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Depuis la paix dt Lubeck^ jufques à 
VétabliJJemtnt dt la fpuvtraintté hi^ 
réditaire. 

Le traité figné à Lubeckj en rendant: ^"*^ 
une forte de tranquillité au Daune-^^*^ 
marc , laifToit d'ailleurs tout le refte * . ' 
du nord dans l'agitation. L'empereur 
enivré de ce fuccès s'en promit de 
plus brillans encore & iurtout de 
plus utiles, Il~ne voulut plus devoir 
qu'à la terreur la foumifllon des prin- 
ces & des peuples proteftans de l'Al- 
lemagne y & dès lors il travaiUa à 
appeÊintir leur joug. D'un autre côté 
Guftave s'affèrmiiToit dans la féfolu* 
tion de tout tenter pour le brifer. 
«AUarmé des progrès d'une puiflance 
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àihbîtieufe qui a^iroit ouvertement 
WEN^lV. ^ dominer fur la mer Baltique , irrité 
1659. ^^^ fecours qu'elle avoit fourni contre 
lui au roi de Pologne , blefle furtout 
du traitement que fes ambaiTadeurs 
aVofeiit reçu au congrès de Lubeck , 
îi n'étoit occupé que d'alliances of- 
fttifives & défenfîves , & de prépa- 
ratifs de ^erre. Au milieu de cette 
fcène orageufe , Chrétien Wne défar- 
moit qu'avec circon&eâtion & comme 
à regret. Il avoit a maintenir d'un 
côté 5 contre le duc de Friedland^ 
la liberté de la navigation de la Bal- 
tique \ de l'autre il faifqit entrer une 
partie de fès troupes dans les états 
du duc de Holfiein-Gottorp , foit afin 
de tirer quelque vengeance du peu 
d'affeâion que ce prince venoit de 
Inontrer pour fes intérêts , foit pour 
engager l'empereur à rappeler plu- 
^ tôt fon armée de Jutlande. L'em- 
pereur fit des plaintes amères de 
<:ette conduite y mais la vengeance 
du roi avoit été fatisfaite & fon 
but rempli. Il fe réconcilia avec 
le duc , & l'un & l'autre pourvurent 
de concert à la fureté de leur duché , 
dont les pays limitrophes étoient 
encore occupés par les armées de 
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rcmpereur & de la ligue catho> '■ ' ■■> 
liquc. ^"% 

Ce moment de calme que le Dan-^'^^ 
nemarc commençoit à goûter , fi ^^^ 
c'étoit là un calme bien réel y fut 
encore troublé Tannée fuivante pair 
un nouveau démêlé. Les Hambour- 
geois, à qui leurs fiiccès dans le 
commerce avoient inipiré le défit 
d'un commerce plus grand encore ^ 
établiflbient depuis quelque temps 
de nouveaux péages fur TElbe, en 
vertu d un décret de l'empereur qui 
leur attribuoit en quelque forte la 
propriété de ce fleuve , & défen- 
lioit de bâtir aucun fort à la dlftance 
4e cinq milles d'Allemagne de leur 
ville. Ce privilège obtenu dans le 
cours de la dernière guerre étoit 
la récompenfe de la partialité qu'ils 
avoient témoignée pour l'empereuf , 
partialité dont le roi confèrvoit fans 
doute un vif reflèntiment. Les Ham* 
bourgeois comptant fur cet édit, s'é<^ 
toient flattés que ce prince feroit 
contraint dégrafer fa fortereflè d« 
Gluckfiadt qui leur donnoit beaucoup 
d'ombrage. Mais le roi à qui ValUtim 
ftein avoit , dit-on , promis par un 
article fècret du dernier traité qud 
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■■ l'empereur ne s'oppoibroit point k 

€hr«- l'établifleoient du péage de Gluck-' 
"^^^^^^'Jiadi j du moins pendant quelques 
^3'^* années , loin d^abandonner cette ville 
qui étoit fon ouvrage ^ la fit for* 
tifier à la paix avec un nouveau (bin , 
y tint àts vaijQèaii^ de guerre ^ & 
y appela des habitans par des pri- 
vilèges 8c des encouragemens* C'é- 
ioit le défir de faire tomber cet éta<- 
blidement dès fa naiflance , celui de 
/e venger du roi, o,u de le contrain- 
te, à leur rendre la libre navigation 
de TËIbe y qui avoit fait imaginer 
aux Hambourgeois , non-feulement 
de maintenir leurs prétentions exclu- 
fives fur la navigation de TElbe^ 
mais encore de charger de nouveaux 
droits le commerce des fujets du roi 
& les marchandifes appartenant au 
roi lui-même» Quand on iè rappelle 
l'hommage prêté à ce prince en 1Ô03 
par cette même ville , on fè demande 
fans doute avec furprife à quoi fe 
Téduifoit donc fa dépendance , & 
comment elle étoit changée à ce 
point ? Aucun afte formel n'avoit 
annullé fes engagemens; mais quoi 
de plus commun dans les affaires 
Jiumaines, que de voir les droits opr 
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pofés aux droits, & fîirtout le5 ■ > 

droits méconnus par l'intérêt? Le Chbe. 
roi ne fe borna pas à fortifier & tien IV, 
à aggrandir Gluckftadt. II ordonna ^^^^ 
qu'on arrêtât dans cette ville tous lés 
vaiileaux Hambourgeois qui remon- 
toient ou defcendoient l'Elbe , qu'on 
leur fît faire une déclaration de leur 
charge , & qu'on en exigeât des droits. 
Vainement eiTaya-t-on de prévenir 
les fuites de ce différend. Chaque 
partie înfifta fur , le maintien des 

Eéages qu'elle avoit établis. Les Ham- 
ourgeois pour qui la liberté de 
l'Elbe étoit le premier des intérêt» 
n'épargnèrent rien pour obtenir l'ap» 

1>ui des étrangers. Ils ibilicitèrent 
'empereur, les Anglois, les Hollan- 
dois ^ ils s'àdrefsèrent au duc^e Fried- 
land y au comte de Tilly. Mais tous ces 
moyens n'opérant point affez à leur 
gré , ils réfolurent de fe remettre en 
poffeflion de la libre navigation de 
l'Elbe en tentant un coup de main fiir 
Gluckjladt. Leur, efcadre s'étant ap- 
prochée de ' cette ville ^ débarqua 
de nuit dans le voifînage quelques 
compagnies d'infanterie , qui s'étant 
mifef en embufcade dans un bois 
yoi£u y attaquèrent le lendemain à 
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ao Histoire 
' " ^ rimprovifte le roi & le prince ITlrick 
i,,**^* n^ ion fils qui étoient fortis fans mé- 
^^ 'fiance & fans fuite. On tira fur eus 
^^^' de fort près, & ce ne fut qu'à grand 
{leine que la vigueur de leurs che-" 
^dxoi les déroba à un danger fi 
freiOfant. En même tenips les vaif^ 
ièaux Hambourgeois faifbient les 
|dus grands efforts pour rédi>ire la 
ville en cendres , mais le roi & fon 
£Is ranimèrent tellement le courage 
4de la gamifon , qu'ils repou&èrent les 
'Hambourgeois^ maltraitèrent confi- 
dérablement leurs vai&aux, & les 
«>bligèretit à prendre le large. De 
nouvelles attaques ne leur réufiirent 
pas mieux, mais en deicendant le 
fleuve ilrs'en^çarèrent de trois prames 
^u roi qu'ils ramenèrent avec eux 
dans le port de Hambourg avec quel* 
i^e butin fait iur les céteSé 

Une première hoâilité fi violente 
âe la part d'un état fi Ibible a fans 
âoute de quoi fiirprendi^. Mais outre 
qu'il eft aflèz dans la nature des états 
{>opulaires d'agir avec plus de fou« 
sue que de circon^^eâion , les Hasn* 
iiourgeois comptoknt fur leurs for- 
ces maritimes^ {ut la proteâion de 
l'empereur, fur l'alliance des viUœ 
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anféatiques, & plus que tout celaii- ■ h 
fur l'épuifement d'un royaume qui Chre- 
fortoit à peiae d'une longue & ft. tien IV. 
cheufe guerre. Cependant l'adivité ^^^o. 
de ChrétUn IV animé par un juflie ^ 

reflentiment l'eut bientôt mis en était 
de fbutenir encore celle-ci. Il com- 
mença par faire faifir tout ce que 
les Hambourgeois pofTédoient dans 
fes états : il leur interdit tout com- 
merce : il arma en diligence une 
efcadre de 21 vaiiTeaux de ligne & 
de plufieurs autre» d'un moindre rang, 
& en ayant pris lui-même le com- 
mandement il arriva encore à la fia 
du mois d'Août à l'embouchure de 
l'Elbe malgré une violente tempête 
qui l'afTaillit en chemin. La régence 
de Hambourg avoit aufli mis en mer 
une efcadre également nombreufe 
aux ordres du bourguemeftre À'Eyt^ 
^en. Il ne tarda pas à y avoir en* 
tr'elles un engagement très-vif, mais 
le fuccès fut entièrement contraire 
aux efpérances des Hambourgeois:. 
Leur efcadre très-maltraitée à trois 
reprifes différentes fiit obligée àt 
regagner avec précipitation le port 
de Hambourg. L'amiral eut peine à 
s'y défendre contre le reflentiment • 
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^" i.i du peuple : car le peuple fè crwt 
Chre* toujours trahi quand il eft malheu- 

'"^^^•reux. Le- roi fe pofta à Gluckftadt 
1^30- d'où il ferma plus que jamais toute 
communication entre Hambourg Se 
la mer. En vain Tempereur , à qui 
l'or des Hambourgeois nepermettoit 
pas d'être un juge bien impartial 
dans ce démêlé , interpofbit-illon au- 
torité 9 & employoit - il même les 
menaces. Les chofès refièrent long- 
temps fur ce pied fans que les régens 
de Hambourg ofalTent mefurer de 
nouveau lenrs forces à celles dua 
prince qu'ils s'étoient fi téméraire- 
ment flattés de furprendre. • 
't%%x^ Dans cet intervalle Guftavt-AdoU 
fhe s'étoit enfin ouvertement déclaré* 
Mais les premiers fuccès de ce nou- 
veau concurrent ne paroifibient point 
caufer encore beaucoup d'inquiétude 
à Vienne. Et pour me fervir d'une 
cxpreflion familière à l'armée Impé^ 
ïîale , on y méprifoit ce Boi de neige 
^urdevoh fe fondre en approchant du 
midi. Ainfi la commifGon décernée 
par l'empereur pour juger du diffë- 
Tend élevé entre le Dannemarc & 
. Hapbourg procédoit comme fi ce 
« prince o'^ut pas eu plus à redouta 
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ce roi que cette ville. Elle étoit aiTem- ■ ■ ^ ^ 
blée à Luneiourgj & de-là elle man- ^^^^'. 
doit au roi comme duc de Holfteia'"^''^^' 
de lui envoyer fes députés pour rece- *^^^* 
voir fa déciikm. Mais ce prince bleffé 
de ce ton impérieux répondit par 
une proteftation contre tout ce que 
1^ commiflion pourroit prononcer 
avant que d'avoir mieux examiné fes 
droits , & furtout avant que les Ham- 
bourgeois eufient commencé p^ir re^ 
tituer tout ce qu'ils avoient pris à 
fes (ujets. 

Une ambafTade que les Hollandois 
lui envoyèrent pour le même objet 
n^eut pas un beaucoup plus heureux 
fbccès. Impatiens de voir finir des 
troubles qui nuifbient à leur com- 
merce ces républicains offroient au 
roi leur médiation , & le prefFoient 
de £e réconcilier avec Hambourg-^ 
Mais Chrétien IV en acceptant leur 
of&e leur remit une note qui conte* 
noit fes demandes 9 & leur déclara 
que toute conférence étoit inutile fi 
elles n'étoient pas acceptées prélimi- 
nairement par la régence de Ham- 
bourg. Ces demandes létoient Ten- 
tier payement d'une fomme confidé- 
fable, foit cooun^ te reilaAt cl'tto# 
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y dette que ks Hambourgcoisn'avoîent 

Cu&E- acquitée qu'en partie , foit à litre de 
^'^^^^" dédommagement pour les frais de la 
^^^' guerre do«t ils étaient les auteurs i 
il vpuloit racore qu'iJb lui ââent des 
aâes jlalemnels de rq^mration 8c de 
£bumifiion que Jmir ierment de fidé- 
lité rautorifint à en exiger ^ qne tes 
vaif&aux & &s balifas refta&nt fur 
TElbe 9 & que les droits ufîtés pour 
cet objet continuaflènt à & lever ; 
enfin qu'ils promirent de ne plus 
travailler, comme ils faiibient de« 
puis quelque temps ^ à fe jepacer des 
états de Bafle-Saxe, mais qu'ils reftaf^ 
&nt unis avec eux pour faire cauiè 
commune. A ces conditions il con» 
ientoit à leur rendre ^s délai la 
libre navigation de l'Elbe , & le libr« 
commerce dans tous fes états , ainfi 
que tous leurs effets fkifis , & à laif» 
1er au jugement jde la chambre im*- 
périale de Spire le point important 
de la juriTdiâion des ducs de HoI£' 
tein & de leurs droits fiu* leur ville<r 
Ces demandes étoient trop éloignées 
des prétentions des Hand^ourgeois 
pour opérer une réconciliation. Ceux» 
ci demandèrent à leur tour une liberté 
. iUi^iitée xle naviguer jfur l'Elbe 9 Se 
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de commercer dans les étatis du roi, ■ — 
la reftitution de t(xut ce qui leur avoit ^'^^ 
été pris , 8c une promette du roi que ^^^^ 
même dans le cas d'une rupture ils *^*** 
ne ièroient point gênés ni inquiétés 
4u coté de l'Elbe. 

Le roi ne fit aucune réponiè à ces 
idemandes, & les médiateurs ayant 
vainement foUicité la régence de 
Hambourg de les modérer, il rappela 
fes miniftres & rompit toute négo- 
ciation* A l'égard des médiateurs 
Hollandois ils & retirèrent chez eux , 
& le roi les fit fuivre par une anw 
))affiide compofée de Fanûral Daa 8c 
cbi fecrétaire d'^at Gantàer^ ilsétoient 
idiargés de remercier kurs maifl-es 
de kurs bons oSStes^ & de cultiver 
Jeur amitié. 

L'état de l'AUemagne étoit un 1639. 
antre objet bien digne ^'occuper l'at- 
tention du roi 9 & d'exercer fa poli- j 
tique. Les Autrichkns 8t ks Soé^ 
^is fi!>llicitaknt à Tenvl par des 
offres brillantes fon aUiance & fes 
fecours qui dans l'état de crifè où 
fe trouvoît rEurope pouvoient faire , 
flancher la balance de l'un ou de Tay- 
tre côt^ Mais il ne iè laiilà point 
éblouir par ces offres^ 8c ncMMiMn 
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•^ ■ " tant que l'intérêt de fbn pays il fe 
CHtE- contenta de pourvoir à fa sûreté , 

«iBN iv. g^ ^g détourner un orage qu'un fou- 
'^** venir peu éloigné faifbit redouter à 
les peuples. Son fénat favorifant ces 
fages meiures lui fourniflbit les fub^ 
fides néceifaire's pour tenir fur pied 
un corps de troupes confidérables , 
& pour bâtir & fortifier quelques 
places au moyen desquelles on put 
fermer l'entrée du royaume à fes 
ennemis. L'expérience fatale de la 
dernière guerre n'avoit que trop fait 
ièntir la néceflité de cette précau- 
tioiK ChritUn qui avoit^déjà tracé 
fur les bords du golfe de Kitl en 
Holftein le plan de la ville & du 
port de Chriftianspris y fit travailler 
avec une extrême diligence, malgré 
\^s réclamations du duc de Holftein-' 
Gottorp jaloux de cet établiflèment. 
D'autres plans encore furent proje- 
tés ou entrepris dans la même 
vue (i), & d'après les idées de ce 
prince qui joignoit à la prévoyance 



(i) Comme celle qui a été enfuite appellée 
JFréàéricia du nom du fuccefTeur de Chrétien IV ^ 
& que ce dernier fit cosunencer pris du 
fetit Bel> 



DE Damnemaucv ZM XL Vf 
d'un roi , les conuoiflànees d'un in* "• ' "* * ' 
génîeur^ ^^^tÎt 

Dans fa marche rapide & viao-'^'**'^* 
fieufe vers le midi de TAllemagixe ^^^** 
Guftave ne le voyoit pas fans q^iel- 
qu'inquiétude occupé^ de ces di4)0- 
£tions guerrières. Il en prit quelque ~ 
ombrage, & lui envoya fon général 
Baudijfm pour le fonder , & lui 
faire diveries proportions ieduifantes. . 
Chrétien IF en pénétroit fans peine 
le motif, & fans les accepter il raf- 
ibroit Guftave par, une ambailade 
qu'il lui envoyoit à fon tour, 8c qui 
le trouva en Bavière. Guftave reçut 
les aflurances de la neutralité du 
roi avec beaucoup de joie & de 
xeconnoiilànce , mais il n'accepta pas 
ik médiation pour traiter avec l'em- 
pereur j cette offre ne pouvoit agréer 
à un jeune vainqueur au moment où 
il k couvroit de gloire en délivrant 
{ts alliés & en humiliant fes enne- 
mis. D l'éluda fous divers prétextes 
ipécieux , & rejetant l'idée d'ujoe 
paix qui eut borné fes triomphes , il 
en trouva bientôt après le terme 
fatal dansja plaine de Lut[en. 

Cette fin tragique & imprévue en 
relevant les errances dçs Autrl? 
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^ ■' ii * thifetts jetA dans le découragcmeiit 
^^* « une partie des confédérés proteftans. 

«EHlT-L^g éleaeurs de Saxe & de Bran- 
*^* denbourg recoururent au roi de Dan- 
nemarc pour nouer quelques négo- 
ciations avec leurs ennemis , & le 
prièrent de renouveller TofFre qu'il 
avoit faite de fa médiation & que 
Guftave avoit rejetée. L'empereur lui 
témoignoit auffi qu'il l'accepteroit 
avec reconnoiilance : le roi fît donc 
fonder fur ce fujet les régens de 
Suède 5 & en particulier Oxenftitrnt 
qui 9 après avoir été honoré de la 
confiance de Gufiavt le remplaçoit 
en quelque ibrte dans les confeils de 
^^ède & dans ceux de la ligue p^ 
fes talens , fa prudence & {on crédit. 
Chrétien alla plus loin^: il propofa un 
congrès à Brtslau^ & nomma des 
ambaffadeurs pour en faire l'ouver- 
ture : mais dès les premiers pas des 
difficultés sjélevèrent de tout côté 
& rompirent toutes ces mefures pa- 
cifiques. 

Les Suédois & la plupart des états 
proteftans d'Allemagne réunis par les 
foins A'Oxenfturne s'étoient ligués de 
nouveau à Heilbrunn , & pleins en* 
core de la confiance que ks précé^ 
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dens fliccès leur avoient inipirée ils ■ ■ ^ ' ■ 
étoient loin de penfer férieuiènient ^''*^- 
à la paix. Il étoit cependant utile ^''*' 
à leurs vues de ne point paroitre en **^* 
rejeter Tidée. C'eut été fe charger 
de la haine de tant de malheureux 
qui fbupiroient après la fin d*une 
cruelle guerre. Us propofoient un 
congrès à Francfort fur k Mein où 
tous lés états proteftans ieroient invi- 
tés pour délibérer fur les moyens de 
pourvoir par une bonne paix à la 
sûreté de leurs intérêts temporels & 
^irituels. C'étoit-là le motif appa- 
rent : le véritable étoit de reffcrrer 
les nœuds de la ligue proteftante, & 
de la fortifier par Taccoffion des états 
qui n'y étoient pas encore entrés. 
Oxtnftitrnt invita en particulier le roi 
& le duc de Holftein - Gottorp à 
envoyer leurs miniftres à ce congrès. 
On leur adrefià de pareilles foUidta- 
tions:pour aflifter à rafTemblée de 
Halberfiadt où les états du cercle de 
Bafie-Saxe dévoient jprendre & pri- 
rent en eâfet la réfolution d'armer 
contre l'empereur. C'eut été fe met- 
tre hors d'état de continuer le' rôle 
de médiateur que de concourir à de 
pareilles réfoiutions. Aufli le roi 8c 
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'--' '4e duc de Hoiftein à fon exemple, 
tta? IV. '^^ d^Pyrèrent - ils perfonne à cette 
*tf34. *^^^^^^^^i & quand on leur en c6n> 
"^ muniqua lé réfiiltat en leur enjoi- 
gnant de payer leur contingent pour 
l'armée du cercle , ils le refusèrent 
ouvertement fans égard aux mena- 
ces dont cette demande étoît acconv 
pagnée. Tout ce qu'elle produifît fîît 
d'engager les deux princes à mettre 
les duchés en état de défenfe , & 
leur nobleflè à leur accorder des 
fubfîdes auxquels fans la vue d'un 
danger prochain elle ne & détermi- 
noit jamais. Il en réfiilta encore cet 
avantage pour le Dannemarc & les 
^duchés, c'eft que leur union fut re- 
•UcffiLà°^^vellée pour<:înq ans* Le ledeur 
aux an- eft actuellement inftruit de la nature 
";^^J.y33deces alliances, renouvcUées auffî 
« *033. fouyent que la crainte d'un ennemi 
commun fiifpendoit l'effet des jalou- 
fies ordinaires. Dans cette occafion 
il fut convenu , après de longues 
conteftations , que quand le Danne- 
marc fourniroit trois mille hommes, 
les duchés feroient tenus à en four- 
nir millç pour la commune défenfe. 
A l'égard de l'affemblée de France 
fin les follicitations à'OxenJUerac 
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tt^eurent pas plus de pouvoir pour - 
engager le roi à y prendre part. Ce ^^^%i- . 
prince ne la regardoit que comme ^^^/^ 
im confeil de guerre tenu fous un ^^^ 
nom moins menaçant pour la puiA 
fance Autrichienne, & il n'étoit pas 
confèquent d'y participer au moment 
où il foUicitoit à Vienne des faufs- 
conduits pour im congrès de pacifi- 
cation, & où fon fecrétaire d'état 
Qunther preilbit les éleâeurs ecclé- 
iîâftiques de concourir à cette œuvre 
iàlutaire. L'affemblée de Francfort 
eut lieu (ans le concours du roi , & 
n'en fut ni plus ni moins inutile. 
Avant qu'on y eut pris aucune réib- 
lution importante , la nouvelle de la 
bataille de Nordlingen la difllpa, & 
ce ne fut pas un des moindres maK 
heurs qu'attira aux Suédois cette jour- 
née fi fktale à Içurs intérêts , & à 
Ja gloire de leurs armes. Elle nuifit 
ég^ement aux projets pacifique9 de 
Chrétien JF. Il avoît fait confentir 
les protçftans au choix de Francfort 
pour le lieu du congrès : ils étoient 
convenus avec lui de la forme des 
pleins-pouvoirs. La cour de Vienne 
rejeta tous ces arrangemetp, fe plai-* 
gnit de cette forme 9 & voulut que 
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Chrb- ^^ ^^^^^ ^ Bamberg fut fubftituée li 
xiEislY.^^^^fi^^^ \ ou plutôt qu'on ne s'af-. 
,^^ 'femblât ni à Francfort ni ailleurs. 

Un auti« événement mit encore 
en oppofition les intérêts du Danne- 
marc & de la Suède. Jean Frédéric 
de Holfiein archevêque de Brème 
venoit de mourir, & cette impor- 
tante dignité appartenoit au prince 
Frédéric fécond fils de Chrétien IV 

2ui avoit été élu coadjuteuren itfir. 
le prince défiroit vivement d'en voir 
fon fils en pofleflion } & le chapitre 
& les états du pays fécondant fes 
voeux confirmèrent aufiitôt leur pre- 
mier choix, malgré les oppofitions- 
des Suédois dont Iqs troupes occu- 
poient prefque toute cette province , 
& dont les deflèins fecrets tendoient 
à la garder. Ainfi quand le jeune 
prince Danois la réclama en vertu 
de la doublé éledion qu'on avoit 
faite de lui , félon les formes & les 
loîx , Oxenftierne objeôa que c'était 
une conquête, des Suédois , puifque 
c'était par leurs armes qu'elle avoit 
été reprifè fiir l'ennemi qui l'occu- 
poît, gc qu'il importoit trop à leur 
sûreté & à celle de tout le parti de 
la conferver pendant la guerre pour 
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qu^il put la lahTer pailër en d'autres ' 
mains dans les circonftances aâuel* ^^^^«.4 
les. Ce fut dans ce fens qu'il écrl-'^^''^^^^^ 
vit au prince 8c au roi fon père en ^ ^** 
les priant de fuipendre toute dé- 
, marche relative à cet objet, jufques 
à ce qu'on eut le temps de s'enten- 
dre & de concilier toutes les pré- 
tentions. • 

Cette lettre n'empêcha point le 
prince Frédéric de pailbr à Brème 
par l'ordre de fon père , & il y fut 
reçu à bras ouverts. La régence de 
Suède ne lui étoit pas fi contraire 
Q^Oxenfiitrnt , gc on le favoît en 
Dannemarc. La défaîte de Vordlin- 

fen y la défeâion de l'élefbur de 
axe 9 la crainte d'une nouvelle guerre 
avec la Pologne faifoient ientir dans 
çe moment aux Suédois tout le prix ï6%ç^ 
de l'amitié du roi de Dannemarc* 
On mit donc l'affaire en négocia- 
tion & on tint des conférences à 
Brème qui eurent un heureux iliccès. 
Le prince Danois fut reconnu par 
les Suédois dans fa qualité d'arche* 
vêque de Brème à condition qu'il 
obferveroit une exaâe neutralité y 
que les Suédois conferveroient une 
]^titcgaxniù)akStade &ikBu;vt€àude^ 
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•qu'il leur feroit payé une (bmme de* 
*^B*1rv ^^^^^^ mUle écus & que les états 
^ ^ 'du pays fidelles aux eiigagemens 
"'' qu'ils avoient pris antécédemment 
continueroient à leur rendre tous les 
fervices qu'on peut attendre de bons 
amis & voifins. Tels étoient les prin- 
cipaux articles de cette convention 
qui afTuroît an rni & à fon fils cet 
objet fi défiré de l-ùn & de l'autre y 
du moins autant qu'il dépendoit des 
Suédois. En effet par une fuite de 
cette même révolution dans les afTaî- 
res générales qui avoit rendu les Sué- 
dois fi traitables , la cour de Vienne 
c^flbit de l'être à ion tour, & eni- 
vrée de fès fiiccès paiTagers, elle 
croyoit ne devoir plus aucun égard 
à un prinée dont ui^ an auparavant 
la médiation & les bons offices lui 
avoient été fi agréables. Ainfi lorA 
que le roi fit demander pour fon fils 
l'inveftiture du temporel de l'arche» 
vêcfaé de Brème en repréiêntant com* 
Bien il étoit avantageux pour l'em* 
pereur que ce pays pafsât des mains 
d'un ennemi dans celle d'un prince 
neutre, l'empereur lui fit répondre 
que cette acquifition étoit contraire 
à la promeflfe <jue le roi avoit faite 

par 
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par la paix de Luieck de renoncer k ' ' "* 

toute acquifition de cette cfpèce. ^^^^" 
Pour donner plus de poids à cette ^'^^ 
renonciation il avoit foin de la faire *^^' 
confirmer en quelque forte par la 

Î)aîx de Pr^e, qu'il concluoit dans 
e même temps avec Télefteur de 
Saxe , & d*en faire une exception aux 
articles par Icfquels ces deux pria* 
ces régloicnt à leur gré tout ce qui 
regardoit la ooflèffion des biens ec- 
cié/iaftiques dans l'Empire. On pré- 
tendoit que l'objet de l'empereur 
étoit de faire donner ce fiége de 
Brème, l'objet de tant de préten- 
tions & de difputes, à l'archidiic 
Léopold ion fécond fils. Il eA aife de 
concevoir le mécontentement de Chré* 
tien. Il fè plaignit avec amertume 
aux cours de Dresde & de Vienne , 
& malgré ces cours fon fils fut mis 
en pofTeffion d'une partie de fon 
archevêché. Il y joignit même quel- . 
que temps après l'évêché de Verden 
ordinairement foumis au même maî- 
tre que celui de Brème. 

Ces événemens en quelque forte 

étrangers au royaume ne doivent pas 

nous faire perdre de viie ce qui 

s^étôit paffé depuis quelques années 

Tome. Fin, R 



y " ' Azns^ la famille royale & dans Pîfi-^- 

x^Éw^v ^^^^^"^ ^" Dannemarc. La mort du 
*prince Ulrich , troifième fils du roi ^ 
* ^^' prince de grande efpérance , fut d'au- 
tant plus fènfible à un père qui le- 
cbériflbit tendrement , qu'il fut , à ce 
qu'on croit, la viôime de quelque 
ennemi perfide & jaloux de les ver- 
tus» Il fervoit dans l'armée de l'élec-» 
teur de Saxe en Siléfie , & dans le 
moment où fur la foi d'une trêve 
qn'on venoit de figner il paffoit d'un 
camp à l'autre y un coup de feu parti 
d'une main ignorée fit périr ce jeune 
prince à la fleur de fon âge (i<Î3},V 
On n'a jamais pu connoître l'auteur 
dt cet aiFaflînat & {t% motifs. Peu 
de temps avant fa mort ce prince 
aèuflî éclairé & zélé pour les fcien- 
c^s que pour la gloire militaire avoit 
retrouvé & renvoyé en Dannemarc 
le beau globe célèfte , unique en foii' 
genre, qui étoit le chef-d'œuvre de^ 
l?art 8c du favoir de Tycho - Brah£^ 
Après avoir pafle de mains en mainsi 
depuis la retraite de Tycho , & la 
mort de l'empereur Rodolphe ^ ce- 
globe étoit tombé dans celles des., 
jéfuites de ^eifi en Siléfie. Au fiége 
de cette ville le prince Ulrich la 
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Cacheta, & il fut en quelque farte -■ '^■'^ 
confacré à l'obfervatoire de Copen- ^^^^{^ 
hague dont il fait un des plus pré-^^^^^ 
cieux ornemens. 

La mort du prince l/lricA rendoit 
plus néceflfaire le mariage du prince 
€ArA/enJi'aîaé des fils qui reftoient 
au roi* Ce prince avoit demandé & 
obtenu piour lui Madelaine Sybille 
fille de Jean George éle<îieur de Saxew 
On la conduifit à Copenhague à Isr 
fin de Tannée 1634. Peu de folem* 
Hités de ce genre ont été célébrées 
avec plus d'éclat. Le roi en faifant 
communiquer ce mariage à la plu* 
part des rois & des princes de l'Eu- 
rope , les fît inviter à y affifter par 
eux-mêmes ou par leurs ambafla- 
deurs. Peutrêtre quelque vue politi- 
que étoit cachée fous ces apparences 
qui n'annonçoient que à^s plaifirs. 
Les frais immenfes qu*ils dévoient 
coûter 5 & la fageflè d'un monarque 
dont les moyens étoîent bornés font 
une raîfon de le foupçonner. Quoi- 
qu'on en veuille penfer , la pompe de 
cette cérémonie fiit relevée par la 
préfence d'une multitude d'étrangers 
qui cherchoient à fe forpafler à l'envî 
par leur magnificence. Le cortège da- 

Bij 
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* ' " ' -la prlnceffe étoit de 532 perfonnesl . 

^"* w ^^ nobkffe des duchés & du royaume 
TiBNiv.j^ groffit encore à fon paffage. Ce 

ï^3^ fut avec cetteiuite nombreufe qu'elle 
fit foii entrée dans la capitale. Les 
ambafladeurs de l'empereur, des rois 
de France, d'Efpagne , de Pologne , 
de Suède , &c, y parurent auffi avec 
tin train plus ou moins niagnifique ; 
mais ce qui étoit inévitable dans un 
moment où la jalouiie du rang entre 
"^ les puiflknces étoit çncore augmen- 

tée par leurs inimitiés, il s'éleva 
bientôt entre ces miniftres des diffé- 
rends fur les préfeances qui répan- 
dirent bien des défagrémens fur tou- 
tes <;es fêtes. Chacun vouioit acqué- 
. rir quelque titre en conteftant celui 
des autres. La conteftation la plus 
lërieufe fut celle qui s'éleva entre, 
le comte à'Avaux ambalTadear de 
France, & Dom Gafpar de Tebes am- 
baffadeur d'Efpagne. Je ne placerai 

Voyel point ici le récit de ce démêlé que 
OgerAtQt^^ hiftoriens François ont raconté 
Ikiiicum. avec autant de détail & de complai- 
fance que s'il eut été queftion d'une 
viâtoire fignalée de leur nation fiir 
les Efpagnols. Le réfultat fut que 
àiAyauz^ par une fermeté^inflexible^ 
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& qui fi elle fut agréable à fa cour, ' 
caufa beaucoup d*ennuis à celle qui 5i?îf ^ 

I, • . . «^ / j> ^ j- • f TIEN IV^ 

avoit mvite j d Avau:t , dis- je , pre- . 

tendant à de plus grandes diftiilàions 
que Tambaffadeur d'Ei^agne obligea 
celui-ci à laiffer le champ libre aux 
Franeois^, & à s'en retourner chez 
lui. On trouve dans le voyage dé 
Chartes Ogrer qui accompagnoit le 
comte d'Avaux dans cette ambaflade 
une relation très-bien écrite & très- 
détaillée de cette folemnité , & nous 
y renvoyons les leâeurs à qui les 
defcriptions des fêtes de ce genre 
peuvent être agréables, ou ceux qui 
fe plaifent à fuivre dans Thiftoire les 
diverfes révolutions des ufàges & des 
mœurs. Tous ces détails n'entrent 
point dans notre plan. Nous nous con- 
tenterons d^obfèrver , d'après Ogitr , 
que fi dans le co.urs de ces fêtes on 
croyoit voir m refte de l'ancienne 
.barbarie dans la part beaucoup trop 
confidérable que le vin avoit aux 
plaifirs & à la joie des conviés , fil 
l'on vit une image des mœurs an- 
ciennes dans les courfes de bague , 
les tournois & les autres jeux d'exer- 
cice oubliés aujourd'hui, & dans leC* 
quels ChrétUa IK- fe difiinguoit trop 

B iij 
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u m il pour ne pas les aimer beaucoup > 
Chke- on voyoit d'un autre côté à la cour 

«EN IV. de Dannemarc pluiîeurs modèles d'un 
i^35. mérite également rare aujourd'hui 
dans toutes les cours, des gentils^ 
hommes qui joignoient à la bonne 
mine , à la politeflè , à l'adreiTe dans^ 
tous les exercices àa corps y des conr- 
noiiTances de tous genres portées à 
un très- haut point. Tels étoient ea 
particulier, félon cet écrivain, les 
trois frères l/lfiid^ Chrétien Fruit 
chancelier de la cour • le chancelier 
du royaume SeHefiedt^ Jean Rev^ntîow 
chancelier des provinces d'Allema- 
gne ^ k fénateur Rpfmcrant^^ Pierre 
Vibc qui avoit long-temps été à la 
cour de France , &c. G'étoit le même 
temps où dans l'ordre dé la bour>- 
geoifie plufîeurs hommes d^ mérite 
faiibient auâi honneur au Danne^ 
marc. Parmi les lavans on diftin- 
guoit Longomontan y diiciplc de Tycko-- 
Brahe , & Wormus médecin & cé- 
lèbre antiquaire. Le goût des fcien- 
ces exaftes y étoit encore dans toute 
ki force. Ou remarquoit même une 
femme , fibeur de Tycho- - Braht , qui 
dans un âge avancé cultivqijt les 
mathématiques avec fuccès, Obfer-» 
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'Toris pour terminer cette digrcffion " " 

& le récit de ces fêtes', ^ue le roi ^^*^ 
en prit occafion de faire qiiclcjacs '^^'^ 
changemens dans fon ordre ^e VéU- *^^^* 
phant. Il fubilitua au bras armé & 
au nom de JeAopa eii lettres hébraï- 
ques dont les chevaliers étoient dé- 
corés , la lettre initiale de ùm nom 
C. IV avec une couronne, fur uii 
côté de Téléphant, & fous fes pieds 
les lettres initiales des trois mots de 
fy devife Rfgna Firmat Fieras. -Ce 
furent les fymboles conférés aux 
douze chevaliers que le roi créa dans 
cette occafion (i). La fin de cette 
même année 1634 ne lut pas fi heu- 
reufe pour les habitans àes ç^tes 
occidentales de la Jutlande & des 
duchés. Des tempêtes caufees par de 

( I ) Voici l«s noms de ces douze cheva-* 
lîers , dont une partie ëtoient de Holftein*: 
Chrétien Sehefted ienateur & chancelier da 
• royaume , Othon Scheel fénateur , Jean Lin-- 
ienow fénateur , Jnfte Steg fénateur & gou« 
verneur de Sora , ChriftQ|»hle Uha fëiiateur 
& vice roi de Norv^e , Kay à'Ahlefeld con- 
feilier en Holftein , Gafpar de Buchvald con- 
feiiier en Holftein , Chrétien Fentz confetlîcr 
en Holftein, & gouverneur de Gluckfiaii\, 
Thiery d'Ablefeld^ Olaùs Farsherg , Axel 
Arenfeld^ Corfitz Ulfeldi ces quatre derniers 
'Baillifs ou gouverneurs de provinces. 

B iv 
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' ■■ " ■ ■ furieux vents d'oueft foulevant ht 

Chrb- mer contre le« digues les rompirent 

«lENlv.çjj plufieurs endroit*. Le dommage 

î^SSk fut immeafe fujr toutes ces cotes & 

?articulièt:einent ie long de l'Elbe. 
lufieurs milliers* d'hommes y perdi* 
' rent la vie : niais le mal ne rut nulle 
part fi grand cpie dans Tisle de Nord- 
frand fituéefur cette même côte. Le 
terrein en étoit peu étendu, mais 
fi fertile qu'on y comptoit dix - huit 
paroiffes & environ fept mille habî- 
tans quiyivoient dans la plus^ande 
aifance. Tout le pays fiit fubmergé 
dans un iûftanv, & près de fix mille 
perfbnnes y perdirent la vie.. Un petit 
nombre fe lauva iiu" une colline au 
. milieu de l'isle que les flots ne cou- 
vrirent qu'un moment y & qui eft la 
feule partie de cette isie qui vfoit 
habitable aujourd'hui. Le continent 
voifin fut défolé en plufieurs endroits 
par ce même fléau fi fbuvent redou- 
table à^ ces contrées:^ & que toute 
l'induftrie de ks habitans n'a jamais 
pu bien prévenir. En effet éilts ont 
été dans tous les fiècles expofées à 
ces terribles ravages, & ce n'eft pas 
fans yraifemblance quW a attribué 
à cette caufe la fameufe expédition 
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des Cimbres du temps de Marias ,-" '^ 
la plu§ ancienne des émigrations des ^^'^^^ 
peuples de cette partie du Noïd V^^^^*^^ " 
fhiftoire nous faffe counoître. ^ 

. Reprenons à préfent le fil des affa^^ 
res générales de TEmpire , je pour- 
rais dire de FEui^ope entière, puiC, 
qu'il n'étoit prefqu'aucune puiifance 
qui ne prit intérêt à ce fanglant 
démêlé dont TEmpire étoit le prin- 
cipal théâtre. La paix de Prague qui 
faifoît paffer leleâeur de Saxe & 

1>lu(îeur$ autres états proteftans dans; 
e pkrti de l'empereur , fembla d'a- 
bord devoir lui affurer un triomphe 
complet fur le parti oppofê , afToiblî 
par la défaite de Nordlingen^ parla 
défeâion d^in de /es principaux 
foutiens y & par la défunion de ceux: 
qui lui reftoîent, C'eft ainfi qu'on; 
penfbit à Vienne & à Dresde j & dansî 
rivreife de cette flatteufe efpérance y 
ces deux, cours qui euffeat pu faire 
une paix honorable & utile , 8c fau- 
ver tant dépeuples gémiflan? & acca- 
blés , n'écoutèrent plus les offres dm 
roi de Dannemarc qui les en follicir 
t^it. Elles perdirent ainfi pour jamais? 
ce moment précieux où; les Suédois 
leur tendoient les mains. La cour 

B V 
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"ma ■■^de France profitant de cette faute 
Chre- fit alors de nouveaux efforts pour 

^lEN IV. yanirtier le courage des Suédois j 
*^35* elle s'unit plus étroitement avec eux^ 
& elle fe déclara enfin ouvertement 
contre rempereur. Et dans le piême 
temps Bannier rendoit à leurs armes 
leur première réputation par le& 
avantages fignalés qu'il remportoit 
ilir les Saxons. 

L'équilibre fe rétabliflbit aînfi en- 
tre les deux partis , & on s eloignoit 
de nouveau du terme après lequer 
tant de peuples foupiroicnt. C/iré^ 
tienlVétoh cependant toujours «fal- 
licité par les états proteftans de tra« 
vailler à cette réconciliation tant de 
fois entreprife & abandonnée. Les 
Suédois eus - mêmes témoignoient 
qu'ils verroient Ùl médiation de bon 
œil. Peut - être étoit - ce l'efFet de 
l'épuifement où ils fe trouvoient: 
peut-être craignoient-ib d'être char- 
gés aux yeux de l'Europe du crime 
trop réel de rejeter fans néceffité des 
offres pacifiques : peut-être ne vou- 
loient-ils que donner de \2t jaloufie à 
k France leur alliée qui défîroit lia 
continuation de la guerre , mais qui 
fouloit que la Suède en fit \t% pricK 
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cîpaux frais. Quoiqu'il en foit les ■ ■ 

Suédois tinrent au roi de Dannemarc ^^*%. 
un langage pacifique j & ce prince"'^ 
concevant de nouveau quelqu'efpoir. ^^^* 
de fuccès vint paffer l'hiver de cette 
année dans fes provinces d'Alleoia- 
gne , pour être plus à portée de tra- 
vailler à cet ouvrage aufli défirable 
que difficile. Il fit partir de-ià des 
miniftres pour Vienne ,T>our Dresde ^ 
pour Stockholm , & pour le chance- 
lier Oxenftieme qui étoit alors à 
Stralfiind. 

Les ambaiTadeurs qu'il envoyoit à i^3^ 
Vienne n'avoient pas feulement des 
propofitlons à faire à cette cour pour 
-la paix générale. Ils étotent chargés 
,de protefter contre le titre de viile 
impiriaU que l'empereur avoit donné 
à Hambourg dans les lettres écrites 
au roi, quoiqu'on n'eût point encore 
décidé fi cette ville feroit admife ou 
jion en cette qualité. Et le confèil 
Aulique fentant la force de cette 
xaifon promit en effet qu'on y aurok 
^gard. L'admifiion de l'archevêque 
de Brème étoit un mitre objet qui 
n'étoit pas moins recommandé aux 
ambafladeurs. Nous avons vu que 
l'en^pereur avoit refufé. au prinxse 

Bvj 
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Danois rinveftiture de ce riche bé-. 
-P"* iV °éfice qu'il défiroit d'obtenir pour 
'^^ ^° propre fils^ Le changement des 
MZ . circonftances lui feifant fentir la va- 
nité de ce projet, & le befoin de 
s'attacher le roi de Dannemarc, il 
accorda enfin à ce prince ce qu'il lui 
demandoit. Mais il vouloit en même 
temps que le roi, comme duc de 
Holflein & fon fils l'arch&vêque de 
Brème y accédafTent à la paix de 
Prague ,. ce qui fît naître de nou- 
velles difficultés , le roi ni le prince 
ne voulant, pas accepter purement & 
Amplement une paix qui les eût fait 
regarder comme ennemis par les Sué- 
dois* Enfin après diverfès contefta- 
tions l'archevêque accéda au traité 
de Prague , mais feulement pour ce 
qui regardoit ta neutralité promife 
par les Impériaux , neutralité qu'il 
s'engageoit à ohferver de fon côté 
avec les puifFances belligérantes , 
fans préjudice des mois romains & 
des autres charges qu'il reconnoiffoit 
devoir payer à Fempereur en qua.- 
lité de membre de l'Empire. Le roi 
ne fe rendit pas fi aifément , & dif- 
féra de s'expliquer d'une manière 
définitive fur ce fujet & délicat pour 
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un médiateur , quoique. It duc diç '■ "^ 
Uolftiiti ' Gottorp luî en eût donné ^"*™, 
Fexemple en acceptant purement & ^^^^ 
iimplement le traité pour fa portion 
du duché de Holftein. 

. Les difficultés, qui s'oppofôient à 
une paix générale n'étoieut pas & 
aifées- à lever. Les ambaflàdeurs 
Danois en trouvèrent d'infurmonta- 
l>les dans toutes les cour& où ils 
furent envoyés. Thon fénateur du 
royaume qui avoit eu la commiflîoa 
de perfiiader les régens de Suède- 
n'en obtint que des éloges & des 
jremercîmcns pour îovl maître , & de 
vaines aflurances de leujr ardent déik 
de la paix qui ne leui? faiibit pp 
faire le moindre effort pour robtenir» 
OxenfiUrne qui la redoutoît comnje 
le terme du plus haut degré de puif- 
iance auquel un particufier puifle: 
s*élevcr , trouvoit mille prétextes pour 
rejeter tout ce qui pouvoit y côn»- 
duirc La cour de VUnne peut-être 
plus intraitable encore, en accep- 
tant la médiation du roi & la pro- 
pofitîon du congrès kLubickjj raet- 
tpit des conditions qui rendoieiit Tune: 
éa l'autre impoflîble. L'éledeur de 
Saxe mieux dii^ofé parce q^ue les 
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<>■ " ' Suédoîs étoient dans le cœur de Ces 
Chbe- ^tats ne pouvoît rien fans Tempe- 
6é^ *reur, & les vœux des autres prince» 
^^ * proteftan^ , la misère univerfelle , les 
fbupirs & les larmes des peuples 
étoient comptés pour rien. Ainfî ces 
nouveaux efiforts de Chrétien IV y fcs 
ibins 9 its dépendes ne produifîrent 
enfin aucun fruit , & cette raiibn 
nous oblige à en omettre ici les 
détails 9 quoique fans doute aux 
yeux de la raiibn & de Thumanité il 
en doive réfulter autant de gloire 
pour ce prince que fî le iiiccès eût 
pleinement récompenfé fes efibrts. 
Ceux de quelques autres princes 
jieutres ne furent pas plus fruâueux. 
A la vérité te pape réuffit à afl^m- 
bler les miniftres des états catholi- 
ques à Cologne : mais les Hollandois 
& les Suédois refusèrent dy envoyer 
leurs députés. Les Vénitiens qui oî- 
frirent enfuite leur médiation furent 
arrêtés dès le premier pas par les 
difficultés qu'on fit naître fiir le 
cérémonial. Enfin loin de s'occuper 
A lever tant d'obflacles , la France 
& la Suède s'allièrent plus étroite- 
ment par les foins de Rickelieu &. 
^Oxenflicrm y & de tous côtés oi^ 
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vit la guerre fe rallumer avec une " ' ** 
nouvelle force. Cette fois le fuccès ^^*^;i, 
en fiit heureux pour Bannler qui^^^J^ 
acheva de rendre aux armes Suédoifes *^^ 
leur premier éclat, par la grande 
viôoire qu'il remporta à Witfiock 
dans la Haute Saxe fur les impé» 
riaux Se les Saxons. 

Dans cet état des chofes qui ren- 
doit inutile aux étrangers le zèle 
aôif de Chrétien W^ il' Temployoît 
à aâurer la tranquillité de Tes peu»* 
pies par de fages précautions. Il en- 
gageoit le duc de Holftein & les 
états des duchés d une part , & le 
fénàt de Dannemarc de l'-autre, à 
j^enouveller l'union du royaume Se 
de ces provinces «^ & à mettre leurs 
forces défenfives fcr un pied plus: 
refpeâable^ ouvrage bien utile dans 
les circonftances , mais toujours défa* 
gréable à la nobklle de 1 un & de* 
ïautre pays , par ks dépènfcs qu'oïl 
e^igeoit & raccroiflèment d'autorité 

Sii en réfijftoît pour le roi. Il per- 
ftionnoit auflî par diverfes ordon^ 
nances Tadminittration de la juftice 
& de la police. Il tenoît conftam- 
ment des vaifleaux fiir l'une & 1 au- 
tre mer pour protéger la navigation- 
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à jr é; E T contre les carfaires nombreux qui 
Chre- rinfeftoieqt. Il netoit pas moins 
^^^ ^^* jaloux de maintenir fon drpit exclufîf . 
*^5^ fur le commerce de Vislande , de la 
Grœnlande , & même du Spit:^berg 
qu'il regardoit comme une dépen- 
dance de la couronne de Norv^e^ 
quoique les Hollandois prétendiflènt 
avoir découvert les premiers ce pays 
affreux auquel la curiofité feule pou* 
voit prendre quelque intérêt. Mais 
tout ce qui promettoit à Chrétien le 
plus petit avantage de commerce, 
flattoit la paffion extrêmequ'il avoit de 
l'attirer & de retendre dans fes états. 
Nous raconterons de iiiite & dans^ 
un lieu plus convenable tous les 
efforts qu'il fit dans cette vue. Ob* 
lèrvons feulement ici que ç'étoit en 
partie de là que naiffoit une forte 
d'éloîgnement pour les Hollandois & 
d^inclination pour les Eipagnols qui 
fe fait appercevoir dans la conduite 
de ce prince. Il voyoit qu'on ne 
pouvoit avoir avec les premiers au- 
cune lîaifon de commerce iàns y 
perdre, & avec les feconds {ans y 
gagner. D'^ailleurs il étoit irrité de la 
partialité des Hollandois pour Ham-^ 
jbourg.. Il lui fembloit que fans leiir 
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appui cette ville n'auroit^u jui op- ■*-**'**^ 
pofer une réfiftance auifi opiniâtre; ^"*l[t 
car elle ne vouloit rien rabattre de ^'^■[' ^ 
{ts demandes , & loin de iè relâcher ^^'* 
de fon droit prétend iiir l'Elbe y 
ou de vouloir engager le roi à fup- 
primer le péage de Gluckftadt par 
k^ ibumifKons , elle* ne cherchoit 
qu'à l'y contrjaindre par le crédit de 
fes alliés. Cette conduite qui. paroiP 
fbit au roiune^fpèce de révolte le 
porta à de nouvelles rigueurs contse 
les Hambourgeoîs. Il renouvella avec 
la plu» grande rigueur les édits qui 
leur interdifoient tout commerce dans 
fes états : H envoya un plus grand 
nombre de vaiileaux dans l'Elbe^ & 
quoique les quatre années pour le& , 
quelles le péage de TElbe lui avok 
été accorde fuflfent prefque écoulées;, 
toutes fes dirpofition& annonçoienC 
qu'il n'y rcnoiiceroit pas fitot. 

L'incendie qui confumoit la plus 
grande partie de l'Allemagne paroif- 
foit fouvent prêt à s'étendre jufqijes 
fiir les conttées^ voifines. Toute la 
vigilance du roi eut peine à l'éloi- 
gner du Holftein & du pays à'Oidtn^ 
bourgs Un nouvel ennemi de l'emi- 
pereur paroiiroitfiu: la fcèae^ &. ra> 
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taquoh de ces côtés- là. Cétoît le 
Chsb- prince Palatin Charks Louis fils de 
•^^^^'^^•rinfortuhé roi de Bohême. Quelques 
^^* fecours d'hommes & d'argent que 
lui avoit fournis le roi d'Angleterre 
fon oncle , quelques troupes HelTol- 
fes qu'il y avoit jointes , lui avoieat 
fait naître l'eipoir de rentrer dans 
l'héritage de ks pères* La feule voie 
-qu'il lui reftât pour conduire cette 
armée en. Allemagne étoit le TVefer 
ou V£lb€» Les Suédois étolent dif- 
poies à la recevoir favorablement, 
mais le roi qui craignoit pour les 
pays voifîns de l'embouchure de ces 
fleuves ne vouloit point qu'on y éta- 
blit le théâtre de la guerre. Il dé- 
fendit donc à fes fujets de laiilèr 
débarquer c^s troupes étrangères dans 
fes états. Il ferma cependant quel- 
quefois les yeux fiir le paiflage de 
quelques corps peu nombreux : mais 
il repoufla ces étrangers quand ils 
voulurent traverfer de force & en 
nombre quelque portion de (es états. 
C'eft ce qui arriva dans la feîgneu- 
rie de Pinnenberg , portion du Holf- 
tein qui devoit bientôt lui apparte- 
nir 5 où les payfans foutenus de quel- 
ques foldats défirent un corps dp 
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[fieflois. Il envop dans le tnêmfc ' ' 
but quelque» vaifTeaux de guerre ^^^ j^ 
pour faire refpefter la neutralité^'^^^f 
des comtés à'Oléinhourg & de Det- *^*^ 
:menhorfi , & il prêta au comte de 
l'artillerie & quelques comp^niet* . 
Il ne; fut pas moins oppofë aux Im- 
périaux quand pourfuivant leurs en- 
nemis ils tentoient de venir pren<* 
^e des quartiers dans quelques-uns 
de ces pays. C'étoit un danger dont 
le Holffein étoit d'autant ^us me- 
-nacé qull touche au Meckienb&urg y 
où la guerre étoit fouvent très-ani- 
mée ^ & où les fubiiftances man- 
quoient de même que dans la Pomé^ 
ranie. Ainfi les ■ états de Holfteiit 
furent ùmvetA dans le cas de recon- 
noître la iàgeilè des mefures que le 
roi avoit prHfes , prefque malgré eux, 
pour leur tranquillité & kur défenfe* 
Il ne lui en coûtoit pas moins de 
peines & de dépenfes pour mainte- 
nir Tes droits fur mer & £ut terre» 
Je ne rappellerai point ce que j'ai dit 
de ces provinces du Nord dont il 
failoit écarter fans cefle les Hollan* 
dois & les Anglois ^ ni des pirates 

3ui croifbient fur toutes les côtes des 
eux royaumes, & qu'on réprimoiit 
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<>■>■■■ toujours fans pouvoir les détruire, 
Chre- Une puiflance prelqu'ignorée fur mér 
TiEKiV. ]uj donnoit de nouveaux ombrages, 
?^37« Le roi de Pologne Ulaàislas venoit 
d'établir un péage dans tous les ports 
• de la Pr^lFe Polonoife avec Tagré- 
ment de la diète de Pologne ^ & il 
Texigeoit avec rigueur par le moyen 
de trois vaiffeaux de guerre polies 
dans la rade de Dant[ig. Les négo* 
cians de cette ville en firent aux 
Polonois des plaintes auflî amères 
tqu mutiles. Ils n'eurent pas plus d*é- 
-gard aux repréfentations du roi.de 
-Dannemarc , qui regardoit cette nou- 
veauté comme contraire à fes droits 
fur la mer Baltique & à la liberté 
de la navigation. Alors il prit avec 
autant de fecret que de diligence 
des mefures propres à faire mieux 
refpeéèer fes droits. Il envoya ime 
efcadre qui attaqua les trois vaiffeaux 
V Polonois j en prit deux , & mit . le 

ttoifième en fuite^ Les Polonois criè- 
rent en vain à la violence : le péage 
fut aboli à la grande fatisfaâion .de 
tous les états commerçans & des 
Dantzickois en. particulier, mais ils 
furent obligés de donner quelque 
iàtisf^ftioA au roi de Pologne , qui,fe 
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dédommagea d'ailleurs par d'autres ■"*^. 

péages, A l'égard de Chrétien ^^îl^j^^^j'y; 
juftitia fa conduite par un manifefte, ^^ * 
& appaifa le roi de Pologne en lui 
renvoyant fes deux vaiffeaux, mai? 
il foutint en même temps avec cou- 
rage ce qu'il avoit entrepris , & des 
vaiffeaux de guerre Danois furent 
chargés de maintenir la liberté qu'il 
avoit rendu à la navigation & à 
Dautzig. 

Le voifinage des armées Impériale *^^*' 
& Suédoife étoit toujours un fujet 
d'inquiétude pour ce prince, Gallas 
après avoir fait undéfert de la Pomé- 
ranie & du Mecklenbourg , preflë 
par la difette vouloit rétablir fon 
armée en Hoiftein. Pour le détour- 
ner d'un deffein qui eut entraîné là 
ruine de ce pays, il fallut que le roi 
& le duc employaffent les prières,, 
les follicitations , & qu'enfin une 
armée fut prête à s'avancer fur les 
frontières. Le refte du cercle de 
Baffe-Saxe étoit' chargé de tout le 
fardeau dont le Hoiftein avoit eu le 
bonheur de rejeter une partie. Les 
états de Brunfwick furent traité» 
avec inhumanité", maïs le pays de 
^rême eut encore ,j>lus à fojuffrîr 
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■ ^ ■ ■■ parce qu*on en fedoutôît moîa« le 
^"*^- maître. Chrétien s'intérefla en fa fa- 
'^f^^ ^^"^ , & il engagea les états du cer- 
^^3^- de à s'affembler à Stadt , & à y 
prendre des mefores pour prévenir 
leur ruine qui n'étoit déjà que trop 
avancée ^ mais ces me/ures qui ^ 
bornoîent néceffairement à des prié- 
j*es ou à de vaines menaces reftèrent 
prejfque fans effet. Le roi en efpéroît 
davantage de fes efforts pour accé* 
*' lérer la paix générale. Il offroît tou- 
jours fa médiation , & elle fe^nbloit 
toujours acceptée parce qu'on ne ht 
refufoit pas j mais la Suède éludoit 
en même temps toujours cette oiïre , 
perfuadée peut-être avec raifon que 
le roi de Dannemarc ne favorîferoit 
jamais fes vues fur la Poméranie 
dont Tacquifition étoit le grand objet 
de tous fes efforts , & qu'il voudroit 
qu'elle fe contentât d'un dédomma- 
gement en argent. 

Ainfi quoique fà médiation eut 
enfin été acceptée , & qu'il eut ou- 
vert des conférences à Hambourg 
pour régler les préliminaires d'une 
pacification générale , ï&^ efpérancetf 
& les ardcns défirs des peuples^ 
lurent encore troiiipés: des difficul^ 



DE DaNKEMARC. Z/k. XL ^ ifJF 

tés de tout genre vinrent s'oppo- • *• 
fer à kur accompIifTement ^ & la Chrb- 
difcuffion d'un feul article, celui de ^"^J;^ 
la forme des fauf-conduits , confuma ^ 
encore plufieurs années en vaines 
conteftations, dont le détail ne pour* 
roit que paroître étranger à cette 
hiftoire malgré Tintérêt qu'y prît le 
roi de Dannemarc* 

L'empereur eut beaucoup mieux 163^ 
aimé l'aflocier à fa querelle que de 
Ten voir médiateur. Il n'épargnoit 
rien pour lui infpirer de la défiance 
fur les de(&ins des Suédois. Il met* 
toit furtout en couvre un relfort puif^ 
lant fur Telprît d'un prince qui éroit 
plus jaloux qu'aucun de fes prédé- 
ceileurs de l'empire de la mer Balti- 
que i il feignoit d'être diipofë à céder 
la Poméranie aux Suédois qui auroîent 
en par ce moyen les deux^ côtes op- 
pofèes de cette mer. L'empereur la 
céderoit , diibit-il, comme un gage 
aux Suédois jufques à ce qu'on leur 
eut payé une fomme convenue à titre 
dHndemnité. Cette menace n'opéra 
rien pour lors fur l'efprit du roi. Il 
perfifta dans fes oflGres & fa conduite 
pacifique : il détourna les états de 
kâilê-SaXe de toutes Its me&res côa« 
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*^ " '' traites à ce but que le dékfymr pou» 

^"^^v ^^^^ ^^"^ ^^^^® prendre. En même 
* temps il renouvelloit les anciens trai- 

^ ^^* tés d'alliance entre le Dannemarc & 
l'Angleterre de concert avec l'infor- 
tuné Ckarhs I fon parent. Ce prince 
avoit refufé la médiation que CAr/- 
tien lui avoit offerte pour le récbn- 
cilier>3vec fes fujets rebelles d'Ecoflè. . 
A l'ôccaflon de ce nouveau traité 
Charles demandort que fon allié fit 
arrêter au Sund les munitions de ' 
guerre que les Ecoffois feifoient venir 
de la mer Baltique fous le nom 
emprunté de quelques Suédois. C'é- 
tait une foible reflfource pour lui.' 
Le traité ne lui fut cependant d'au- 
cune autre utilité. On n'y avoit fop- 
pofé que le cas où l'une ou l'autre 
puiflance feroit attaquée par un en- 
nemi étranger. Alors elles dévoient 
fe prêter réciproquement le fecours 
d'une efcadre de huit vaiiTeaux de 
guerre. On fe promettoit encore 
de ne point ufer du droit barbare 
de naufrage. A l'égard des isles Or'^ 
cades , cet ancien fiijet de contefta* 
tion entre les deux couronnes, on 
convenoit que chaque puiflance con- 
jferveroit fes droits fur ces isles, mai» 

qu'il 
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ffli'H n*€n feroit plus queftion pen- . ' """ ' .: J ' 
jaaut la vie des deux rois • ou feu- Ç"^!v 
lement de Fun des deux. ^^ ^ 

Si ce traité refferroit les nœuds ^ .^^* 

Sii uniffoient depuis long-tempi le 
annemarc & TAugleterre , les lia;- 
ions du Dannemarc avec les Hollan- 
dois s'afFoibliflbient au contraire de 
jour en jour. J'ai déjà parlé du mé- 
contentement qu'ils témoignoient des 
entraves mifes à la navigation de 
TElbe par le péage de Gluckfiadt ; 
mais en h^uflant les droits que 
payoient au Sund diverfes marchan- , 
difes 9 & en particulier le falpêtre , 
Chrétien Jes avoit bien plus irrités 
encore. À ces griek fe joignoient 
audî, comme de tout temps, les 
prétentions oppofëes fur la naviga- 
tion & la pêche dans les mers de 
Grœnlande 8c de Spîtzberg. Des 
envoyés Hollandois hirent chargés 
de porter au roi des repréfentatious 
fur ces divers jpoints. Le roi reçut 
mieux leurs perfonnes que leurs plain- 
tes. Il y répondit par des raifbns & 
par des plaintes à fon tour, & les 
envoyés mécontens partirent fans 
prendre congé. Dès-lors les Hollan- 
dois montrèrent la plus grande par^» 
Tome ritt. C 
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tialîté en faveur des Suédois : îïsfe 
lièrent même avec eux, & ces diver- 
* {es difpofitions eurent dans la fiiite 
des efFets très - importans qui nous 
ont engagé à en marquer ici la pre- 
mière origine. 

Au milieu de tant dé foins péni- 
bles le roi favoit fe faire d'utiles & 
de plus agréables occupations en 
favorifant les fciences , en ajoutant à 
l'univerflté de Copenhague des chai- 
res de botanique, danatomîe & de 
chirurgie , en perfeftionnant les col- 
lèges établis dans les principales villes 
de province, en faifant lever des 
cartes de ces provinces, en fondant 
à Copenhague une maîfon ou les 
ènfans pauvres fuflbnt éhvés dans 
des arts & des profeflîons utiles à 
eux-mêmes & à la fociété. 
1640. Le prince d*Orange voyoit avec 
douleur cette méfintelligence entre 
un roi fon parent , & la république 
oii il jouoit un fi beau rôle. Elle 
croifoit {es vues : il fit divers efforts , 
mais toujours inutiles , pour en arrê- 
ter les progrès. L'intérêt du com- 
merce étoit & devoit être pour les 
HoUandois le premier des intérêts : 
& le commerce de la mer Baltique 



ii*oît ^s iça^Qrtant pour euK que -^^-^ 



^çlui des ind^s mêmçs^ puifque celuir ^«* ^ 
tci nç faîfi>it que Ifs ■enfichir & qye'^^^J • 
i autre les aourriffoit. Geoés dans le *^* 
{>aiiage du Sund ils peasèrent à s*en / 

ii&ayer im autre par le^ £e// : ç'e^ 
}le uom ^'oo dofiiie à deux d^troit^ 
parallèles à ce}ui du Suud , & qui 
/ornant comoie celui-ci: une commq- 
.nicattQo entre TOcéan & la Baltî^ 
que. Le plus grand de ces détroîlg^ 
offre fans doute un paffage praticar 
ble 9 quoique moins sûr & moioi. 
commode que celui du Sund« Ma^ 
ie roi qui avoit déjà des forces dç 
m^T conlidérables y les accriit ^ncor^ 
à la nouvelle de ce projet pour êtr^ 
«u état de fermer ce pa/fage comme 
Vautre. Ces armemens empêchçrem: 
fans doute les Hollandois d en venir 
à des voies de fait , mais ils ne re^ 
noAcèrei|t pas pour t:ela à Ce vengeiv 
ils curent même recours à des moyeux 
:qiii<ne prpuvoient qu'un détir aveu- 
gle de vçfigeançe. Ils défendiie^it k 
leurs {ujets tçute e4>èce de conunerc^ 
avec le Danneraarc & la Norvège à 
la réièrve du Holftein. Le roi qyi 
âvoit jHir ces matières des connoif- ^ 
/ances fares chez un prince, &. qu^ 

G ij 
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* ■ ■ ■ ■ les magîftrats d'un peuple cditttaer^ 

Chrb- çant ^uffent dû avoir plutôt que lui , 

•TiENlV.fgjj^jj d'abord rinconféquence d^ 

^^^ cette défenfè. Il prédit que les HoK 

laadois feroient bientôt forcés de 

la révoquer. En effet ils perdirent 

tout à la fois leurs matelots Danois 

^ Norvégiens que le roi rappela dang 

Iks états, & les bleds dé Pologne 

Eiï font la refiburce de la Hollande, 
e prix de cette denrée y devint 
^exceflîf. Le peuple fit entendre fes 
plaintes 8c fès menaces. Il fallut enfin 
lever ces défenfes , faire de nouvelles 
avances au roi que fon amitié pour 
le prince d^Orange lui fit agréer , & 
fe trouver heureux de continuer à 
pafler par le Sund aux conditions 
qu'on avoit trouvées fi intolérables. 

Avouons en même temps cpie ces 
conditions étoient devenues trop 
dures, trop onéreu&s aux nations 
qui commerçoient dans la mer Bal- 
K tique, pour ne pas leur donner des 
• fujets de mécontentement. En effet 
ces droits du Sund qui n*avoient 
ceffé de s'accroître depuis le fei- 
zième fiècle, qui avoient été plus 
que décuplés fous le règne de Fré-^ 
dtric II , venaient d'être portés par 




ClhSitn,.JK^hien\plus haut encare. "■•'■"• 
Suivant le rapport d'^niema^ ^"^^tienIV. 
riefrHbllatidoisr9:QD exigea quelque^ ^^^^^^ * 
fbîsifin^s le règp^ dc^ cû ptsnc^^ le . 
21 & I pour cent 1 de ta Valeur des 
marobandifirs quelles vaifièaux.HoI* 
landois apportoient de la mer Bal- 
tique. On leur faifoit payer quatorze 
écus par quintal du fàlpêtre & de 
phifieurs autres msirçhanàiks, y eiiibrte 
que fuivant des çalcul9 i^\\%h'^mf- 
ttrdMï les HoUandai9.feu]is'payoient 
au roi près dé 600000 écus annuel- 
lement. De plus le roi exerçoit eu 
Vertu de ik fouveratneté fur cette 
mer le droit d'acheter quand il le 
)ugeoit à propos, toute Ja charge des 
yaii!èau9 .qui pâfîqient le Suiid^ 
ste prix que. ks capitaiiifis y ^Voient 
mi», daos leur ..déi:laration9 enforte 
<|ue' sHls' eftiinQteiiit leurs marchan* 
difets au-j&ffws de leur valeur , ils 
couroient ri^ue d*être contraints à 
les vendre fur c^ pied y ce qui etoit 
arrivé plus d'une fois. Le roi borné Amb^d 
iamf £çs, revenus autant & plus que^^V'^j^*- 
dan^ aucune autre branche de foa ^^ j^^ * 
autorité , croy<wt devoir tirer de celle- 
là tout, ce qu'elle pouvoit produire. 
Il pénibit en mènie temps que gê^^i; 

C iij 
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■■ 1 te CMsm^rcé des Hirflaiiclôi& c'étcBk 
tHti. favorifer celui dé fes- fujets. &ai«»§ 
ïiEN lY. peut-être encore en vue die plaire ft 
iiMo» la cour d'E^agne^ avec Izcfiiil^ il 
fbrm<Ht des. iiaf&nos t{He la* < grandie- 
puiâknce des Suédois lui fm&àtre* 
g^der Comme néce^res. à fa sfiretéi 
Mais malgré ces raifans il eR diffii^ 
cile d'approuver une conduite que 
réquité condamnoit peut-être,^ 
r que surpaient une politique faîea 
tatMdue ne confeilloit pas; Plus^ il 
étoit intéreflànt pour la couronne de 
Dannemarc d'exercer fur le Sund dei 
droits utiles & lumorablès, plus il 
^loit qu'une prudente modératioa 
en réglât Texercice. Il ne fàlloit pai 
les rendre odieux à une nation riche- 
& puiflante par fa marine ^ ni parole 
tre anx yen& de VEutcfpé n&t aièi^ 
trairement d'un droit fi propre à: 
exciter la jalouiSe. Nous necraignona 
pas ^e placer ici ces réflexions quî 
ne nous fcmt point propres y & dont 
l'expérience des années fuivantes fit 
fi bien fedtir la pftefle , qu'elles, {ont 
devenues de^ maximes d'état qu'on: 
n'a jamais dès-lors contej^ées. 

Les Holtanddis u^ettéféû à bont 
tournèrent les yeux m <^lé ^$ Sué^ 



dùi& comme vers la feule nation qui ■■ "< ' . ■■ 
put s^intéreffer à leur querelle, ils ^^^^ 
envoyèrent des ambafladeurs à Chrif-'^^^^^*^ 
une pour l'engager à prendre avec *^^ 
txxy^ des mefùres propres à faire cef^ 
jer des vexations ^g^^^^^ent infup7 
portables 9 difoient-ils, à toutes Ie$ 
nations commerçantes. Ils proposç^ 
rent nettetiient de faire la guerre au 
Dannemarc, afin d'abolir à jamais: 
le péage du Sund, & fi, comme ils 
k prévoyoient fans doute ^ les Sué« 
4oj5 n'en vouloient pas venir à cette 
extrémité y ils vouloient les engager 
du moins à favorifer les autres deC 
feins qu'ils avoient formés dans le 
même but. On avoit projeté ^ par 
exemple ^ d'ouvrir un canal qui 
communiquât au travers de la Suède ^ 
depuis GothembourgkStockholm^ Cette 
idée conçue à Amfierdam a paru ex* 
trêmement ridicule à quelques hifio- 
riens dont les plaifanteries fur ce fujët 
ne tariffent pas : cependant ce même 
projet a été depuis tenté & pref- 
qu'entièrement exécuté, & quand 
on fait combien de lacs & de riviè* 
rcs dans cette vafte étendue de pay^ 
€n faciliteflt l'exécution , on voit 
qu'il f^loit fc contenter de le jugef 

C iv 
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^> ' " ' difficile , dispendieux, de longue exê^ 
Chie- cution, & peu propre à remplir en- 
^"^'^'tièrement fou objet. 
164a Quoiqu'il en foit la régence de 
Suéde ne promit aux HoUandois ni 
^e faire la guerre au Dannemarc , 
nî d' ouvrir un canal qui' tînt lieu de 
tcluî du Sundi Mais elle conclut en 
fecret une alliance avec la républi^ 
que pour la sûreté des deux états, 
& en particulier pour celle de- leur 
navigation & de leut commerce dans 
les mers du Nord* Cette aUîance 
devoit' durer quinze aûs , & fans nom- 
mer le Dannemarc tout y étoît vifi- 
blement dirigé contre cette pui{^ 
fance» Auffi en déroba-t-on* foigneu« 
fèment la connoiflance au public ^ 
mais le miniftre Danois qui réfidoit 
â Stockholm , Pierre Vibe , fut bien 
pénétrer ce myftère. Il envoya quet 
que temps après à fon- maître la co- 
I>ie des principaux articles d*un traité 
« propre à l'allarmer , & le roi dé* 
terminé par ce motif, ou par lei 
înterceflîons de fon fils l'archevêque 
de Brème, donna, quelque fatisfac- 
tion aux Hollandoîs en diminuant lt% 
droits fur le falpêtre 6c fur quelquci 
autres Tnal-cbandife^* 
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Il afToupîffoît aînfî pour un temps _ 

cette dangereiife querelle. Les négo- Chrb^ 
cîatk>ns pour la paix générale occu-^^^^ *^- 
poîent d'ailleurs les efprîts d'objety ^^*4p. 
plus importansi Le roî ne ceilbit 
de travailler 2t cet ouvrage falutaîre ^ 
de lever les obftacles toujours renaiA 
fany qui en étoignolent la conclu- 
fion, de-preffer, de folliciter les: 
puiffances belligérantes. Mais il n'obw 
tenoît guères que des remercîmens. 
ftérilcs & des promeffes trompeu- 
fes. L'empereur fc flattoît toujours- 
que le temps produiroît quelque révo- 
lution favorable à fts aflfàires , & 
qu'il réuflîroît à engager la Suède 
dans une négociation particulière*! 
La Suède & la France fè promet- ' 
toient au contraire queleiiri efforts^ 
Téunîs les mettroient bientôt en, étafe 
de faire là loi à Témpereun D*au- 
tres motifs , d'autres intérêts dîrî> 
geoient d'autres cours. Les peuples^ 
les foibles défiroîent feuls la paisr 
avec fihcérité^ mais leur misère tou-- 
jours plus affreufe n'étoît d'aucua 
poids mife en balance avec l'intérêt 
d'un miiiîftre que la- guerre rendbit: 
puîflant, d'un général Qu'elle illuf^ 
troit, ou dkm prince endurci par lài 
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„i i- ■■'■ pro4>érité , & par cet orgueil féroces 
Gmre- qui iacrifie tout à fa veageance* 

TixN IV. Ua incident finguUer contribua ài^ 
164a ygndre cette médiation du roi plu» 
odieufe & plus fufyeùe encare au3& 
Suédois, & dès^'oFs tous fes. eiTortî^ 
Revinrent inutiles. La reine douais 
rière, veuve de Gufiave Adolphe^ s'en* 
fuit de Suède cette année , & . vint 
inopinéilient aborder dans Tisle 69- 
Faljiertn Danni^marc. Les agrémenss 
^ cette princeiTe l'avoient rendue: 
chère à Gufiavt . qui avoit toujonrr 
eu pour elle tous les égards qu'une- 
l^mme peut défiren Son bonheur 
&iit avec la vie de fou épouiu Elle 
iê brouilla avec les régens de Suède 

f'aloux du pouvoir qu'il leur, avoi^ 
aiflë. Elle; iè déclara furtout contre 
^Oxinftume dont elîe contrarioit Tam- 
bitfon demeiurée qui n'àipiroit par 
à moins, difoit-en , qu a marier I91. 
îeune reine Chrifiine avec fbn fils». 
La reine douairière qui pencfaoit eir 
•faveur du roi dé Danoemaro eut- 
voulu qu'elle épousât le ièeond fii& 
Àt ce prince. Oxtnfturnt en étoit 
vivement irrité* Les hauteurs dfe ce* 
miniftre tout puiflant qui la tenoit 
dans une £;)rte de captivée lui ayant 
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rendu infupportable le fe jour de' la ' ■ . ■ ■ 
Suède , & la permifSon de la quitter ^"*'- 
lui étant refufée , elle avoit follicité ''^^^^^ 
long-temps le roi de Dannemarc dé **^ 
favorifer fa fuite. Selon les relations, 
des Suédois il s'y étoit prêté ^yea 
emprefTement , il avoit depuis long^ 
temps entretenu des liaitbns avea 
elle , il Tavoit même affermie Se 
fécondée dans ce deifein injurieux à ^^^^ 
la Suède. Selon les hiiloriens Danois t. 2. p^ 
& les lettres du roi lui-même , cei io^3» 
prince inftruit de ce àcCkin avoit 
lait au contraire tout ce qui avoit 
été en.fpn pouvoir pour Ten détour^ 
aer , & ce n'avoit été que quand ii 
Vy avoit vue affermie qu'il avoit con- 
ienti à lui promettre , non de favo^ 
rifer fon évafîon, m^is de ta faire 
conduire en PruiSè ou en Brande» 
bourg chez Téleâimir fen frère. If 
eift plus sûr de juger des motifs des 
bommes par leur conduitie^ que^ par 
leurs difcburs. To^t ce qu* & paflk 
avant & après la fuite de la reine ne 
prouve poiat que le roi etit fuggéré 
ce cieflèin.^ ai qu'il en eut efpéré 
«l'affei grands avantages pour y pren^ 
^re part , mais on voit que ce prince 
.mécontent de la jcég^nce de Suède 

Cvj 
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■■'■' ne fe croyoit point obligea de grands - 
^^^\^ ménagemeiis pour die. Cette régence- 
^MûûL^^ fon tour indifpofée contre lui foi*; 
^^ foit fur les plus^ légers fujets lès* 
plaintes^ les pkis amères. Celui - ci* 
lut même allégué dans k fititè comme 
un motif et la- guerre-^ la régence 
priva la reine fugitrvede fon<k>uaire ^ 
& la cour de Berlin à fon exemple* 
la lï^iffa à la chaire du roi de Dan* 
: fiemarc chei lequel elle féjouma 
long- temps. La cenduite que tenpîr 
Chrétien IF* à d'autres éganfc n'étoir 
pas/ propre à étouffer ces femènee^ 
ëe divifiotii II avoit envoyé au- confw 
ihencement de cette année fon fil» 
naturel Guldenlœw auprès du cardî- 
Hal Infant^ gouverneur des Pays* 
Bas, & quoique cette ambaffade ne 
parût avoir pour objet que des dif-î 
lîcultés fiir la navigation & lexom*^ 
nierce , les Suédois en- conçurent 
beaucoup d'ombrage , & ré^ndirent 
qu'if étoit queftion entre les deux 
cours d'une alliance offènfive con* 
tr'eux & la Hollande* Peu de temps 
après Guidenîaw entra au fervice du 
cardinal Infant, & fit des lèvées-pour 
lui à Hambourg & dans le voifinagey 
/ans que Jtt u^\ s'y opposât. Edfuite 
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ce prince envoya à Madrid une am- 
baffade pins brillante encore , dont ^"*^* 
Annibal Sehefied fénateurdu royaume'"^ 
étoit le chef, & qui fut reçue avec ^'^^ 
des honneurs* diffingués« Oh ne put 
fe pcrfiiader que toutes ces démar- 
ches^ né voflaffent pas quelque deffein: 
plus important que de fimples traités^ 
de commerce , & des demandes dèf 
reftitutions de vaifleaux ou de mar*' 
chandifes confifquées , comme on Te 
difbit en Dannemarc. Ajoutez qu'eir 
Allemagne lé roi nfe donnoit pas» 
moins dHnquiétade aux Suédois en 
travaiHaht à faire èmbralTer le part? 
de la neutralité aux états du cerclé 
de la BafTe • Saxe , & particulière- 
ment aux ducs- de Lunebour^, 2t 
à former dans cette province une 
armée deflînée à faire reipefter cette 
oeutralité- armée qui aurôit été ibuir 
lès ordres comme capitaine général 
évL cercle. II eft'vrai que tout cela 
n'étoit point des preuves formelles 
d'un projet d'attaquer les Suédois ^ 
mais il y en avoit fans doute afièz 
pour ih^Jîrcriine grande déiSance à 
des miniftres vigilâns & jaloux d'une 
grandeur nouvelle dont la ibliditè 
a'égaloit peut-être pas Téclaf.. ^ 
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- ' Mais dans ces mêmes conjonâu- 

Chek- res lempereur fembloit fe conduire 

^^^^ avec le roî de Dannenîarc comme 
^^A^ s'il n*eut rien eu à elpérer de foparu 
Tant il y a toujours de contradic- 
tions réelles ou apparentes dans la 
conduite des hommes ! La maifon 
des comtes de Schaumbourg avoit fini 
cette année par la mort à'Othon VI 
dernier mâle de cette ancienne famille 
qui avoit fi long - temps poifédé Iç 
Holfiein. Les princes de Hefler^.Caire| 
fuccédèrent au comté de Schaum- 
bourg fitué en Wçftphalie , mais ce 
qui reftoit a ce con^te dans le Holi^ 
tein , & qui formoit la feigiieurie de 
Pianebirg , étant dévolu au roi & au 
àvkc de Holfiein - Gottorp en vertu 
4es anciens^ paâes de famille & 
comme des jportion^ de leur duché 
deHoliléin^ ils s'^n étoiept mis, auffi- 
|ôt en poffeflîon. L'empereiifr réclama 
ce pays coiiune un fief de TEmpire 
«inverti vacant, & le donna même 
à un duc de Lawtnbourg auquel il 
en avoit promis Tinvelèiture* Mais 
le roi & le duc n'eurent aucun égard 
â un afte contraire à leurs droits» 
Ils s'affermirent dans la poffeflîon de 
cei héritage > & Jie partagèrent ea- 



tr'eux. Le roi qui fe chargea des ' "f 

deux tiers des cfettes eut les deux P"*^T^ 
tiers de c$: pays plus important P^r^^^f^ 
fa fttuatioii que par fba étendue. ^•^•^ 
Ahona qui fefl: dîevenue depuis une 
yille florîflôote, Uurfin^ Pinneberg 
îui échurent» Il garda en commun 
avec le duc un droit de péage Se 
rhôtel de Schaumbourg dans la ville 
même de Hambourg , nouveau (îi^eir 
d'inquiétude pour les hàbûans dr 
«ctte ville , qui déjà trop dépendant 
•k leur gré des dues de Hoîfitki , fr 
.Toyoîent en quelque forte liés avec 
iCux par dès chaînes nouvelles peur 
dant qu ih travaiUotent à rompre les; 
•anciennes. 

En effet Tempereur confentoit k 

ac^ettre aloi^l^ ville de Hambourg, 

idans le collège des vilte împéria*- 

'ks , à lui donner un rai« & un fuf 

-frage â la diète de Ktf w^«h««> Hcft: 

•vrai que 1^ minîftres du roi & dtt 

duc ayant pjotefté avec Jâ plus grandfc: 

feree contre cette admififon , qui au- 

foît acfeevé de fouffraii» Hambourg: 

à la dèmuiatiojQ de la raàife» de 

Ibflfiiinj le» déptt^és de cette viHe 

ne furent point mis en poffeinGk)» de 

Jbi place qui leui; avQÛ éxé protiaife j 
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■ ■ ■ ■ mais la mauvaife volonté àe Fèm- 
Chre- pereuF n'en fut pas mokis prouvée^ 
"^li foit par la tentative qu'il avoit faite 
'^^®* à cet égard , foit par un nouveau 
décret qu'il rendit à la perfuaiioa 
des Hambourgeoîs , pour fupprimef 
te péage de Gluckfiadt. Et cette que^ 
relie commencée cette année dura 
encore toute Tannée fuivante, 8c 
fut foutenue avec beaucoup d'aigreur 
de part & d'autre. Le roi fe crut 
même obligé d'afTembler un corps de 
troupes & de les faire camper dans 
fa portion de la feigfteurîe deP/i#* 
ntberg^ pour fe maintenir dans une 
poffeffion à laquelle le fifcal de l'Em^ 
pire vouloit le faire renoncer par des 
procédures accompagnées de mena- 
ces. Il femble donc que le roi n'étok 
lié dans ce moment ni avec l'un m 
avec l'autre parti : il ne pouvoit e)Bi 
eflfèt s'être concerté avec 1 Efpagnc 
ftr les principaux articles d-unc al- 
liance offenfive contre la Suède ^ 
comme on l'a fiippofé^ fans que l'em- 
pereur en eut connoilfiince & le 
traitât dès lors comme ami. Et on 
n'avoit pas encore donné cette finit 
tre interprétation à l'ambaffade qu^l 
javoit envoyée à Madrid, puifque'&i 
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inédiation contîiiuoit à être actep* ■ "^ ' ^ 
téc^ & quelle opéra enfin après ^**îj^ 
mille nouveaux efforts la concluiîon^^**' ' 
d'untraitéprélrniinaire figné à Ham- ^^^^ , 
fcourg' entre les puiflances belligé^ /' 

rantes , traké qiii réglant les^ prin-» 
cq>aux points de fo^me, les échan- 
ges des pleins-po&vGÎrs y & la tenutf 
d'un congrès prochain à Munjltr &ï«*<«^ 
Ofnabrug , levoit du moins quelques- *^^®^°*"^ 
uns des obftacles qui s'étôient juf» 
qu'ators oppofés à la paix, & don^ 
noit au roi de Dannematc la confo^ 
latioh & la gloire d'avoir mis les 
maîtres de FEurope fur les toies'de 
la fauver s'ils le vouloient» 

Il étoit queftion après cela de 
faire ratifier ce traité*, & d'ouvrir , 
le congrès même qui devoit ache^ 
ver la pacification. Ce fut la princi* 

Îale occupation àeChrétun IV A^nt 
^ cours de Tannée fiaivante : & ii 
trouva encore dans ce travail d«s 
difficultés fens nombre , dont le dé^ 
lail fatigueroit fans doute le leâeur ^ 
quoiqu'il fût utile peut - être pour 
donner une jufteidéede ta patience^ 
db* courage & du défi» de Ja paîat 
dont ce prince étoit rempli; Enfiai 
GQ^ jatificationsL arfivèxem à Hsûsfh 
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* - " ■ c6té de l'Elbe & du côté de teire. 
q^^^^iv L'acquifitîon à'/iltona lui en facilitoit 
^^iL ^®* moyens. Une efcadre p^it pofto 
*^' ^ns FElbe près de cette ville : on 
lendit des chaînes fur Ce fleuve : ua 
long cordon fermoit d'ailleurs tout 
accès à la ville. Des lettres & c^es 
iîianifeftes fiiirent répandus partout 
pour juftifier Cette démarche , &- an- 
noncer qu*on fe bomeroit à exiger 
une fatisfaâion équitable* Toutes ces 
dîipofîtioBs furent faitçsavec tant de 
fecret & de célérité^ malgré quel* 
que réfîftanee que le roi éprouva cte 
la part de-fon Sénat, que les Ham- 
bpurgeois pafsèrent en un moment 
de là plus grande fécurité à la plus 
grande confternation. Ils avoient i^i^- 
j^é avec tout le public qtfe c|* 
armement • étoit deftiné .à fecourir 
rinfortuné CkarUs J contre fon par- 
lement, tk^Chrétifn If^ j(èmWoit en 
effet difpofë a faire quelques , efforts 
en faveur de ce prince fon proche 
parent. Ni les villes a:lliées, Zu^ecA 
& Brème j ni les HoUandois , ni les 
ducs de Brunfwick n etoient difpo^i 
à tir/er les Hambourgeoisde c« mau- 
vais pas. Il foUut dounc s'^reffer au 
irai luirJïîêaie,.qiu ne ^délirait de ipA 
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côté que la paix avec une fureté J 

iliffifante pour les droits de fa mai- ^™^fy 
fon, un dédommagement, & une^^ , * 
(àtisfaâion. Tout cela lui fut enfin * ^^* 
promis après de longs pourparlers ^ 
& on paua en confëquence une nou- 
velle convention à Gluckftadt qui 
portoit en iubftance que les Ham- 
Bourgeoisrecourroient à la clémence 
du roi pour obtenir le pardon de 
tout ce qui s'étoit palFé , qu'ils atten*^ 
droient le réfultat de la commi/IIoa 
de revifion décernée par la diète de^ 
i'£mpire pour Texamea des droits 
de la maifon de Holftein fur leur l/mdorf: 
ville \ qu'ils attendroîent de même la ^^ ^"^1; 
décifîon de TEmpire fyr le péage dç ^l^^^ 
l'Elbe ^ enfin qu'à titre de reconnoif- F« 4» 
iknce de leur dépendance & de dé- 
dommagement ils payeroient au roi 
dans l'e^ace de quatre ans la £bmme 
de deux cens quatre-vingt mille écus« 
Mais dans la fuite le roi leur remit 
une partie de cette ibmme, & re* 
nouvella avec eux l'ancien accord 
fait i Sttinbourg en i6ix qui leur 
^toit plus favorable. 

Ce fut durant le calme trompeur 
qui fuivit cet accommodement, que 
Chrétien W fit célébrer le iwriagç 



/"^ - de fon fécond fils Ftideric^ Archevi* 

Chre- que de Brème ^ & de Saphie Amlik^ 

à'iENrv.pj.jgç^g-g jg Lunebourg^ S<m fils aine 

*^^ le prince Ch^mn marié depnis \ovi%^ 
temps n'avoit point d'eafens , & ft 
«lauvaife fanté ne lui promettoit pas 
iunc longue vie. Le ror avoit déjà 
* tnârlé la pkipart de fes filles, nées de 
& feoonde femme Chriftine Munck ^ 
avec les jeunes gens les plus diftia- 
, gués de fon royaume, foie pour le 
ïnérite foit pour le rang , comme Chré- 
tien Ptnt[ , Annîbal Stktfied^ Jean 
Lindmow^ Ebbe VhlfildyisL Corfitz 
Uhlfeld^ Il avoit donné au dernier 
celle de ïes filles qui lui étoitlaplus 
chère , nommée Ekonore Chrifiine , & 
la faveur dont elle jouiflbit s'étendit 
fur fon époux qui , par fes qualités 
brillantes , fès talens & fon ambition ^ 
va bientôt devenir un perfonnage 
y^jyflj^jdiftinguédans cette hiâoire* Son pè« 
Hiftor. de Jacob Uhifitd chancelier du ra)raume 
'Hoffmann favoit fait élever avec beaucoup de 
^* ^' foin , & un génie pëaiétrant & hardî ^ 
une fecilîté finguliere à apprend» 
toute l^s langues, à s^^noncer avec 
force & avec grâce , un e^it flat- 
teur , une intelligence , une aâivtté*^ 
une ardeur qui ne lui laifloient rien 
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voir de difficile ou de trop élevé le - ■ '< ? 

firent paroître à la cour avec tous Chrb- 

les avantages les plus propres à yTiBNiV. 

réuflir. Il avoit fi bien gagné l'affec- *^î' 

tîon du roi que ce prince n'avoit pu 
, lui refufer fa fille favorite. Elle avoit - 

tl*ailleurs pris une violente paffioa 
pour Uhlftld^ & elle avoit refuié en fa 
laveur des princes qui recherchoient 

fon alliance. Après avoir jeté les fon-* "*'-"'***^ 
démens de fa fortune par un mariage 
fi avantageux Uhlftld la vit croître de 

jour en jour. Il devint fucceffivement 
& rapidement gouverneur de provîn»: 
ce. Chevalier de TEléphant, fénatenr 
du royaume , gouverneur de Copen- 
hague, grand-tréforien L'empereur 
le créa auili comte d'empire. Enfin 
le roi ie détermina plus par ion in- 
clination pour lui que par (es prin* 
cipes à remplir en fa faveur la charge 
de grand- maître du royaume, quil 
avoit iaiflee vacante pendant onze 
années , parce que réuniffant les plus 
'grandes prérogatives , cette dignité 
donnoit de l'ombrage à la royauté 
même. L'autorité du grand-maître 
s'étendoit fur la maîfon^ du roi , fur 
les revenus royaux , fur la flotte , fur 
^Farmée, fur toutes les parties des finaa-. 
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'■' ' "Ces., & en particulier fur le corn*» 
Chre- merce & les douanes^ Ainfi Uhlfelà 
^'^^ • devint en peu de temps la féconde 
'^*5* perfonne de Tétat, & bientôt enivré 
cle fon pouvoir il ne put ou ne daigna 
plus cacher fon avidité^ fon caraâère 
vindicatif & fuperbe. Il travailla à 
s'enrichir par toute forte de moyens, 
il brava la jalouiîe de la nobleife 
& les mécontentemens du peuple : 
il n'eut pas plus d égard à ceux des 
étrangers qui fouffroient avec ira- 
patience la rigueur avec laquelle ce 
xnîniftre intéreffé exigeait Its droits 
duSund. Ce fut lui en effet qui fut le 
l^rincipal auteur des nouveautés intro- 
duites cet à égard,& qui contribuèrent 
à attirer fur le royaume le reireutiment 
de la Suède & des Provinces-Unies. 
Mais perfonne ne fe déclara contre 
Uhlfild avec plus de paffion que 
fon propre beau - frère Anaibal 
Sekafted créé en 1641 vice- roi de 
Norvège , & {on rival en tout 
genre de mérite & prétentions. 
Sehtfied joîgnoit en effet à une ori- 
gine illuftre de« talens diflingués & 
Eerfe<aionnés par l'expérience. Moins 
rillant que ion rival, il lëgaloitpar 
Jd connoilfance des hommes & des 

affaires , 
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affaires, & le fiirpaffoit par ia dif- 
fimulation , & flirtout par une foif Chre- 
de vengeance qui mienx dégnifée^^^*^ 
n'en étoit que plus dangereufe 8c ^ ^^' 
plus implacable. La haine que fè 
. portoient ces deux miniftres entrete- 
noit à la cour & dans TadminiAration 
«ne défunion qui enhardiffoît les en- 
nemis du royaume , & favorifoit leurs 
projets. La nobleflè allarmée de Tau- 
torité quelerois'étoit attribuée dans 
diverfes circonftances étoit plus oc- 
cupée de la.défenfe de fes privilèges 
particuliers que de celle de Tetat. 
Elle vouloit furtout borner le roi 
dans fes revenus, & ce prince en- 
traîné par fon goût pour les entre- 
prifès utiles & glorieufes , chargé du 
rôle onéreux de médiateur de TEu* 
Tope , avoit épuifé facilement des 
reflburces fi bornées. On Tavoit 
plus mal fécondé encore dans le foia 
de fe former une bonne armée de 
terre.- Endormie dans le fèin d'upe 
longue paix & d'une fécurité trom^ 
peufe 9 la nobjeffe n'avbit vu dans* 
une armée qu'un moyen de plus 
donné au roi pour l'aflervir. H ne 
s'étoit formé durant tout ce temps 
ni foldats y ni officiers ^ ni généraux 
Tome Fin, D 
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■ — ' ^ ■ " capables de fe mefiircr avec ceux 

^HiB. des nations voifines que la guerre. 

TIEN IV. jgjjQij >depuis vingt ans fous les 
'^' armes. Ozenftierne avoit pefé toutes 
ces circonftances avec cette fageflè 
qui feroit digne d'admiration fi l'objet 
n'en étoit trop iouvent une injuftice. 
Il difpofoit toutes chofès dans uo 
profond iècret pour accabler inopinéi* 
ment le Dannemarc. Il eft vrai que 
<des conteftations élevées &: foute*- 
nues avec aigreur fur les droits du 
Sund annonçoient peu d'harmonie 
entre les deux nations. Mais il y avoit 
loin fans doute | de ces démêlés & de 
ceux qu 'avoit caufè la fuite de la reine 
douairière de Suède 9 à ceux qui ren- 
dent iine guerre néceflaire y & tout 
le monde en jugeoit ainfi. Les états de 
Suède iurent aflemblés cette année. 
C'étoit pour les faire concourir à ce 
deffein. De peur qu'il ne fe divulgât 
«n forma un comité compofé de peu 
de perfbnnesyà qui Ton remit Texamep 
des motifs qu'on avoit d'attaquer le 
. Dannemarc. Les opinions furent long- 
temps partagées \ ceux qui vouloient 
laN guerre prévalurent enfin ^ la jeune 
Çhrifttne ^^'^^ CAr^/Vi^, ayant pris fur celaf, 

T. g. JfWt me ts^ix dç k% propres expre^ 
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Hons, une réfolution décifive ^ fans doute m ii 
par l'infpîration dHOzcnftierne , on ne Chrb- 
s'occupa plus que des moyens de fur-^'^^ ^ 
prendre ce nouvel ennemi. Le fècret ^^* 
n'en fut cpnfié ni aux états , ni à la 
France ni aux autres alliés de la Suèdç. 
Cependant Pierre Wibe , miniftre 
Danois à Stockholm ^ qui avoit depuis 
fong- temps des foupçons de ce qui 
fe tramoit , ne ceiSoit d'exhorter le 
1*0! à fè mettre en état de défenfe^ 
Mais UàlfiidperCuadé que les Suédois 
n'entreprendroient jamais deux guer« 
res à la fois rioit des vaines frayeurs 
de l'envoyé 9 & difoit hautement 
que les Danois feroicnt les premiers 
à attaquer la Suède , H elle continuoit 
à leur témoigner de la mauvaiiè 
volonté. ^ , 

Oxenftierne étoît le véritable & le 
premier moteur de cette entreprife. 
Ce politique profond autant qu*am* 
bitieux ne fongeant, comme fes pa- 
reils, qu'à arriver à fon but', vou- 
lant à tout prix la grandeur de la ^ 
Suède jSc la fienne, fiipérieur aux 
crainte^ ^^ aux obftacles , aux icru-* 
pules que les princif>es d'équité ou 
rintérêt de l'humanité font naître 
chez les autres hommes \ Oxenfiierr^ 
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vouloît qu'une rupture éclatante avec 
le roi de Dannemare mît fin pour 
jamais à une médiation qui lui étoit 
odieufe parce qu'elle s'oppofoit à fës 
projets. Il avoit des vues fur le pays 
de Brème , & il falloit un prétexte 
pour le ravir au fils du roi à qui il 
avoit été donné fi folemncUement» 
C'étoit là le grand intérêt qui le 
portoit à la guerre. Les autres n'é- 
toient que des jntérêts fiibordonn^s 
ou de vains prétextés* Chrétien IV 
prenant à la lettre le langage que 
les Suédois avoient tenu dès le com- 
mencement de la guerre, qiie leur 
motif en la faifant n'étoit que d'af- 
fiirer les libertés religieufts & civile« 
éè rAlIcmagne, vouloit qu'ils fe cou- 
tentaffent d'une paix qui rempliroit 
cet objet, & d'un ample dédomma- 
gement en argent qu'il leur faifolt 
offrir. Il craîgnoit de les voir s'éta- 
blir en AUrtnagne, dans la Pomé- 
yanîe, & dans le pays de Brème , 
provinces qjii les mettoient en état 
d'envelopper en quelque forte le 
Panncmarc de tous les côtés. II 
'penfoit en cela comme tous les prin- 
• ces de l'Empire , fans excepter mèrnie 
fipim dli prti protçftant, cpii voti^ 
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idient bien que les Suédois fuflènt ■ r < 
fcurs défenfeurs, mais non pas leurs ^"^fc 
maîtres : & cet intérêt commun leur^*^*' ^- 
rendoit plus ehère la médiation à^ *. . ' 
Chrétien IV ^ & lui donndit uni 
afcehdant qui entravoit toutes le» 
opérations de la régence de Suède» 
Enfin Oxtnfiitrnt qui en étoit lor-a 
gane Se le chef ^ impatienté de trou- 
ver toujours cet obftacle dans fbn 
chemin^ prit pour, l'écarter cette 
réfblution hardie qui eut effrayé tout 
autre que lui , & qu'un mauvais iiiccès 
eût fait regarder fans donte eon>me 
une infigne témérités Mais il faut; 
avouer que ion aâivifé ^ïa prudence^ 
les avantages fupérieurs de fa pofi« 
tion ^ & furtout Tétomiante fécurit^ 
du miniftère Danois l'autorifoient 
bien à fe promettre les plus brillan$ 
fucçès. Il fe tenolt fi certain d'ame-^ 
ner les états de la Suède , les mi« 
niftres fes collègues, & laf jeune x^ïv^ 
â iovk fentiment , que long tempsr 
avant la tebue des états , & dès^lç 
mois de Mai de cette année , il avoit 
ordonné à Torftenfaa , principal com* 
mandant des armées Suédoifes en 
Allemagne , d'éviter de donner ba- 
taille , de conclure quan4 il le pour-; 

D ii) 
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<ii'i roit une fu/penfion d'armes, & de 
€hrb- fe rapprocher fous divers prétexte» 

riEN IV. ^^5 environs duJ)as-EIbe pour faire 
iM3« de là une irruption fiibite dans le 
HoUlein , en alléguant qu'il ne pou- 
Voit trouver ailleurs des iubfiftance» 
& des quartiers d'byver. TorJIen/oa 
fut long-temps le fèul homme dans* 
toute l'armée qui eut connoifTance 
de cette réfolution. D'autres ordres 
furent envoyés aux plénipotentiaires 
Suédois pour qu'ils difTérailènt fous 
divers prétextes l'ouverture des con- 
férences, La plupart des miniftres 
des puiffances întérejTées s'étoieut 
déjà rendus à Munfier & à Ofnahrug^ 
Le roi y avoit envoyé le chancelier 
du royaume Jujie Hag , Krabbe , & 
deux jurisconsultes, Ckréùtn de la 
Lippe ^ & Laurent Langerman ^ avec 
une fiiite brillante compofée d'une 
centaine de perfonnes. Mais toutes 
tes démarches, ces foins & ces dé- 
penfos étoient bien inutiles. De nou- 
veaux obftacles à la paix naiifoient 
à chaque moment dans les cours 
ou dans les armées de l'un ou l'autre 
()arti. Les Impériaux vainqueurs à 
Dutlingen devenoient auffi intraita- 
Jbles que les Suédois j ils ie flattoient 
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de pouvoir enfin défunir la France^ç^^^ 
& la Suède ^ 6t mécontens de ce^isNlV^ 
que le roi de Dannemarc n'avoît pas i^o^ 
voulu le déclarer pour eux, ils ofi 
froient aux Suédois de leur facrifiec 
les intérêts de ce prince & de (ovk 
fils l'archevêque de Brème, s'ils vou-* 
loient faire une paix particulière* 
Ainfi pendant que Chrétien IV^ fidèle 
à fes devoirs de médiateur, s'occu«» 
j^oit des moyens de iàuver des na» 
tions qui fe détrui/bient avec tant» 
d'acharnement , abandonné des une» 
éi des autres, il fembloit ne s^être 
mis entr'elles que poiur attirer fui^ 
lui tous leurs coups. 

Torjtenfin exécutoit cependant | 
avec toute l'habileté d'un %C3aià 
homme de guerre, le plan dont la 
régence de Suède lui avoit confié 
l'exécution. De la Moravie & de la 
$iléfie il fe rendit vers la fin de 
l'année dans le Brandenbourg & la 
baffe-Saxe, afin, diibit-il, de k por« 
ter de-là fur le haut Palatinat. Mais' 
après diverfès marches , dont oii ne 
devinoit point le but, il le dévoila 
lui-même à fon armée quand il fut 
è Havelberg. Il donna à Kanigsmarck 
an corps partîculier r ^^^ ordre de 
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< ^ " fe pofter dans 1 evêchédç Hildtsheim'^ 

^"*^" & de contenir de-là les ducs de 

TIEN ^^* ijj^gf^f^g & r^rchevêque de Brème. 

^ ^^' Aveclerefte de fon armée il paffa 
l'Elbe , & marcha rapidement iur la 
•Holftein où il entra au commence-* 
ment de Décembre. Rien n'y étoit 
préparé pour lui réfifter, & toutes 
les villes lui ouvrirent d'elles-mêmes 
leurs portes y preuve fans réplique des 
intentions pacifiques du maître de 
ces provinces. Segeberg^ Kiel^ Bre^ 
denbourg y It^eAoe ^ Chriftianspriis^ 8c 
tout le pay« qui s'étend de l'Elbj 
jufques à Colding à l'entrée de la 
Jutlande , fb fournit avant la fin de 
cette année 9 à la réièrve de Krtmpt 
& de Gluckftadt y ièules places du 
Holftein qui fuflènt en état de dé- 
fenfe. C'étoit là l'effet naturel de la 
jaloufie extrême que la nobleife de 
ce duché avoit conçue contre le roi«F 
Elle n'avoît voulu lui accorder ni 
ilibfides extraordinaires, ni aucune 
armée régulière j elle s'étoit oppofëe 
à ce qu'on . augmentât le nombre 
des places fortes j & les anciennes 
mêmes pour la plupart tomboient 
-en ruines parce que leur entretien 
lêtoit à la charge de ceux des nobles 
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à qui les terres de la couronne éfoient ■'■■■ 
affermées pour des femmes très în. ^^^%r 
ftrieures à leur revenu. Malgré ies'^^^^^^" 
grands profits qu'il^faifoîeift fnf ees^ ^^^^ 
terres , ceit^ condition d'entretenir 
les places fortes & leurs garnifonlsi' 
n*avoit point été oWervétf ^ 8^ le 
Dannemarc Ce trouvoit prefqu'en-' 
fièrement ouvert comiiie le Holftein^ 
A l'égard du duc de H<Jlftein-' 
Gottorp , il fe hâta de traiter avec 
un ennemi auquel il n'avoit ni le 
pouvoir ni le défir de réfifter. II 
céda Ces places , fe» troupes aux 
Suédois j il leur paya cent mille 
écus pour exe^npter fes fujôts des? 
autres charges de la guerre 5 maîs^ * 
les promefTes que les Suédois lut 
firent ne furent pas long-temps ob- 
fervées, & en courant au-devant 
du joug il ne le rendit pas plu7> 
léger. Cette invafion fut K rapide 
que le roi n'en reçut la nouvelle que 
quand elle fut prefque achevée, H 
convoqua en grande hâte les états* 
du royaume \ il les exhorta à ne point 
perdre courage , à faire les derniers 
efforts pour fauver la patrie, & à 
fcivre l'exemple qu'il illoit leur don^ 
Aer* Son expérience^ fa valeur, ba 
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•■ aâivité étoient en effet les plus. 

CRftL. sûres reflburces qui reftaflent ait 

**^N ^V* Dannemarc. Il prit toutes les mc- 
*^*5* fures que la raiK>n permettoit pour 
rafTembler des troupes & les pour- 
voir de vivres & de munitions. On 
arma des vaifTeaux avec une diligence 
extraordinaire. On >écrivit à la reine 
de Suède pour fe plaindre de cette 
attaque injufte & imprévue , fans 
déclaration de guerre préalable, Se 
au moment où le roi faiibit avec 
fbn confentement les plus grands. 
çfTorts pour le rétabliilèment de la 
^^44» P3Î*- Chrifline répondit d'abord d'une 
manière vague, qu'on n'avoit voulu 
qu'exercer des repréfailles pour des 
dommages caufës aux Suédois au 
paffage du Sund : & peu de jours 
après elle envoya un héraut d'armes 
en Dannemarc pour y porter, félon 
l'ufage du temps, une déclaration de 

le i6mt. guerre. Le roi refufa de recevoir 

Janvier, l'officier chargé de cette fiinefte corn- 
niiflioa, fondé fur ce que par les 
principes du droit des gens une dé* 
daration de guerre doit précéder les 
boftilités & noii pas les fîiivre. 

Les Suédois fè fondoient dans ce 
maflifeile fur plufîeurs griefs que 
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BOUS ne rapporterons que fommaî- ^\ ^ 
rement ainfi que les réponfes qui y chab. 
furent faites. Après ce que nous tien iV. 
avons dit des vrais motifs qui leur i^44« i 
avoient fait entreprendre cette guei^- 
re , il n'importe pas beaucoup de 
£ivoir en détail ce qu'ils alléguèrent 
pour faire prendre le change au 
public. 

Ils prétendoient que quoique 
exempts par les traités des droits que 
les autres nations payent au Sund^ 
on en avoit exigé de leurs vaifleaux 
marchands : 

Qu'on en avoît même fait arrêter 
quelques-uns fous le faux prétexte 
qu'ils n'étoient pas aux Suédois , quoi» 
qu'on eût produit à ce fujçt Us at- 
teftations nécefTaires : 

, Que le roi de Danneraarc avoit 
fait des alliances ^vec l'Autriche, la 
Pologne & la Ruflie , puiiTançes en* 
nemies de la Suède : 

Qu'auflî ibuvent que la Suède 
avoît fait de nouvelles levées pour 
continuer la guerre en Allemagne , 
le roi de Dannemarc en avoit fait 
autant de fon côté & qu'il avoit 
xnex^cé Içi Suédois de les attaquer, 
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^ ' ce qwi avoit nui beaucoup au iùccè* 

aP^^^ïv ^^ ^^"^^ armes : 
^^^ Que les Danois avoiept aidé les en* 

* "^ nemis de la Suède à prendre Wolgaft : 

Qu'ils avoient cherché a femer la 
^ivifion dans Tarmée Suédoife: 
1 Que le grand-maître de Daune* 

marc , le comte Uhlfild , avait me- 
nacé les Suédois : 

Que Jes Danois avoient entretenu 
une correipondance fecrète aVec la 
reine douairière de Suède , & avoient 
favorifé fon évafion : , 

Qu'ils avoient fait exclure îgnomi-j 
ïiîeufementles ambafladeurs de Suède 
du congres de Lubeck en 1619 , 

Enfin qu'ils avoient fait payer \ts 
droits du Sund aux Livohiens quoi- 
que fujets de la couronne de Suède* 

Le roi Gombatit facilement toutes 
ces acCufations dans fa réponfè* ' 

Il y faifoit voir; 

Qu'on n'avoit arrêté au Sund que 
des vaifleaux qui n etoient point aux 
Suédois j mais dont les capitaines 
ufurpoient ce nom & produifoient 
de faux paiTeports pour s'exemptet 
de payer (i): 

( 1 ) Les DaiKÙs jiîftifièœnt encore- mteny 
ism la fuite au cosgcès de paix: q^e daaa le 
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Que le roi avoit pu , comme tout ■ ■ 

autre prince , contraâer des alliances Chrb- 
avec quelque puiflance que ce fut ^'^^^ ^^• 
fans que la Suède eut droit de s'en' * ^^ 
plaindre juiques à ce qu'elle eût 

S trouvé que ces alliances étoient oif*. 
enfives : : 

Que le roi n'avoit levé des troupes^ 
que pour la défenfè de fès^tats, &- 

Sue i'invafion injufte & inopinée des* 
uédois prouvoit même qu'il n'ea 
avoit pas affez levé : 

Qu'un feul vaiifeau Danois avoit, 
porté £âns aucun ordre des vivres 
dans Wolgaft pendant que cette ville 
étoit afliegée : 

^ Qu'on défioit \t^ Suédois de don- 
ner des preuves qu'on eût voulu î^m^t, 
la difcorde dans leur armée : qu'à 
l'égard du langage^ menaçant attriî>uÀ 



cours de rannée 1,643 1 ^^ 245 vaîffeanx qui 
S^oîent pafie Ife Sinid avec des ^affeports de^ 
Suède, huit feulement avoient été arrêtés ».* 
dont cinq. avt)ieiit été enfuite relâchés ,& trois, 
feulement confifqiiés. .C'efl cependant cette 
même année- que les Suédois prétendoîent 
avoir été Icr pfus* vexés. Obfervez CHCore* 
que le . roi & le fénat avoient. offert en di«' 
verfes occafions d'entrer eh accommodement 
ponr prévenir de pareils fiijets de plainte ^ 
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•—à UAlfelJ y {upfofé que le fait fût vrai, 
^"^ m c'étoit le fait d'un particulier : 
?iEN IV. Q^g 1^ ^^j n'avort point engagé 

* "^^ la reine douairière de Suède à s eva* 
der , & que ce qu'il avoit fait en lui 
donnant un afyle , il n'avoit pu le re** 
fufèr à fes inilantes prières : 

Que le roi n'avoit aucune part au 
traitement que les ambafladeurs Sué* 
dois avoient eiTuyé à Lubeck, 8c 
qu'il falloit uniquement l'imputer à 
Tempereiur qui diâoit la loi à ce 
<^ongrès : 

Que fi on avoit exigé les droits di|t 
Sund des Livoniens il n'y avoit rien* 
en cela dç. contraire à des traités dan^ 
lesquels la Livonie n'avoit jamais été 
comprife 9 &c« 

Je paiTe ibus filence quelques autres 
griefs qu'il fufliibil d'alléguer pour- 
les réfuter. Il n'eut pas été plus dif- 
ficile au roi de fe juftifier aufli (ur la par»* 
tialité que les Suédois prétendoienf^ 
qu'il avoit montrée à leur préjudice 
dans les fondions de médiateur. Il 
avoit eu fréquemment des occafions 
de leur nuire s'il eut voulu «1 profiter. 
L'empereur lui avoit offert les plus 
grands avantages pour l'y engager. II 
avoitrejetté &s offres ^ & s'il s'étoit op- 
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poië aux vues que les Suédois avoient» ■ 

de faire des conquêtes en Allemagne^ Chjle- 
l'intérêt de fa fureté Texigeoit de lui , '^^^^ ^^* 
les états de l'empire qui follicitoient ^^^ 
& médiation ne le demandoient pas . 
moins j 8cil conientoit à ce qu'on donr- 
nât d'une autre manière les plus am- 
ples dédommagemens aux Suédois : 
ajoutez enfin que s'il croifbit leurs vues 
à cet égard , ce n'étoit point le cas de 
' lui oppofer la force ouverte , puifqu'il 
H'employoit pour cela ni la force ni 
les menaces* Je le dirai encore : ce 
jqui prouve évidemment qu'il n'avoit 
aucun projet qui rendit néceifaires 
des mefures aufli violentes , c'eft 
l'état de ion royaume dénué non- 
feulement de tous moyens d'attaquer 
un ennemi , mais preique de tout ce 
qui étoit néceflaire pour fa propre 
défeniê. 

Auflî-tôt que^ la nouvelle de l'inva- 
fion des Suédois en Holftein ht parve» 
Bue à Ofnabrug , les plénipotentiaires 
Danois quittèrent cette ville, & le roi 
renonçant à fa qualité de médiateur 
ne laiffa au congrès ^'un mîniftre 
du fécond ordre pour (oigner ies in«- 
térêts & ceux de l'archevêque de 
Blême fon fils, de concert avec les 
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■ " ' autres mînîftres des états proteftaiïff; 

Chre. Il s'adrcffa en même-temps à tou- 

«•i^NlV^jgg i^g puiflances avec lefqnelles it 
164^ avoit des liaifons d^amitié pour en 
obtenir des fecourSi II fembloit pou-» 
voir en attendre du roi de Pologne 
Uladislas ennemi naturel des Sué-^ 
dois qui Tavotent exclus du trône 
de Tes pères. Mais le crédit de la 
cour de France & la jalonfie des 
Polonois ne permirent pas à ce 
prince d'armer en faveur du Danne-* 
marc. Quelques princes d'Allemagne 
firent d'abord des promefles qui n« 
-fe réalisèrent jamais : & l'empereur 
au lieu de faire fuîvre Torftenfon par 
unearmée qui eût peut-être réuflî dans 
ce moment décrfif à chaiFer entiè- 
rement les Suédois de l'Allemagne, fe 
borna à les attaquer en Siléfie & en 
Moravie. Il eft vrai que dans le 
naême temps l'eleâéur de Bavière & 
le comte <fc Hat^eid^ un de fes gé- 
néraux, dévoient pénétrer dans la 
BafTe-Saxe , & empêcher Kanigs^ 
marck de s'emparer du pays de Brê- . 
me *y mais ils échouèrent l'un & 
l'ajutre dans ce' dei&in , & Gallas 
qui s'étoit avancé juiques à Goslar 
pour les £>u tenir > ayant v«é , épuiië 
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les fil jets de Brème & deErunrvick, '- ■ ' «■ " 
éprouva de leur part tant dé mauvaife Cmri!- 
volonté que ne pouvant continuer ^'^^ ^^* 
fa marche il fut obligé de revenir fur ^^^ 
ibs^pas^ ou feignit d'y êtrercontraint» 
A l'égard de l'Angleterre c'étoit le 
moment où fes convuliions politique» 
étoie;nt déjà trop violentes pour, 
qu'elle pût s'occuper de querelles 
étrangères. Ainfi Chrétien IV attaqué 
au moment où fon rqyaume étoit.fan» 
défenfe, ne trouvoit au dehors aucul^ 
appui / non pas même chez les princes, 

Ïuiétoient en guerre avec fes emiemis. 
.a France malgré fes étroites liaifons 
avec la Suède étoit , peut-être de 
toutes les puiHances de l'Europe 
celle qui voyoit cette querelle naîA 
fante avec le plus, de peine. Et 
c'étoit faire à la vérité un ufage de 
fes fubfîdes bien peu conforpie à fes 
vues que de ks etpployer contre un 
prince allié & du moins neutre y 
& de la laiffer prefque feule chargée 
de tout le poids de la guerre contre 
l'Autriche & rEfpagne. Auflî fe 
hâta- 1- elle d'offrir iè? bons offices 
pour le rétablifTement de la paix, & 
y travailla - t - elle dès le premier 
œonient de la rupture» Les états, 
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' généraux fe joignirent à la France 



WE* iV ^"' ^ même vue , mais peut-êtra 
!* * ^^^^ moins de fincérîté. Les Suédois 
^^ leur avoient demandé les fècourd 
promis par leur dernier traité d'al« 
liance , & deux ou trois des fept pro» 
▼inces avoient été d'avis de les accor- 
der ^ mais d'autre provinces , 8t le 
prince d'Orange, plus favorables au 
Dannemarc avoient eu le crédit de 
faire prendre à la république le parti 
de la neutralité , ce qui n'empêcha pas 
^pc fes chefs ne fe réfervaffent fecrè- 
tement de profiter de la conjdnâure 
pour obtenir une plus grande liberté 
au paflage du Sund. Malheureufè- 
ment le^ vœux de la France & de la 
Hollande ne ibfliibient pas^ pour 
éteindre le feu qui venoit d'éclater 
avec tant de force. Toutes les pro-r 
pofitionsr que fit dans cette vue le 
lënat de Dannemarc à celui de Suède 
fcrent également inutiles. Auifitôt 
que la rigueur de l'hiver fut un 
peu modérée , Torfienfon pafla du 
duché de Slrfwick dans la Jutlande. 
Il attaqua, & prit le château de Col^ 
^^g^^ptès avoir défait quinze cents 
cavaliers Danois commandés par Fr/-s 
*r/c de Bucàraid. Un autre corps levé 
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â la hâte par Andri Bilde y grand- * 

maréchal du royaume , & compofé ^»*^- 
de payfans de Séiande & de Fionie""^^* 
armés à la hâte ne réuflît pas mieux * 
i défendre Fréderics-oddt ^ fortererfê 
nouvellement bâtie fur le petit Belt. 
Plufieurs furent faits prifoiiniers j 
krefte s'enfuit en Fionie. Les Suédois 
ne trouvant plus de réfiftance péné^ 
trèrent en Jutlande , & ravagèrent 
cette province jufijues à fon extré- 
mité feptentrionale nommée le Vend^ 
fyjfîl , où la réfiftance des payfans 
ae fervit qu'à leur attirer de nouveaux 
malheurs. 

• Il feroit difficile d'imaginer une 
Situation plus cruelle que celle où le 
Dannemarc fè trouvoit dans ce mo- 
ment. Torftenfon aflèmbloit tous lei 
vaiflèaux qu'il pouvoit trouver fiir 
ces cotes \ il n'avoit qu*à pafler un 
iras de mer d'une lieue de largeur 
pour envahir des isles fans défenfe , 
pendant qu'une autre armée Suédoife 
commandée par le maréchal dt Horn , 
s'avançant de l'intérieur de la Suède 
dans la Scanie y furprenoit la ville de 
Hel^nghourg fur le détroit du Sund, & 
menaçoit ces mêmes isles, & la capi- 
tale d'un autre côté. Ces deux gêné- 
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- " raux avoiènt déjà tenté de paflèr le* 
^K*^- deux détroits au cœur de Thyver à 
ariEN Vq^ faveur des glaces. Mak la faifo» 
^^^ ne féconda pas» ce hardi déflein , & 
quand Torfienfon voulut le tenter de 
nouveau avec une forte efcadre , le 
roi qtii avoit eu le temps d'arriver le 
TepouiTa deux fois , & lauva^infî fou 
pays , l^ien pins par fa valeur perfon- 
nelle que par le nombre de ies foldat^it 
On peut bien en croire Fufftndorff 
quand il avoue que et quifauva le Dàn^ 
nemarc , ce fut le courage intrépide au 
roi qui , malgré fes cheveux gris , nétoit 
jamais ébranlé de quelque péril que ce fut ^ 
Cette réfîftancc du roi fut fiiivie de 
quelques autres avantages, Bildt ayatît 
repafle le Belt détruifit.un régiment 
Suédois près de Colding. On leur enle» 
va quelques vaiflèaux & galères ûir 
la côte occidentiale du S/e^w/c/t.Les 
garnifons de Gluckfiadt & ùq Krempe 
firent àes fortie^ avec un fiiccès rS^ 
conftanf. L'învafion des Suédois en 
Scanie étoit eïi quelque manière com- 
penfée par cdleque lô vice-roi de Nor- 
vège Annibal Sekejîed faifoient dans 
les provinces Suédoifes voi fines de fon 
gouvernement. En efièt il leva des 
contributions dans une grande étea- 
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due de pays , mais il ne put empê- -. 
cher deux petites provinces de Nor-^J'^Jy^ 
vègc , le Herndal & la Jemptelande , ^^ * 
de fe foumettre aux Suédois qui y 
étoient entrés fous les ordres die 
Henri FUmming» 

Cependant k flotte Danoife , qui 
«voit été mieux, entretenue que 
l'armée de terre , s'étoit mife en état 
de paroitre en mer , & le roi réiblu de 
tenter une diverfion qui obligeât les 
Suédois à évacuer la Scanie, encon- 
duifit lui-naême une jdivifion devant 
Gothenbourg. On a vu combien cett« 
nouvelle ville bâtie fur les frontières 
de la Norvège & du Dannemarc 
donnoit d'ombrage à jce prince, il 
fit auflî-tét conftruire des ouvrages 
^i la tenoient bloquée. Il fe hâta 
de travailler à rendre fon port impra- 
ticable. Mais le (bccès ne répondit 
pas à fes dForts j & bientôt il &t 
obligé d'abandonner cette entreprife. 
Une partie de l'armée Suédoifc re- 
vénoît à grands pas délivrer Gothea^ 
lourg , & ce qu'il redoutoit plus em- 
core , c'étoit l'approche d'une flot|e 
Joui fortoit des ports de Hollande pom 
^courir les Suédois. 

C§t armement ^t^t l'ouvrage 4u 
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-k)ù le défaut de fond arrêtoît nécef^ 



Chre- fairement de gros vatfleauxj mais 
«lEN IV. igyj. aya^itage n'en fot pas moins 

• ï<5t4- réel. Le roi fe hâta d'aller chercher 

de nouveaux renforts dans ie port 
de Copenhague, & il en fortit au 
bout -de quelques jours & chercha 
de nouveau la flotte HoUafîdoife. Il 
lui importoit extrêmement d'empê- 
cher fa jonftion ave la grande flotte 
•Suédoife commandée par FUmming : 
Torjienfon atteiidoit ce moment avec 
-la plus vive impatience pour tenter 
encore un débarquement dans les 
isles de Fionk & de Sélande , & ^ 
^toute fou armée paflbit une fois dans 
•ces isles , il avoir raifon de fe flatter 
<Ju'il ajouteroit bientôt à tous fes 
■autres trophées la conquête entière 

* du Dannemarc. Mais l'a^ivité infa- 
tigable de Chrétien IV déconcerta 
encore cette fois toutes les mefiires 
de ce grand général. Il arriva à 
temps pour' enfermer de nouveau 
Fefcadre HoUandoife dans la même 
anfe où il l'avoit trouvée précédem- 
ment, n canonna cette efcadre plu- 
sieurs jours de fuite, & non fans 
fucèès, quoique les bas fonds Ym 
tinflent aflèz élpi^né, Plufieurs vaif- 

c féaux 
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fesuK HoUandois furent mis hors ■■*■■* 
d'état de fervicc , & leur amiral Chbe- 
Tkytfftn fe trouva trop heureux ^^é-^*^*''^* 
chapper à Ja faveur dune tempête ^^^ ^ 
& de «gagner un port de la Nard- 
HoUande. 

La grande Hotte Suédoife privée 

dé ee fecours fie fut pas en éiat de 1 

féconder la décente fi défirée par 

Torjienfon. Elle fe vengea fur \%s 

petites isles de Bornhoim & de Ferm^ 

tek qu'elle ravagea. Elle enleva même 

dans la dernière quelques centaines 

de fbldats. Le roi avoit réuni toutes 

les forces de mer pour l'aller cçm* ~ 

battre', mais il ne put arriver à temps 

pour iecourir cette isle, H s'étoit 

préparé à cette nouvelle expéditioii 

comme à la dernière de fa vie.. li 

avoit remis à fon fils toute l'autorité 

m'il exerçoit lui-même ^ & xéglé 

&s affaires particulières comme lefe^ 

publiques. Enfin après avoir fait à^%, 

aâcs folemnéls de piété , il étoit 

monté fur fa flotte compose de neuf 

vaiflfeaux du premier rang , vingt dit 

fécond , & dix frégates & galères.^ 

L'avant- garde forte de quatorze vaijC-j 

féaux étoit commandée par George, 

Wirtd y zmix3\ du royaume, une autrç; 

Tome rm. E 
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•■ ' ' divifion de 13 vaifleauxpar ramîfaf 
^^^*^*- Gait. La troiiîème où étoît le roî 
ilT'^ *^ vice-amiral Fors Mundt n'étoit 
compofëe que de douze vaiflèaux. 
L'amiral Suédois FUmming paflbit 
pour avoir 46 vaifTeaux fous fes 
lit 1er. brdres. Ces deux flottes ne tardèrent 
J«iilet pas à fe rencontrer , & à fe canonnef 
à la hauteur de Colberg dans le voifi* 
iiage de Femertn. Le premier enga* 
gement dura dix heures: les Suédois 
attaquèrent avec beaucoup de viva- 
cité le vaiffèau de l'amiral Windy qui 
. «n fe défendant avec courage reçut 
un coup mortel. Le roi dégagea ion 
vaiffèau , combattit toujours, & fou- 
vent feul avec fon intrépidité accou- 
tumée* On le vit conftamment fiir 
le pont^ donnant k% ordres avec le 
plus grand fàng--froid, au milieu du 
feu, des morts & des mouraus. Sa 
valeur faillit à lui être fatale. Ua 
€clat de planche le frappa à la tête , 
le renverfa par terre, & fit jaillir 
fon fang avec tant d'abondance qu'il 
©n eut le vïfage couvert , & que £k 
mort paroijfTant certaine, une cons- 
ternation générale gagnoit déjà les 
officiers & les matelots. Mais bientôt 
4P'ès <;e prince iè relevant raflura 
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iDirt lê monde par fa contenance, 8c ■ " '■ 
continua à combattre & à comman- Ch&e- 
éer avec la même préfènce d'efprit ^""^ ^^* 
qae s'il «'eût point été Wefle. Enfin ^^"^ 
l'amiral Suédois fut fi maltraité qu'il 

Îrit le parti de k retraite. Sa flotte 
i iiiivit, 8e quoique de part ni 
4'afitre il t^y eftt point de vaifleame 
pris ou coulés à fond, les Danois ^ 
s'attribuèrent Thonneur de la journée 
parce^ que l'ennemi s'etoit reth-é le 
|M%mier, & que peu de temps aprèt 
^s le fiii virent fur les côtes de Holfttiri^ 
le lui allèrent de nouveau préfenter 
le combat. 

: Ils le trouvèrent dans le golfe où 
feût les ports de Kiel & de Chrif^ 
tianspriu^ èc l'occafiôn leur parut 
favorable pour les enfermer & les^ ^ 

^attaquer. L'amiral Galt en reçut l'oin- 
dre : p6ur le féconder le roi envoya 
en diligence deux nlille hommes de 
troupes de terre qui élevèrent fur 
le rivage une redoute oè ils tranf- 
porrèrent du canon; Les premiers 
éoups furent fenefles à Tamiral Sué- 
dois, Un boulet l'atteignit dans {ont 
▼atflTeau 8t le tua. JFrangei prit fà 
J^lace quoique officier de terre, 8c 
tbcoiidé par Torfienfan qui lui envoyât 

E i| 
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î ' ■ ■ du ^cours il. attaqua la redoute^. 
^"^- l'emporta d'aflaut ,'tua quelques cen* 
^'•^^^^^•taines de foldats Danois , & ce 
^. ^^ qu'il y eut de plus heureux pour lui, 
U fortk de ce golfe à la faveur de. 
la nuit & du yeat Tans que Tamiral 
4}alt i'apperçut. Le rpi qui avec tous 
les gisns du métier., & les Suédois 
eux-mêmes .avoignt cru la flotte 
Suédoife perdue, n'apprit qu'avec 
une ,extrême Indignation la négli- 
gence de Galt , il le rappela &c lui fit 
expier par le dernier flipplice une faute 
<jui livroit de nçuve^u le royaume 
aux craintes dont il s'étoit cru délivré* 
H eil temps de voir ce que faifoit 
renippreur, & comment il profitoijt 
de la faveur que la fortune lui ac-. 
çqrdoit en fufcitant un nouvel en- 
nemi à fes ennemis. Nous avons dit 
^e ÇaIJas avoit eu ordre de (e 
porter fur l'Elbe dès le commence- 
ment de la guerre , & que le défaut 
de vivrps ne lui avpit pas permis. 
4'aller plus loin que Goslqr. Le roi 
n'avoit ceffé cependant de preffçr les. 
cours de Vienne 8c de Madrid de 
lui ordonner de -contipuer Cà marche^ 
Sa diligence feule pouvoit fauver le 
^sm^ffmxç, £m^ pouvoit i^ên^e poiK 
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■ter aux Suédois le coup le plusfu-- ■ 

Tiefte 9 & ruiner leurs armées pour ^***^w 
■jamais fi l'on avoit le bonheur d'en-^ ^^ * 
•fermer Torftenjhn dans la péninfule "^ 
où il s'étoit engagé. Cettfe cfpéraïice 
décida enfin le confeil de Vienne, 
malgré Toppofition de Téledeur de 
Bavière qui voyoit à regret Tarméç 
Impériale s'éloigner de (es états* 
Gallas eut donc ordre de s'appro- 
cher du bas-Elbe. Mais ce n'étoit ' 
qu'après beaucoup de temps perdti 
& avec dix mille hommes feulemeht. 
Il faut* ajouter que Galias n'étoit 

?oint un homme qu on dût oppofer k 
hrjienfon^ Sa préfomption , fa né* 
gligcnce , fon intempérance excef^ 
five 9 la mauvaifè difcipline de fe» 
troupes avoîent déjà lecondé plus 
d'une fois les defi'eias des Suédois ^ 
qui difo)ent de lui que c'étoit un 
excellent génétal pour ruiner fa pro- 
pre armée. La lenteur de fa marche 
Jui fit perdre les plus favorables oc- 
tafions. S'il fût arrivé cinq jours 
plutôt , la flotte Suédoife étoit prîfe 
ou ruinée dans le golfe de KM. Il 
arriva enfin jtifques dans le vo.ifinage 
de cette ville , où un corps de Danois 
is joignit'à lui ,'&iès partis remi; 
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' portèrent quelques avantages £ùr ceum 

^^^îv ^^^ Suédois. Mais ce fut à ces fri- 

"^r ' ^^'®^ fuccès que fe borna une expé- 

' ^ dition qui pouvoit changer la fortune 

des deux partis* Torftenfan fè trou- 

voit en effet dans le plus grand 

embarras. Son armée étoit afibiblie. 

Celle de Kanigfmarc qui ne Tétoit 

pas moins n'ofoit paflèr l'Elbe parce 

Sue le prince Ftidtrk , archevêque de 
irême y qui commandoit les Danois 
en Uolftein , s'étoit campé avanta*- 
geuiement fous le canon de (Muck- 
fiadt près du bord de ce fleuve. L'ha- 
bileté fiipérieure de Torftenfon le 
fauva de ce danger éminent: il réunit 
toutes fes troupes épariès j il attaqua 
& emporta tous les ouvrages conA 
fruits à la hâte par les Danois pour 
}e tenir bloqué. U £t coaibler d^ 
parais , §c iè fraya de- nouveaux paf- 
&ges \ & pendant quet OàUtn. écrivoit 
à Vienne & ailleuns qu'il tenoit h 
rtnard dans Ufycy l'année Suédoife^ 
/orte feulement de quinze mille bomr 
mes 9 paifa (bus {è& yeu^ea fi bon^ 
ordre 8ç ^vec une contenance & 
impofante qu'il n'oÊi ai l'attaquer ni' 
l'inquiéter dans fa retraite. ËUe rb«. 
f dfl^ l'Ëlbe bm ohftade ^oiqu» 
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£iiviie par Gallas. A Bardewick datis ' ' ^ ■' 
le pays de Lunebourg, les Danois Chwe- 
indignés abandonnèrent un général '^^^^ ^\ 
qui inanquoit ainfî à (on devoir & i i^4» 
la fortune, & ils s'en retournèrent 
^hez etix. Pour lui ii dirigea fa mar- 
che iur Magdtbourg ^ toujours en 
bute à des affronts ou a des difgrâces 
moins fen/ibles pour lui que pour 
fon armée dont elles achevèrent la 
ruine. 

Il réfiiltoit cq>endant de tous ces 
événemens , que Torftenfon avoît 
manqué le principal but de fon en» 
treprife , une defcente dans les isles 
de Dannemarc , qui pouvoit feule ter- 
miner promptement & glorieufement 
cette guerre. Les garnifons qu*il 
avoit laiilees dans la Jutlande furent 
obligées de fe rendre après fon dér 
part, & toute cette province retourna 
Dientôt fous Tobéiflance du roi. Dans 
Je Slefwick & le Holfiein, les Stié« 
dois fècpurus par TFrûngel k fbut 
tinrent plus long-temps. Avec le fe- 
cours de leur flotte il reprit Fisle de 
Femeren , où il fe fîgnala comme ea 
Uolftein par fes cruautés plus que 
par fes exploits. L*archevêché de 
Erême ne fut pas mieux traitée 
- Ë iv 
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m ''^ Kcenigsmarc eut ordre de punir rîgotr-^ 
Chrf- reufeme»t les habkans de leur atta- 

*^^*^^^*cheîne0t- pour leur maître & pour 
*^44* îe parti Danois. Il s^en acquitta de 
manière à mériter que la reine^ de 
Suède lui accordât deux terres dans 
^ «e pays conquis. L'archevêque jfe 
vengea à fon toui» ^ il rentra avee 
quelques régimeris , 'il en détruifit 
Huatre des Suédois près de Veràin^ 
il leur prit quelques forts , & pouf 
les mettre hors d'état de s'y mainte- 
liir y \ï rompit les digues qui- pré»- 
fervent la partie bafle du- pays des 
inoadations de l'Elbe^ & de la mer. 
jLes payfans eux-mêmes le féconde- 
Tent dans Cette opération qui ruinoît 
leurs campagnes. Ils avoien-t éprouvé 
^ue \es^ fureurs des hommes font plu? 
' à craindre que ceîles^ des élemens» 
Kanigsmarc affbibli par fes pertes , 
manquant de vivres, & expojfé à îe 
roiir fiabiitergé , fiit contraint a fô 
retirer d'ans la hatJte Saxe. 
• La guerre avoit auflî défolé d'ua 
autre côté les frontières de Dannè** 
marc & celles de Norvège. En Scanie 
Gufiave tforn général Suédois avoit 
pris les villes Aè Helfingbourg , tands^ 
-ixom^ Laholm^ tont^mal oiurets» 
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nues '& mal pourvues, parce que çç 
' foin regardoit les nobles ehargés du CirnE- 
gouvernemenf de ces places, & qui*^^^^^-^ 
ne fongeoient le plus fouvent qu'à *^*^ 
en recevoir les revenus, Malmœ ^ 
la plus importante de toutes, étoit 
feulé avec Chriftianftadt en état de 
réfifter. Horn né put même en en- 
treprendre le fiége. Le roi ayant 
paffé avec fix mille hommes dans 
cette province rompit toutes î^% mc- 
iùres,-& la diverfion que les couriez 
des Norvégiens faifoient d un autre 
côté dans la Suède , empêcha ce gé- 
néral durant tout le cours de la cam*- 
pagne d'obtenir aucun avantage de 
qiielque conféquence. Ces inctfrfîèns 
des Norvégiens étoient dirigées par 
*Annibûl Sektftti leur vice-ror, mais 
k pillage & des ravages paffager» 
en étoient le principal effet, trop 
peu digne de tenir place dans Thi^ 
loire,. Leurs fùccés les plus grands 
furent dûs au courage & à l'habileté 
d*uh curé nommé Stuh , que lespay fans 
guerriers de ce pays foivoient avec 
Bne confiance bien méritée. Inftruit 
de {q% exploits^ le roi t'autori/a i 
continuer la guerre par une côm^- 
teiffîan; è^reife qu'il ne jugea pa& 

E V 
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^ ■ ■ incompatible avec le caraâère faceft 
Ch&e- dotal. A rextrémité feptentrionale' 

^lEN IV. ^g çç même royaume on avoit vu* 
«^44« ^u{g ini fimple capitaine, nommé* 
Çhrifiophli 'Eafimiffin , fbulever les^ 
ibabitans (te la province dis /«r/n/r/a/idlÉ^ 
eonquife par les Suédois , ie- mettre, 
à leur tête ^ cfaaiTer l'ennemi , Se le 
pourfuivre dans ion propre paysr 
exemples de valeur & dé fidélité^ 
auâi remarquables que fréquens dans^ 
les années de cette nation ! Vers la. 
. fin de l*été la guerre de mec fii(^ 
pendue {par la retraite des âottes^ 
ennemies recommença avec une norn^ 
velle vivacité. L'efcadre Hollandoifir 
setolt réparée dans fès ports ^ te 
Louis de^ Ghr qui faifbit encore le% 
frais de cet armement ^fbutenu-pac' 
la Suède & toujours animé- par \$^ 
vengeance^ Favoil>sendue plus forts? 
fue la {M-emière- fois. Thyiffm à quS 
â en avoît do^mé le commandfementr 
f elàcha d'abord devant GotkniSowgy. 
chafla cinq vaiflèaux Danois qui eits 
bloquoient le port ^ palTa heureufo«^ 
nent le détroit du Sund-, & & ;oignir 
i Calmar avec la gran^ flotte §q&^ 
icbifo commandée par WrangtL Ch» 
étoît en Danndnarc dans la. fleÎMr 
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perfuafion que cette dernière flotte— *^*. 
ètôit hors d'état de tenir la mer C»»^ 
cette année. On y avoit calcule fes*^"^ 
pertes 9 & la difficulté de les^ réparer ^^^ 
cx! peu de temps avoit été jugée iit* 
£irmontd>le^ mais^ le gouvernement 
de Suède à force de dépenies avoit 
fait ce prodige'9 & la flotte équipée ^ 
èc bien pourvue fe montra bientôt 
fur les côtes de Dannemarc avee 
celle des HoUandois. Cette erreur 
€ut des fiiite» bien &tales : dan» 
ridée que ks Hollandois étoient 
feuls , on fe contenta de mettre eft 
mer une efcadre de 17 vaiiTeaux y 
dont quatre étoient du premier rang^ 
avec ordre de & po^r entre le» 
i^le» de Lsland & de Fênurtn pour 
empêcher rennemi dy faire une cte£% 
cente. 

Ce fut avec une fi foiMe e£;adrer 
qu'il iaUut foutenir l'attaque^ nonde 
XX vaiftaux Hollandois ieiiuement^ 
maia encore des trente fist vaiflèai» ^ ^ 
Suédois qui s^étoient jouM à emu 
L'iffiie du combat fiit telle qu'ooi 
pouvoit Fatteiidre d'une fi gran^ 
dilproportioa de {bn:es« Il n'y eut 
wècûLt preique de réfîftance que de \9k 
pan des^quatse fpaods^va^eauK que 
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su mn montoient les amîraux, Pors^Mundt^ 
Chre- Grabow ^ & W vice-amiraux Jaf* 

^^^^^^'mund&c UàlfeU, Après une longue 

.*^4t- & courageule défenfe Pors-^Mùndâ 

fut tué fur Ton bdrd & Ton vaiffeau 

fut pri^. fafmiuid fut fait prifonnien 

Cinq.vaiflèaux feulcmeat échappèrent 

à rennemi , trois en fe faifanfe échouer 

ibr les febles de Ftmerên y & deux 

frégates en prenant la fuite vers Cor 

penhague où elles allèrentporter cette 

funefte nouvelle. Dix vaiileaux devins 

lient la proie des Suédois; Un autre 

&uta durant le combat; Peu- de vic^- 

toires navales ont été plus, complètes; 

tCelle - ci fut cependant afTez chère- , 

înent achetée* Wrangdîvit hors d'état 

^exécuter Tordre qu'on lui avoit 

^ -ibnné d'attaquer les. isles de Danne-^ 

marc & de fé rendre maître du. Sun<k 

II fallut qu'il allât hyverner dans le 

tfBort de Vifmar. 'Mjejfincjipï^voïtété. 

annobli en Suède fous le nom-. d'^A- 

^m^ .ierkieim reconduifitaufli- en Hollande 

. .fen cfcadre maltraitée par la tem»- 

:pé!te, à la réferve de quatre vaifleaux 

qtt'illaifla à Gothenbourg. . 

: Une pertefi coniîdêrable nepouvoît 

manquer d'avoir mie grande influence 

«4b: toutes Je» opératioas dé la cao^ 
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ipagne. Le roi fiit obligé d'abandon- ' 
aer la Scanie au moment ou il y ré- C»»Et^ 
tablilToit Ces affaires. Et Wrangei qm^^^^ ^^ 
commandoit les Suédois en Hdlfteiji ^ ^ 
ayant reçu un renfort que la flotte 
viôorîeufe avoit débarqué en fe re- 
tirant, reprit plufieurs poftes impor* 
tans dans le Slefwick & dans la /tf£* 
fande même» 

' Malgré ces avantages des Suédois y 
le grand objet de tous leurs efforts ^ 
l'invafiondans les isles de Dannemarc 
ayant manqué unç féconde fois , 09 
prévoyoît que cette guerre pouvoir 
durer encore^ long-temps avant qwe 
(de produire aucun événement décrfif^ 
& c'eft ce que redoutoient beaucoup^ 
la France & ia Hollande. On a èé]h 
vu quçls intérês dirigolent ces àevm 
puiifances* La première fîir- tout avoit ' 
«me extrême impatience de voir finir 
ime querelle fi favorable à la maifoa^ 
d'Autriche. Et dès tes comnience«> 
mens des hojftilités elle avoit interpofë* 
&s bons offices pour ea prévenir les; 
fuites. Coignet de la Tkuilhrie àmba^ 
iâdeur de Fraoce en Hollande eut 
oxdre d'aller en Damiemarc^ hL d'yr 
^offrir fa médiation au roi, La pap« 
.fialûtéde facouiP l>fi( d<âb^c4 f^^ 



iio Histoire 

d'aflez mauvah œil ^ mais> Ùï» 

CitftE. génie fouple , adroit ^ inlînuaat, fes^ 

«lEN IV. manières engageantes , le don pré- 

*H^ cieux de perfuader ramenèrent bien* 

lot à lui les eiprits les plus prévenus* 

Ce qaîniftre ayant obtenu du roi & du 

ienat une prooieflè que la médiation 

de ion maître iieroit acceptée fi les 

Suédois montroient de leur côté des 

di^'OfitionsàJapais^ {étendit àStodt^ 

ioim d'où il devoit rerenir achevef 

en Dannemarc Touvrage qu'il avoît & 

Iieureufement commencé. 

L'éleâeur de Bxandenbourg & 
^es villes anféatiques ofFroient auifi 
leurs bons offices > mais on les' remer<* 
cia. A regard des états gén éraux y qui 
«gifloient de concert avec la France» 
kurs ambaffadeurs ne tardèrent pa» 
à fuivre la Thuiltirie y & Tefeorte qui 
les accompagna juiquesenDannenarc 
pouvoit donner feule & fans autre 
ftcours un a(&z grand poids à leur» 
|iaroIe;s«C'étoitiuieâotte de 29 vai^ 
ieaiux de guerre deftinée ea même- 
teirqps à coavoyer plus de ttols cent 
jMvires marchud» qui alloient dam 
la mer Baltique. L'arrivée imprévue 
4'un il: grand nombre de vaiflèauii 
4e gii«r£6 d«a k Sund déplut .beau» 
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coup au prince r^Jji^t, chargé de la- 
fégence en rabfence du roi y il fit ^^"r^. 
rféclarer aux ambaffadieurs HoUandois ^^*5' 
que le roi la regarderoit infaillible- ^ ^ 
ment comme une injure ,. & après, 
quelques pourparlers fk fermeté dé>- 
termina les HoUandois i £é retirer 
dans leurs ports ^ à la réfërve de cinq; 
ou fix vaifleaux qui reftèrent pour 
convoyer les navires marchands ai 
leur retour» Leurs ambafTadieurs: 
eurent alors une audience favorable 
évL prince» Il étoîent trois i Geraré 
Schœp bourguemakre é*Amfterdam y 
Albert &/ir;bbourguemaitre de Hom ^ 
ta Jnachim Anderfen de la province 
de Frife. Vnc iemUable ambajQTade 
fkt aulU envoyée à Stokàùlm pour jf 
travailler à la paix die coaceft avec 
b Tkiiitttriê^ 

Ce dernier s%n étoit occupé avec: 
«I zèle fiop fiQcère 8c trop aâ^ 
pour ne pa» avoir db luccès \l revme 
quelque» mois sq>8ès à Cop^tague 
svec une déckratioii par laquelle 
la reine At &iède atteftoit &s di^_ 
pofitions pacifiques; EHe avoit méhio^ 
déjà nommé le maréchal êsd Hopm 
poi^ traiter avec les miniftres der 
X)aBnemairil». & ^iams^ &m 4éâr 
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iNi « ■ ■ Il que l'cni choisit pour^ tenir les co#» 

Chre- férences quelque plskce frontière des 

^lEN IV. ^y^ ^^^^5^ Qjj ^iioifit donc le lieu 

,*^^ ^ommé Pp/2^ de Brcemfe , ou JB/^i?/»- 
fibra^ qui eft fur ces limites pour 
y affenAler un congrès, ( i ) H fut 
réglé que quatre minîftres s'y ren- 
droient à des heures convenues , les 
Suédois de Calmar où ils feroient leur 
féjour, les Danois àt Chrifihnfiadtn 
L'ouverture de ces conférences de- 
voit fe faire le % Février de Tannée 
iiiivante, le roi nomma pour y aflîf 
1er le grand-maître Corfit^ Uhlftli^ 
Thomaffon 5!fAf/?^ chancelier, Chrif 
$ùphU Urne & Gtorgt Seefeld&nateuis. 
En vain TambriiTadeur de l'empc^ 
, reur chercha - t - il à rompre toutes 
ces meflires , ou du moins à en re- 
tarder l'effet. La retraite de Gallas 
fumé de la ruine dé fon armée étoit 
un avertiffement plus per/iiafif qat 
tdes difcoinrs & des promeiles dont 
tine expérience fi récente avoit fait 
voir la vanité. Les offres des éleôeurs 
lie Saxe j de Mayence &c^ ne forent 
pas plus écoutées , & les plénipoten- 

Ci) C'eftdansce même endroit qu'en iÇ4ir 
Chrétien IJI & Gujlave Vqfa avoieiit ttt UflÇ 
^fstf^voe & canclu une aUisocé^ 
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tkires Danois fe rendirent au congrès • 
au temps perfcrit. Mais avafit que d'en ^'^^^V 
raporter tefuccès il faut voir quel fut '^^^ 
celui de la guerre , (fui règle d'ordi- ' *^ 
naire ks conditions de la paix. Elle 
«'étoit ralumée avec une nouvelle 
force dans les duchés àeSlifwkky&c 
dans la Jutlânde. Wrangel qui y corn- 
mandoit les Suédois ayant re^pu des 
fècours après îa défaite de la flotte 
Danoife , reprit une partie des place» 
^u'il avoit perdues , c<»tidie Kkl ; 
ifienfiaât y Tîsle de Femeren ; il rentra 
dans le Slefwkt & fa Kiriîtnde ^ prit 
Haiursleien^ & Rjpe^ r & laîflant 
une forte garnifon dans cette dernier 
re ville étendit ks courfes plus aii 
Nord. Le ri)i & fon fils rarchevêque^ \ 

de Brème. ik hâtèrent cbacun èe^ léuir 
. côté de former de petites armée» 
pour arrêter fes progrès. Le premiei 
envoya BMe avec fept mille hommeji, 
raflèmbiés avec peine, & fatigué» 
d une longue campagne en Scaniew 
Le fecond joignit à quèlquesr Têgi- 
mens qui lui.étoient rçftés des • détai» 
cheraens des garnifons de Kremff &€ 
<k Gbickjîadt. Ayant enfuite joint 
leurs forces ils allèrent attamiçt 
B^m 5uetepriAcejPr/i/(ewptit4'^ 
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^^"* après une réfiftance opioiâtm 

Crsb- qni coûta cker aux deux partis. Un 

^£N IV. Français nommé Montaigne qui coiftt 

I<4^ mandott dans la place périt en la dé*' 

fendant. ]1 en coûta auili la vie à 

Steinberg un des meilleurs officiers de 

l'armée Danoife. 

Ce fuccès fembloit en promettre 
d'autres, ff^rangêl s'était engagé dans 
l'intérieur de la prefqu'isle de Jut- 
lande : on ieflattoit d^ l'y enfermer : 
«ne fatale méfintelligence qui furvint 
entre le prince & Bilde^ ne leur permit 
plus de concerter leurs opérations» 
Frédéric plein de l'ardeur de Ton âge 
▼ouloit frapper des coups d'éclatb 
Bitde oppoioit fa longue expérience^ 
l'autorité 8c le devoir de maséchal 
du royaume qui avoit à répondre &t 
l'armée dont il étoit le chef. Cette 
néfintelligeace alla (i loin que celuir 
ci prit congé du prince , & sepaifa 
dians l'isle de Fionie avec les ièpt 
mille hommes qui étoient à fes ordres^ 
Inftruit de cette retraite & de la 
marche de Kauigsmaxck qui i:entroft 
dans le pays de Brème 9 JVrangd , 
revint auffitôt fur fès pas. Il travers 
fa iàns obftacle toute la péninfule 
îiifques à Altona^. De^ détaçluuneitt 
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ie Tarmée du prince l'attaquèrent ""tf ' "^ 
&ns fuccès. Il enleva des poftes & ^«**- 
péaétra enfin malgré tous les efforts*'*^ 
qu'on lui oppofi>it dans cette fertile ^^^* 
portion du Holftein dont nous avons^ 
parlé fouvent dans le cours de cette: 
h^oire fous le nom de Dithmarfi. 
IX y leva de grandes contributions- 
qui: ne fuffij&nt pas à cet Èomiiie; 
fëroce altéré d'or & de fang ^ il ^y; 
permit tous les excès que fes lembla* 
Islts appellent le droit & rufage 
de la guerre. Krempe & Gluckftadt 
reftèrent cepeodant par leurs forces? 
& leur garnifbn à Tabrî de fâfureur*. 
Et le prince fauva de même quel- 
ques autres, diftriâs decepays, fbitr 
en s^y maintenant dans dès pofties avan^ 
tageuK 9 ibit en rompant les digues, Se 
en les livrant aux ravages d'une inon- 
dation ^ car la mer ellê-«]iésie paroif- 
&il une déféfUè 8c êor ^elque fône" 
un afyle ^à là vue d'un S^barbare enne^ 
mi, L'arcbevèché de Brème avoit u» 
fort aflèz fémyablé.. Malgré les. 
efibrts de Ton maître & l«r courage- 
jidelle de fë» peuples^ Sanigsmarck: 
le (bumettoit, en prenant CucetKxve^ 
tuent Siadtj^thmbourg & toutes ie^ 
ma^ ]^Uaes fo/tes^ U k, préparoitt 
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même â repaifei* l'Elbe après aVOTr 
achevé cette conquête ^ & accablé 

*les Danois avec tant de bras réunis, 
lorfqué les follicitatîons de la régente 

•de France & de la land^^rave db 

• Hefle Caflel obligèrent les Suédois k 
arrêter leur général dans ee moment 
critique pour le Dannemarc, mais 
qui rétoit auflî pour ces deux priir^ 

'cefles fur lefquelles tout le poids des 

• armes Autrichiennes feroit retombé. 

• Leurs remontrances & leurs menaces 
- rappelèrent Kœnigsmarck dans rirïté- 
^ rieur de l'Allemagne. Il fé contenta 
■d'envoyer à TVrangel. \m renfort (fe 
'deux mille hommes 5 à Taide defijuels 

celui-ci fe flatta de pdïiroir réduire 
: rimpor^ante fortereife de Rendsbourg^ 
^dont la conquête lui aiTureit ceUe 
idu Jtolfttin &L dU'SiiswJck. 
' Je n'entrerai pas dans les détails de 
xe fiége tout remarquables qu-ib 
•foiît par la valeur des aflîégeans ÔC 

laréfiftance héroïque des afliégés. Le 
«commandant ^ George JVahèr foûtînt 

trois aflauts dans cette place maîpour- 
-vue & alors affcz mal (ôrtiSée/fpyàn' 
gel ne laiffapas de continuer à la battre 

encore près deux mois', & la brèche 
liuut GQfiôdéxsihle 2 les rWoils^ e&; 
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voyés |>ar les Danois ayant été re- ^ 

poulSs , il donna un quatrième ai- ^'^^îy, 
faut auflî inutile que les précédens.^^^^ / 
Enfin rebuté de tant d'efiTorts mrf-' *^^*** 
keureux & ruineux pour fa troupe , 
fl changea le fiége en i>locus dans 
r-efpérance de prendre la place par 
la famine. Mats ce moyen n'opéra pa€ 
plus que Tiautre : Reiuhbourg fe défen- 
dit jufi|ues à la paix , & cette réfiA 
tance imprévue feifiint échouer les 
projets de Wrangel , laifla refpirer 
la Jutlandt où le Maréchal Bildt 
étant rentré remporta quelques avann 
tages, & interpepta du moins le& 
convois -de vivres que TiMinemi tiroit 
^e cette provincet 

Quoique l'armée Suédoife agît 
auffi en Scanie & dans les pays 
voifins il ne s'y pafîa rien de re- 
marquable. Le fiége de Malmœ 
étok bien entré dans les plans de« 
Suédois , mais Horn croyant devoir 
attendre que la flotte le fécondât ^ 
^ la flotte ne pouvant refter en 
lureté dans un parage fi dangereux , 
cette place à peine bloquée refta au . 
Dannemarc. Les Norvégiens qui 
avoient ^it d'abord des courfet 
j;ieur€pfes £ir Jle teriritoke de Suèd^ 
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mm li ■ 1 1, furent repoufles & obligés d'abas^ 
J^«^ m âandonaer leurs conquêtes daas la 
•^"^'^•Dalie & la Vermclandc, Pour te 
* ^ "venger à fba tour &eheJUd leur vice- 
Toi alla demander du fêcours ea 
Dannemarc ^ Se le roi ayant mig 
de bonne heure en mer la flotte fei. 
la plus confidérable qu'il put amiar ^ 
la ccmfia à Ow Gedde pour qu'il re- 
conduiiîf Stbefled en Norvège av«G 
les renforts qu'on lui avait acccn-déd* 
Ce fut un grand fujet de furpriût 
])our les Suédois & les Danois &atr 
mêmes que le roi employât iks force» 
maritimes fi loin du Sund & dô Cô^ 
penhague^ où il pouvoit craindre à 
tout moment d'être attaqué par I# 
flotte Suédoîjfe. Ses motifs ne font 
.pas bien connus. On entrevoit feule** 
ment qu'outre fon défir de défendre hL 
Norvège il avoit formé quelque entrer 
çrife fur Gctktnbourg , dont la cou- 
^juête lui eut afTuré une paix avanta^ 
^eufe. Mais ni fà flotte ni fon armée nd 
|)urentmême en commencer le fiége^ 
^oêkinbourg étoit pourvu de tout ; Se- 
liefted avec fa troupe ne fit que de» 
cruautés qui irritèrent plias Tenneml 
qu'ik ne furent utiles aifec Norvé- 
tiens* La iàifon lut £ ofagajfe qu» 
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k flotte ne put agir. Le vaiflêau "4 

Bmiral brifa contre un écueil 5 mais ^"'^^^ 
ce fut fans doute auffi un grand ^"^ 
bonheur que les vaifTeaux des Sué- *^^ 
dois fujQIent arrêtés par les méfnes 
tempêtes. Leur Amiral Rynning avec 
une ejçadre confidérable devoit fè 
Joindre à celle de Wrangil k{\xï avoit 
pafle rhiver à Wismar ^ & à celle 
aAnkerhiehn ou des HoUaadois armée 
par Louis de Gecr. Toutes les troît 
féunies pouvaient former une flotte 
de 57 vaiHèaux de Hgne fans les hà* 
timens d'un moindre rang. Il n*en 
falloît fans doute pas tant pour porter 
au Dannemarc les coups funeftet 
qu'on lui deftinoit dans le cabinet 
de Stokholm. Les vents & les orages 
les détournèrent bien mieux que les 
Danois n'eufTent pu faire dans Tépui^ 
fement aucpael ils étolent réduits. 
Les vaiffeaux aux ordres de Rynning 
furent iîx fois repoufiës dans leurs 
"^orts. Plufieurs perdirent leurs mixs j • 
fVrançei après avoir auffi perdu quel* 
ques vaifft aux 8c beaucoup de temps ^ 
étort enfin arrivé devant l'isie de 
Bornholm dont il fit aifément la 
conquête. Ce fut à cet avantage 
t^u confidérable que ^ bor^ièreat 
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toutes les opérations de ce grand K 
difpendieux. armement. Les difFéren* 
tes efcadres Suédoifes s'étant jointes 
devant Barnkelm pafsèrentde-là dans 
le canal 'du Sund , & ie montrèrent 
devant Copenhague même ; mais 
le roi avoit iî bien pourvu à la 
fureté de <:ette ville & des côtes 
voiftnes , qu'elles croisèrent long- 
temps fans pouvoir rien entrépren- 
dre, jufques au moment où la nou- 
velle de la paix les rappela dans leuts 
ports. 

Une autre flotte Hollandôife avoît 
u(fi paru dans le Sund en même- 
temps que celle des Suédois , & 
avoît pr dh ue également allarmé les 
deux pumanees belligérantes. Elle 
étoit compofèe de cinquante gros 
vaiffeaux, & abondamment -pourvue 
de vivres & de munitions* Les 
Suédois purent d'abord k Natter que 
fi elle étoit deftinée à agir ce feroit 
en leur faveur. Oztnftierne avoit 
perfu^dé fans beaucoup de peine aux 
états généraux qu'ils avoient un in- 
térêt commun à abaiiTer le Danne- 
marcpour en obtenir la fuppreffîon > 
ou du moins une diminution des droits 
^uSuâd. La portion commerçante da 
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la république qui avoît tant dln* 
fiuence fiir ces réfblutions , bleflee Chab- 
dans un endroit auffi fenfîble que*'"^^ 
l'intérêt , demandoit à grands cris '^^* 
0u*on joignit £es fisrces à celles des 
duédôk i & qu'on ne fit point de 
paix fans s'auiirer d'un avantage 
plus importait ^ ièlon elle, mie la 
conquête de quelques places iur les 
Efpagnols. En vain le prince d'O- 
ran^ & rambafladeur de France, di- 
rigés, par des vues difierentes , avoient 
employé tout leur crédit pour qu'oa 
lailsât les Suédois achever feuls une 
guerrie qu'ils avoient commencée fans 
confulter leurs alliés^ la réiblution 
d'envoyer une grande flotte dans le 
Suûd avoit été prife & exécutée ; 
mais on ne tarda cas à ^'appercevoir 
qu'en menaçant ain£ le Dannemarc 
dans un moment où tout fembloit 
conjurer Jâ perte , les ^HoUandôis 
étoient bien éloignés de vouloir la 
consommer en livrant ce royaume à 
fes ennemis. On fait aujourd'hui 
que les inftruâions des amiraux Hol- 
landois fè bornoient à menacer & k 
allarmer le roi , & c'en étoit encore 
trop pour un état qui avoit pris.iûr 
lui le rôle de médiateur. En kiifaat 
TomtVttt. F 
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aux Suédois quelques fruits de leurs 

^^^'iV victoires ies ambaffadeurs avoîent or- 
. j^^ j^ maintenir d'ailleurs Téquilibre 
^ ^^' propre à affurer la liberté de la navîga* 
tion de la Baltique &c fpécialement du 
détroit^ du Sund. Il ré/liita de çetttj 
Conduite politique que rarmement 
Hollandoîs fi fort foliicité parla Sue* 
de ne tarda pas à lui donner de l'om- 
brage, & que, s'il eh feut crdire 
Puffcndorff , la défiance cra*on cii 
conçut à Stockholm fit nâter la 
paix , êc renoncer à une partie de$ 
avantages qu'on attendoit de la cofa-^ 
tinuation de la guerre. ' , 

On traitoit de cette paix , comme 
iious Tavons rapporté, clepuîs le com- 
mencement de l'année , & les mîniîlres 
du roi contraîms comme fes généraux 
décéder à leur mauvaîfc fertutie^ 
avoient abandonné pre(que l'un après 
Fautre tous les avantagea dont Tcn- 
nemi avoît volilu îes dépouiller. Tout 
concouroit alors à favorîfér la Suède» 
CW:, le moment où elle s'ékvoit avec 
Rapidité à ce îiaut point de puiiTancc 
& de gloire dont la providence voulut 
<j[u'elle jouit quelques années. Se9 
armes avoient les plus brillans iliccès 
ea Altemagnç jamais elle a'avoxt 
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«u de fi grandes forces (ut mer : la - • • '- ^ 
France & la Hollande fes alliées , ja- ^^"^^y^ 
loufès peut-être de Ùl fortune , étoient , 
obligées de diflîniuler & de contribuer * 
à ion élévation. Et ce qui n'étoit pas 
moins^ funeftc pour \^s Danois , c*eft 
que l'intérêt du commerce toujours 
il cher à la Hollande l'animoit contre 
eux , & lui ofFroit dans leur abaif- 
iêment deux avantages précieux , du 
profit & une vengeance. Toufe 
l'habileté du comte Uhlfeld étoit 
bien infuffifante pour contrebalan- 
cer tant de défavantages. Il avoit 
d'ailleurs en tête le célèbre Oz€nf' 
titrât , auflî verfè fans doute dans 
le maniehient des grandes afFai* 
tt%^ & négociateur d'autant plus re- 
doutable qu'il joignoit à une haine 
'violente contre le roi de Dannemarc > 
qui avoit croifé fi long -temps (es 
projets fiir l'Allemagne , un crédit il- 
limité en Suède qui le mettoit en 
état de diâer lui-même à ifbn gré 
les inftruâions des ambaffadeiu^. 
Tous les articles à difcuter dans le 
congrès étoient en quelque forte 
fybordonnés à deux principaux ob- 
jets ; la navigation du Sund , & la 
reftitution des pays conquis. MalgiK 
/ F ij 
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>tous les efïbrts des miniftres Danois 
^HRE- il fallut traiter d'abord ce premier 
»i«N IV. p^inj ^ ^ ^ jjg fy^ pag fans une 

^*^* .peine infinie qu'ils y firent coQ(èn- 
4ir le roi qui plein du fehtimeat 
tde la dureté avec laquelle la Suède 
Je traitoit , & ne pouvant foumet- 
^tre fbnx^œur à la tnauvaifè fortune 9 
:n'eut peut-;^lre confulté que fou 
rdéièipoir , fi £>n autorité eut été 
-moins limitée. 

Il eft Trai que l'indignation iAe ce 
.pritrce étoit .alTez juftifiée par la 
^hauteur du chancelier de Suède. 
;Ses prétentions alloient encore plug 
/loin que les faveurs dont la fortune 
ie combloit, &-on entrevoyoit fans 
^peine que s'il en eut été cru , les 
•Suédois .auroient demandé le dé- 
membrement du Dannemarc y peut* 
/être même xce royaume entier., 
xomme un dédommagement de la 
^erte dé quelques navires^ & une 
j)unition de Taudace qu'vavoit eue 
Chrétien IV de maintenir l'équilibre 
.^u Nord. Mais contraint de borner 
Ses prétentions il vouloit du moins 
;tenter de dépouiller Je roi de (es droits 
iur la mer Baltique & fur le détroit 
«du Svnd ea particulier , & il ae lit 
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pdînt difficulté de propôfer qu'eir- 



iaifant prendre à ce prince Fengage- ^"*^ 
ment d'y renoncer, on exigeât de^^^ 
lui, pour une fureté plus grande , les • ^*^ 
povinces de Scanit , à&Jiallande y. 
Ae Bkkinge y la prefqu'isle de Vtnd^ 
fyjptl au nord de la J^itlande , &: 
au midi du royaume l'état de Brème y 
& Pianebtrg en Holftein , au moyen 
de quoi le DannemaFC entier eut été) 
comme invefti, & Béceffairementi 
affervi. Une pareille demande parut; 
exceilive aux médiateurs & à une 
partie du fénat de Suède même , Se 
Oxenftierne reçut ordre de modéren 
enfin des prétentions dont Texcès ne- 
&rvoit qu'à retarder la conclufion de» 
la paix» 

Pendant qu'on cherchait à rappro^ 
eher- des intérêts fi'oppofës , le» 
HoUandois qui n'ouUioient pas le& 
leurs en conciliant ceux des autres ^ 
traitoient en particulier avec les ml« 
uifljres Danois d'un nouvd arrange*^ 
ment refativement aux droits du. 
Sund, Ce moment étoit précieux poun 
les uns & les autres ^ pour les Hol*^ 
landois^ afin d'obtenir un meilleur 
traitement que le prétédent 5 pour 
les t)anois afin de les détacher d^. 

F iii 
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' ' la Suède par quelque facrifice. C«f 
^fe *îv ^^^^^^ eurent affe^ de force pour 

'^"^ ^ furmonter tous les obflâcles , fort 
.*^^ ceux auxquels la^ chofe mêine étoit 
fujette , foit ceux que les Suédois 
faifoient naître ; & après de longues 
conférences Uhlfild & de Wnte con- 
vinrent des articles d un nouveau 
traité y par lequel on régloît les droits 
de la douane du Sund fur un pied 
plus avantageux auxHollandcis ^ poui^ 
le ternie de quarante ans (i) ^ après 
kfqiielSv ces droits feroient établia 
conformément au traité de 1544^ De 
même les droits d'entrée en Norvège 
étoient réduits en leur faveur ^ 2e 
on les exemptoit du péage de Gluck^ 
ftadt ^ des droits pour .l'entretien de 
divers fanaux y & dans toute Téten* 
due des états du roi ils étoient à ce» 
divers égards traités comme les Da*» 
aois eux-mêmes. Les mêmes avaa*« 
tages étoient accordés ain fujets du 
Dannemarc dans les provinces-unies. 
Les Hollandoîs n'ayant plus d'Inté* 
rêt à TabaiiTement du Dannemarccom^ 

(i) Il faut voir dans le traité même le 
nouveau tarif établi à cette occafion , il fe 
trouve dans les recueils de Londorg ^ de 
Bumantt &^ 
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ttîcnçoient donc enfin à être réelle* ^ 
inent ce qu'ils avoient feint d'être ^"*Y^ 
d'abord, des médiateur^ à-peu-près^' 
impartiaux , & la ThuilUrU ^ qui * *^' 
avoit eu tant de peine jurques alors 
à prévenir' la rupture des conférences , 
fe voyoit déformais fécondé puiflam- 
ment dans {^% efforts , pour fléchir 
à la paix l'ame fuperbe & ambitieufe 
du chancelier de Suède. Ce miniftre 
ne laiifa pas de ibutenir encore long- 
temjps les mêmes prétentions qu'il 
avoit mifès en avant. Il ne vouloit 
point de paix qui n'aifurât aux Sué* 
dois la liberté entière de la naviga- 
tion dans la mer Baltique ^ & il fal- 
loît , félon lui , pour opérer cette 
$ûretc que les Suédois fuffent mis 
en poUèflion de provinces ou de pla« 
ces confîdérables. Le roi vit bien 
alors qu'il faudroit ou iè réfbudre à 
un fî cruel facrifice , ou continuer 
une guerre non moins funefte. Il 
n'eut pas héfité à préférer ce dernier 
parti 9 fi 9 dans ces circonftances 
critiques, il eut pu prendre fur lui 
ièul une réfolution dont le fort de 
là couronne pouvoit dépendre. Il 
aflembla donc les états du royaume 
pour ne rien conclure que de con- 

F iv 
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■ ^ cert avec eux. L'buvertore dé cette 
Chie- affemblée fe fit au mois dé Juin ^ 
^'f^ Copenhague. Le roi lui expofa l'état 
^** de la négociation , & les loix acca« 
]»lantesque Tennemi vouloit impofër» 
Si les états vouloient les rejeter^ 
continuer la guerre & attenare le 
falut du royaume de dieu & des^ 
évéhemens , ils pouvoiènt s'aflurer 
que c'étoit là auflî fbn. fentiment & 
ion déiîr j & slls emplôyoient fia* 
cèrement toutes leurs forces pour 
& fbuftraire aune loi fi humiliante^ 
ils éprouveroient aufii de leur côté 
qu'il n'épargneroit rien de ce quf 
étoit en fbn pouvoir pour mériter ua 
meilleur fort. La noblefle , qui for^ 
moit non-feulement le premier ordre 
des états , mais le plus puiflant 8c 
prefque le feul qui fat confulté , ne- 
délibéra par long temps fur ces.pro* 
pofitions. Elle remit le lendemain au 
lenat une déclaration par laquelle, 
en remerciant , en louant lé roi dé 
£es efforts & de fdn courage , elle 
l'exhortoit à faire une paix devenue 
abfoîument néceffaire à fes peuples , 
& lui remettoit tout pouvoir, pour 
la conclure aux meilleures condi* 
lions qu'il pourroit obtenir. H né 
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reftoit donc plus au roi d'autre, parti ^ ' 
que. celui décéder à fés fujets & à rjBNÎVir 
fès ennemie. Confdrménient à ce dé- 1^4^, 
crct il fit expédier aux mîniftrcs du 
congrès un pouvoir, femblable à ce- 
lui qu'on lùî* remettoih 

Enfin le zèle dé rambaflkdeur de^ . 

France, fbn aôivité infatigable, fà* 
fermeté , les menaces même qu'il! 
employa quelquefois au nom de ,ùt 
cour , fécondées par llnquiétude que- 
dbnnoit aux Suédois la grande flotte- 
Hollandoife quixroifbit dkns le Sund^ 
amenèrent cette conclufîon , tout è. 
là- fois redoutée & défirée par les». 
Danois : La paix fut fignéè le 13 août 
à Btomfibro lieu dn congrès , & ra-^ 
tifiëé peu après avec toutes \ts folem-- 
hités d'ufage. Nous n'en rapporterons»: 
ici que la fubftance. On peut voir 
lè traité en entier dans dès recueils: 
connus de tout le mondé. . ^ 

La couronne dé Dannemarc accord- 
doit à^ tous lés iiijéts de ceHe der 
Suède , fans en excepter ceuir deb 
fës provinces dé Finlande, Livonie 9; 
Efîhonie , l'exemption dés dduanesv 
db Sund, dés Bel< & à% .Sluckfiakix 
£.es vaiflféaux Suédois né* dëyofentt 
I^Jbu être. &)ets àr. aucune-vtfite ^joSl 
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détention dans ces douanes, ni air 
droit de préférence par lequel le roî 
• avait pu ci-devant acheter leurs mar- 
c}iandires , & on devoit fe contenter 
à la douane de Sund de la £mple 
exhibition d'un certificat du tnagiftrat 
du lieu de leur chargement. Si les 
vaifleaux Suédois étoient chargés pour 
le compte des étrangers ils dévoient 
payer les droits du Sund pour ces 
marchandifes , mais le capitaine ou 
patron en étoit exçmpt pour lui- 
même. Les vaiflêaux Danois dévoient 
)0uir des mêmes avantages dans les 
ports de Suède ,^& n'y payer que 
Ifi droit d'ancrage. La douane établie 
par le roi de Dannemarc à Rudtn 
à l'embouchure de la Peine en Po- 
méranie devoit être fupprimée. Le 
^oi de Dannemarc pouvoit tenir conf 
tamment un miniftre réfident â Stock- 
ITolm. La reine de Suède avoit la 
liberté d'en tem> un ^ Elftntur ( au 
Sund 9 ) ainfî que d'établir une po/te 
pour ït% lettres depuis Hambourg 
)ufques à £lfeneur, avec les officiers 
nécei&ires pour cela« Sur mer la 
âotte la plus fbible devoit le falut 
ordinaire à la plus forte j mais la 
Suède^ nç pwvoit faire pauer par le 
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Sond aucune efcadre plus forte de ■ 

cinq vaiiTeaux ^ ou montée d*ua cer- CiraB • 
tain nombre de foldats , fans en avoir '''^^^ ^^ 
prévenu la régence de Dannemarc ^^^' 
trois (èmaines auparavant. Tous ces 
articles ne contenoient pas des facri^ 
fices bien importans : les articlet 
fuivans éfoient d'une toute autre con* 
fèquence. 

La couronne de Dannemarc cé-^ 
doit à celle de Suède la province de 
Jtmpttlandt & la partie de celle de 
Herndak fîtuée à Teft des montagnes 
du côté de la> Suède. Ce font deux 
petites provinces au nord de la Nor« 
vège qui avoient fouvent été difpu* 
tées par les deux nations , Se que 
leur pauvreté & leur foible popu^ 
lation ne rendoient pas fort coniidé* 
râbles. Le Dannemarc cédoit de 
même Tisle de Gotklande avec la villo 
& le château de Visbi , & les isles 
qui en dépendent. J*ai fouvent eu 
occafion de parler de cette isle qui 
depuis tant de fiècles étoit un objet 
de conteftation entre les Danois & 
les Suédois. 

Il en étoit de même de Tislç d^Oefd 
fur les côtes de Livonie, que le Dan^ 
nemarc cédoit aù0i avec fes dépeoi^ 
F vj 
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— — danceç à perpétuité. Eafin le. Dan^< 
Chre- ncmarc cédoit à la Suèd« , mais. 
TIEN IV. feuieu^jjt pour trente ans , & à titre 
*^4J^* de gage & de sûreté pour les fran- 
chifes & libertés accordées: à lar 
navigation des Suédois , . toute la. 
province dé Hollande avec ifes places- 
fortes bifk^ annexes & dépendances. 
Et il fut dreflë un aâe particuiien 
de cet engagement , avec les. rêver- 
fales dé la reihade Suède, qpi fuient 
annexées : au \ traité. 

La couronne de Suède reftîtuoit 
au Dannemârc.tout ce que fes trqun 
pcs occupoient en Jutlande , Holftein^ 
Scanie , Nof vège » Tisle de Bornholnk 
& toutes fes conquêtes fans excep- 
^ tiot7*,EIle confehtoit que k.duQ dé, 
Holfiein-Goîtorp fût compris dans lè 
traité ,, aiiifi que le comte. d'O/, 
itnbourg ^ les villes anféatiques &; 

A l'égard d^Tarçhevêque de Brème, 
fecoad^k ditroi , Ton rétabliflèment 
dans fon arehev&:hé avoit £ak une 
des plus^ grandes, difficultés de la 
négociation. Les Suédois qui iè pro-t 
pofoient de garder ce pays ^ & qui 
îè gardèrent eii eHët à: la paix^géné* 
i»lçi ^Ittdèieot Ç€mft9tiuxiwt'twt«9 
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1«8 prières que: les médiateurs leur ' 
firâQt à ce fujet, & tout ce qu'on ^^*^,"L,j 
put obtenir ^Oxtnfiitrne ^ c'eft que*^'^^ \V 
ce prince feroit compris dans le. traité *^*ï* 
pour ce qui le. regardoit perfonneU 
lement .;, & . qu'4!tfi régleroit une .au^ - 
trefois ce qui ^«gafdoit la poifeâîiui 
du pay$ de Brème, efi particulier* . 

Telle, fut riffue dé çe^te. guerre fi 
courte & fî iatal'ç cependant au Da^ 
aemarct Malgré tout ce qu'elle coûta; 
à ce royaume , fi- l'on pèfe toutes. 
les circonftances où il fe trouvoit ^ .on. 
iugera peut-être qu'il acheta la«paix. 
\ des termes-a&ç avantageux* Qà^oç 
^fe rappelle que fes flottes étoienj 
niinées,. Tes finances épuifêes^ ]^ 
.nobleflè en oppoiition avec le roi Se: 
.;^ec les autres ordres du royaume 9. 

S'il n'y avoit. ni armée dk, terre 
Kfante pour fa défenfe. lû.. aucu$i. 
établiffement fixe ni r:eflbuices ppur ^ 
s'en procurer ^(pe lesÀiédoisétoieiu 
4a0s ce nK>meat même au plus haut 
point d^ la profpérité ,. faj^oriies à 
toute forte d'^égards par la fortune^, 
appuyés par. la . Hollande. & par la 
Fraace ; iqu'aucune autre pulifance^ 
n^avoit le défîr ou les moyens d'ai> 
tà^xM^^ ^Ptff^H: ^'£%^S?^ é^!^^ 
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^ ■■■ daiK le dernier épuifement, Vernit 
Chbk- reur défendant à peine (es province! 

^iBN IV. héréditaires , l'Angleterre livrée à 
J<45» toutes les horreurs de la guerre ci- 
vile y la Ruflie à fes dlflentions & à 
fa barbarie. Le roi de Pologne qu'un 
intérêt perfonnel eut pu faire agir y 
gêné par les grands de fon royaume 
jaloux obièrvateurs de toutes les dé* 
marches & oppofës à tous fès deflein$^ 
«e pouvoit faire que ées tentatives 
& des vo&ux inutiles. En efièt quand 
il efiaya de s'oppofèr à la ceflion de 
risle à'Oefel aux Suédois, fur le fon- 
dement que cette isle étoit une dé- 
pendance de la Livonie & qu'il avok 
deilèin de la racheter du roi de Dan* 
nemarci la régence de Suède n'eut 
«ucun égard à fes proteftations , 2c 
Vlûdislas contrarié par ks fujets fiït 
obligé d'abandonner cette prétention. 
L'empereur témoigna plus de mé- 
contentement encore d'une pais qu'il 
âppeloit précipitée y parce qu'il n'en 
jugeoit que d'après fon intérêt par- 
ticulier , & il en fit faire au roi des 
plaintes, par l'éleftèur de Saxe. I! 
ne fut pas difficile de lui prouver 
qu'il ne devoît imputer qu'à, lui- 
jnême là perte de fon allié. £n dBt 
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tn fera toujours étonné que le con-- 
fëil de ce prince eut en quelque forte Chrb- ^ 
abandonné le roi de Dannemarc dans ^^^^ * 
une conjonfture où fes eflfbrts mieux *^^ 
fécondés auroient pu fauver la mai- 
ion d'Autriche *, & on ne le fera pas' 
fans doute que le roi , rebuté de la 
lenteur & de lia politique bornée , 
irréfolue & intéreiiée des deux bran* 
ches dé cette maifbn , renonçât à fes 
arlliances avec elles , & fbngeât dis»* 
lors à fe lier avec d'autres cotirs. 

La Thuilterie fût en effet profiter 
de ces dîfpofitions & de la faveur 
mie hii avoit fi juftement acquifè le 
terVice qu'il venoit de rendre au Dan* 
nçmarc, A fbn retour à Copenhague 
il engagea le roi 8c le fënat à con- 
clure un traité d'alliance pour fix 
ans avec le roi de France. Il eut è 
la vérité déliré quelque chofè de 

£lus qu^me fîmple promeffe que le 
)annemarc ne donncroît aucune af^ 
fiftance ni direébement ni îndireôe- 
ment aux ennemis préfens ou futurs 
de la France &de fes alliés a£hieb. 
Mais le roi & le fénat refusèreïït 
de prendre aucun engagement qui 
put leur fufciter de nouveaux embar- 
ras , & ii$ fe boraèrent à celui -)i 
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y,; * ' & à ceux, des alliances précédentes^ 
J^^^^V ^"^ furent confirmées , expliquées & 
^4< 'étendues. Le roi.de France en pre-^ 
nant le. même engagement avec. le 
Tpi de Dannemarc lui promettoit dé 
plus qu'il feroit compris dans la paix, 
générale, qu'en toute occafîon il. lui 
, accorderoit {es bons offices auprès? 
de fes alliés,. & qu'il- s'employeroît 
en particulier, à faire obtenir au. 
prince Frédéric fon fils ,, archevêque; 
de Brème , ou la reftitution de cet 
état, que les Suédois continuoient à~ 
lui. retenir , ou un dédommagement 
Il la. reine de Suède refufoit.de le lux 
rendre* 

La ThuilUrit ajfant aihfî rempli 
Tobjet de fa miâiotr, autant que lesi 
circonftances Tavoient permis , quitta 
le Dannemarc comblé des^témoigna-. 

g^s.les plus flatteurs de raSeâtion du 
oi & de la coiîr ,: de la, reconnoif- 
fance & de TèftimeL des peuples ■:- 
douces récppipenïes des travaux d'uq 
négociateur intelligent, lori^u'il portç 
des. vues pures >& un véritable amour 
de J-humanite^ dans les foulions de 
ce^miniftère de paix qui devieirtt ians 
doute alors le plus . glorieux qu'uii 
àPinQ;ie,£u^e remplir ! U avoittrouvé^ 
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aflez de* Ibifir dans cette vie agitée ■ 
& péniWerpour cultiver Tamitié des ^"*w- 
fàvans Danois les plus diftingués , &^^^!^ * 
en particulier celle à'Olaùs Worm ou '*^* 
Wormhts^ Tun des hommes de fort 
temps qTfii réuniflbit le plus de con- '^ 
noiuances & qufi faifoit le plus d'hon- 
neur au Dannemarc. Ce fut la Tkuil^ 
Itrie qui l'engagea à fournir à fon amr 
Gajfendi les* mémoires d*âpTès leiquel^ 
celui-ci écrivit fon bel ouvrage fur 
ta vie & les écrits dé Tycho-^Brahé. 

Le poids- des^ années , celui de» 
adverfités, là laflîtude & le dé- 
goût que produifent' de lotîmes H 
d'inutiles contefiàtions , l'expérience 
qui'éclaire enfin les hommes 9 mais 
toujours trop tard ,, fur le prix de là 
modération, dé* la patience, & dif. 
repos, toutes ces chofes afFermîflant ' 
le roi dans (es idiipofitions pacifiques j 
îl feçrêta fans peiné au défir que les 
Hamboprgeois témoignoient de fe 
reconcilier avec lui. Leurs député* 
furent bien reçus , & on leur accorda 
l'exemption du péage &'Gluckpàdt ^. , . 
comme aux Suédois & aux HoUân- 
dois. Il leur fut permis d'établir des 
balifes for l'Elbe : l'accord de 5m>r. 
hurg qui maintenoit à la maifdiidi^ 
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\ Holftein toui fes droits fat renomeYLi 
VJEN Vv- ^ Confirmé. Ils promirent de renon* 
1^45. ' c^^ ^ ^® d^^^^ "*^ l'Elbe <jui teut 
avoit été accordé par Terapereur ^n 
j^^8 au préjudice de la maifon de 
Holftein , & à iupprlmer les nou-> 
veaux droits qui fe levoient à Ham-! 
bourg fur les marchandi&s & les den* 
irées du Holfteîné Enfin le roi Iciur 
^«mit une très^gratide partie de la 
£)mme qu'ils avoient été obligés de 
promettre deux ans auparavant. Ces 
procédés généreux causèrent une fà« 
tisfaâion diamant plus grande aux 
Hambourgeois , qu^âs mettoient fin à 
des démêlés trèr- nuifibles à leur 
commerce , démêlés qui depuis plus 
de quin2e.ans nWoient été luipendus 
que pendant de courts intervalles. 

Les difficultés relatives à la poffeA 
iîon des états de Brème & de Fcrden 
ne s'arrangeoient pas avec I9 même 
facilité. Les Suédois cotftinuoient à 
fe rendre maîtres des places fortes de 
ces pays , & Bremerforde qui réfifta 

le <me P^"^ 5"^ ^^^ autres fc rendit enfin à 

^^1; Kanigsmarck. Il ne reftoit plus après 

i64tf, cela d'autre eipérance au prince JFr/- 

deric que celle d'obtenir de la bonne 

volonté des vainqueurs , ou plutôt de 
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\cwts égards pour la France , ce que ~ ' " "". 
ni fes droiti? ni la forcené po^voîcnt^*^^ 
plus lui conferver : il envoya donc ^^^"^ 
de» miniftre'S à Stockholm pour de- 
mander la reftitutioir dé l'état de 
Brème ^ ou le dédommagement qu'on' 
lui avoit fait e(pérer. Le premier 
point étoit bien éloigné des inten* 
lions des Suédois. Il fut refufé iaA» 
ménagement* On fit attendre long^ 
temps uue répcsfe &t Fsuîfc , ôS 
elle ne fut guères plus favorable que ; 
la premièrei L'Archevêque voulue 
alors recourir à l'empereur , & aux 

fû-inces de l'Empire intéreffés comme 
ui à ne point céder le pays de Brème 
aax Suédois» Mais l'empereur qui 
défendoit avec peine tes propres états 
n'étoit guères touché des pertes que 
pouvoit faire ce prince. Il avoit déjà 
cûniê.nti à céder ce pays aux Suédois : 
il s'étoit contenté de réferver la ville 
de Brème en l'admettant dans le 
collège des villes Impériales.» Le» 
princes de l'Empire n'avoieàt ni plusr 
de crédit ni plus de bonne volonté 
que leur chef. II ne reftoit dotic d'ap- 
pui à Fridiric qu'à la cour de France 
qui s'étoit engagée par {^ traités avec 
le Dannemarc àdeiendre fes intérêts » 
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■ maïs qui fe croyoît plus obligée en-- 



^'^^. core par (es liàifons avec laSuèdeà' 

^^téàê* ménager cet allié ombrageux &puif- 

' fant. Dans Tefpoir de tout concilier- 

Ife mîniftre Frahçois propofe de doh- 

aer Févêché de Halberftadt à Frédéric^ 

Î>our litt tenir lieu des états dont o» 
e dépouilloit. Mais des- réclama- 
tions fans nombre s'élevèrent contre 
cet aôe de juftice & contre tous ceux; 
qui forent iniagiirés dans^ la- naêrne 
. vue , ju(ques à ce que* la. mort àvt 
prince Chréiien frère aîné ^Frédéric, 
& d'autres événemens- l^engagèrent à 
abandonner luÎMnétne toutes ks pré« 
teiltions. 

Cette aflfàire étant en quelque fortm 
étrangère au royaume nous en avons 
fiipprimé les détails pa^ cette raifbn» 
NoBS' obièrverons feulement qu'elle 
dbnna lieu en partie à râmbaffade du 
grand-maître tTAIfeid en France & 
en Hbllande^ dont il importe de con« 
AOîtreles fuites; 

On peut être étonné devoir le pre- 
mier dès grands officiers diu royaume 
lâiiTer dès fondons dé la plus haute 
finportance , pour aller en Hollande 
& en France continuer des négocia* 
ûom:> déjà lùen avancées. Les^ vues 
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pmiculièr^s d"l/AlfeU y & fapofirion ^ 

critique en Dauuemarc expliquent l^-P.^*^ 
ckoîx qui fut fait 4è lui dans cette ^^. 
occàfion. Jl étoit mal à Ja cour de- ^ ' 
puis la dé&ite de la ùoue Danoifis 

Ït'on imputoit à fa négligence ou A 
n avarice. Ses juftifications n*a« 
voient pu hii faire recouvrer entière- 
ment l'eftime ou le cœur du roi. Ôa 
J*accùfoit d'avmr fait la paix auflî mal 
que la guerre. Hai des grands qu'il 
.^eâoit d'abaifler^ & que fa for- 
tune (èule , fans le fecours de (es 
dédains 4mpruded5 ^ auroit alTez fou- 
ilevés contre lui, il commen^ à re- 
douter: Forage cfui /e Ibrmou fur à 
ffète j demanda au roi la dëmiâlon 
•de {es emplois, & celTa, jfbus pré* 
-texte d'un mal de jambe dont il étoit 
4ifflîgé depuis long-temps , de fe mon- 
trer à la cour & au fénat. Le roi 
refufa de lui accorder fà démiiCon 
juiques à ce qu'il fut certain que ùt 
fanté Texigeoit , & il fe borna à lui 
.permettre d'aller confolter les gens 
de l'art les plus célèbres en Hollande - 
& en France 9 mais pour que ces 
voyages fufleat en même-temps utiles 
^u public, il le révêtit du caraâère 
^d^ambalTadeur extraordinaire aufarjn? 
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^ "■ " ■ de ces dcuK puiflances, & lui enjof- 

«E*% ^"^^ ^^ ^^"^ recommander avec la 

^^ plus grande force les intérêts de fon 

*^ fécond fils l'archevêque de Brème, 

de propc^er à la Hollande un nouveau 

^ traité d'alliance, de commerce & cte 

navigation, & de remercier le roi 

^ de France des foins qu'il avoit pris 
pour la paix du Nord dans fa qualité 
de médiateur. Uklfeld reçut cette 
commiflion avec joie , & partit* bien* 
tôt après av^ fa femme & une fuite 
très-nombreufe & très-brillante. 

Il ne tarda pas à arriver à Amfter- 
dam , où il s'arrêta plufîeurs jours afin 
de préparer les efprits des principaux 
magiftrats & négocians. La fâcililÉ 
avec laquelle il s'exprimoit dans leur 
langue, fbn éloquence, fa pré(ënce 
d'efprit , fes manières affables 8c 
careiïantes furprirent tous ceux avec 
qui il eut à traiter. Dans une cour 
où des dehors agréables font i^egardés 
. comme le principal mérite , où Tcm 
ne fait rien refufer à ceux qui plaî- 
fent, où les kmmtSy & des hommes 
devenus femmes avec elles , portent 
dans les plus grandes affaires , les 
plus petites pafllons , un ambafiadeur 
âoué de qualités fi féduifantes aufoît 
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^u bientôt de$ fuccès brillans. Les '■. 

négociations ne font pas fi aîfëes ^•^L, 
dans les républiques. Les hommes y^*^ÎL ' 
font fiers , roîdes , calculateurs & *^ 
"défians. Uhlfilâ fit cependant du 
progrès , & plufienrs personnes goû- 
tèrent k% idées. Il alla enfiiite à la 
Haye continuer fon ouvrage. H pro- 
posa des arrangemens relatifs auk 
douanes de Norvège, qui furent fort 
goûtés parce que fans rien faire per-' 
dre aux deux partis ils facilitoient la 
navigation des Hollandois , & l'ex* 
ploitation des revenus du roi. D'au- 
tres difficultés de moindre confé* 
tjuence s-applanifibient auAi , mais 
lentement ^ Çc ce qui déplai/ojit au 
^ roi plus que ces délais & les dépe^iès 

Sii en ^toient la fuite , c'eil qu« les 
ollandois ne témoignoient que de 
la froideur fur la feule affaire çiî 
î'întérefsât vivement , le réiabliue* 
tnent de fèn fils dans fbn archevêché 
idc Brème. Dans fon impatience 
f{u*aigriffi)ient fes infirmités & les 
infortunes , ce prince accufbit fou^ 
Vtxït' iThlfild ^ & fans doute que lefe 
ennemis de celui-ci cultivoîent avec 
loin ces femences de défiance 6t 
de mécoûtiiratemeat jetées |>eiit*^e 
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* ■■ * -1 par eur-mêmes dans l'âroe de leur 

^** «r naaître, 
I^ISNIV. j/-^^/^ ne laiffa pas milgré 4^it>u« 

^1647. çç^ obftacks de confbmmer fa négo* 
Voy«s ciatîon par un traité qui déterminoit 

Dumant les droits que devoîent payer Ie« 
'^•^|- ';marchandifes portées,par Jes Hollan- 

*^* ^ .dois 4ans les itats du^roi. IMnû cette 
fourcede différends qui venoient d «tre 
«fî funeifes au JDannemarc fut heureu* 
Xement -tarie , À4'oa vit renaître par 
«degréfs cette bonne -imelligence fî 
x:onyeaable aux intérêts des deoz 
.états, & qui peu de temps après 
xontribua beaucoup à fauver le Dan- 
^emarC' Les Hollandois accordèrent 
laufn. 120. mille écus ai^ roi {uour le 
4édommager^des droits, éa Sund qiie 
{leurs vailfeaux n'avoient pas payés 
4ans tout le cours de Tannîe 164$. 
Ces avantages tout réels qu'ils étoieiit 
•ne le confoloient pas. de rindifierence 
^u'il trpuvoit en Hollande fur les 
intérêts de /on fécond fils. Il attes^ 
lidoit plus de zèle de lacourdeFrance^ 
& il ne ceiToit de prefler. mife/d de 
«s'y rendre. C6lui->ci ^ludoit toujours 
ces ordres , foit qu'il prévît Tinutilité 
^es effoirts qu'il feroit en faveur àt 
^^rMriç^ foit qu'}l attei^^ît des^3ira&« 

^ tagcf 
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tiges plus eiTéntiëls de la prelonga* ■■ ■■ 
tioa de Ton féjour en Hollande où Chre- 
fon crédit fembloit s'affermir & s'é- ''"'^ '^• 
tendre de plus en plus. Il iè fiattoit *^*' 
même de faire con(èntir les états i- 
une augmentation des droits du Sund^ 
lorfqu*il reçut des ordres fi abfolus 
de partir pour la Prance qu'il fallut 
enfin obéir. Il y fut reçu avec beau-; 
coup de diftinâion par la régente. 
Ses miniftres lui renouvellèrent leur 

B'omeflfe de veiller aux intérêts du 
annemarc à la prochaine pacifica* 
tion , & d'appuyer les prétentions 
de l'archevêque ; mais quant à la 
proportion d'une alliance plus étroite 
entre les deux couronnes, Ma^arin 
répondit après divers détours qu'il 
fafloit attendre la conclufion de la 
paix générale pour en traiter , de^ 
peur de donner dans ce moment dé 
l'Ombràge aux alHés de la France. 
Il eft aifé de reconnoitre dans cette 
répon(è la politique ci)x:on^eâe du 
caréinal. Pour confoler le roi il pro- 
mit encore à l/XZ/JW de recommander 
aux ambaffadeurs de TtBnceXMunJkr 
les intérêts de l'archevêque de Brème. 
Mais bn voyolt bien que ces recom- 
laandations ne produiroient aucun 
Tonu Vm. G • 
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'■' fruit. En efiÈbt après beaucoup et 

il" IV c^^^^^^<?®* & <ï® propositions fur' 
f^L ' ^®* ^jet , on ^e conclut rien , &- 
^* fans la mort du prince royal qui* 
arriva peu de tenïps après, comme 
je i'âi obfervé, fon frère Friâeric eut 
fans doute obtenu avec peine un dé- 
dommagement pour Téf^t qu'on liH 
cnlevoit, 

. Ce prince Chrétien qa'on nommoit 

IV^ P^^'^^^ ^^y^K'iJ^ quelquefois Chrétien 

rânnée^ ^'i P^f^^ ^"^ ^ Couronne lui avoit été 

M^o. promîfepar un décret des états du^ 

r<^aume , étoit .attaqué depuis long- 

. temps dune maladie mortelle, à la- 

- quelle il fuccom'baà lâge de 44 ans. 

'-/.^"f'Ilne laiflbit point d'héritiers de la 

A^^^^ princeffe MadelaineSybUie , fille de 

Jean -Georges Eleàeur de Saxe , eo. 

.forte que fà mort ouvroit à fph frèrç 

une nouvelle carrière biea propre 

à le confoler ,de ce.qu'on lui refu-: 

jfoit ailleurs, & où il ne fembloit 

TP2fs qu'il pût rencontrer aucun nouvel 

.â)bftacle. 

JLe roi travailla dès lors à diipofer 
..en fa faveur Teiprît ties grands & de 
la nobleflè , & en attendant le fuccès 
Iji âonna à fpn fils tout xé quljétoff 
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en ion pouvoir , la fêigneurie de ■■ i w 
finneberg en propre à lui 8t fès Chab-» ,. 
héritiers, &la dignité Aq gouvtrneur'^^^^ ^"^^ 

Sénéral des duchés de Shfwick & de »^^ 
îolfiein. 

Cependant Vit^/ÇM étant rerctti^i 
"de fës ambaiTades trouva la conf 
plus prévenue encore contre lui qu'il 
ne l'avoit laifTée en partant. Lois" 
id'avoir effacé ces impreffbns par les 
fèrvîces qu'il fêrflattoit d'avoir rendus, 
le roi & fon fils ajoutoient à leursr 
çrécédens Tujets de plainte des re- 
proches fur la longueur de fon ambaf 
jade 9 fur les grandes fommes qu'elle* 
a voit coûtées, & fon peu de fiiccèst 
relativement à l'affaire de Brème 
qui tenoit fî fort au cœur de cer 
princes. Ses ennemis {bmentoient 
avec foin ce mécontentement qui étoit 
en grande partie leur ouvrage ; & ils 
firent fi bien <{u'Uhtfetd en reçut 
^iverfès marques qui lui furent très- 
fenfibles. Mais il ne fe rebuta point 
cependant , & i-éuffit peu à peu i 
ramener l'efprit du rx)i , qui vaincu; 
par la force des raiibns quil aile-; 
^uoit pour fa défenfe , & pir U, 
Jeadreuè qu'il avott pour fa Temine 
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'lui rendit encore une fois, ià faveur 

«lif^îv ^ fajconfiancc. 

^^^ L'état critique où fe trpwcoit le 

^ ^^* 9>y^^® rendoit ^s j(èrvices plus 
^«écefTaires que ja^iai^.. Le roj & Iç^ 
fénat n'avoient pu fe diifimuler quje 
l'alliance avec la Hollande , dont 
Uhlfeld avoit jeté les fondemens ^ 
pouvait feule ];)alancer la fortune 
fy. l'ambition des ^Suédois^, 4^ 1^ 
gart defguels pn xroyoit encore 
avoir toi^t à craindre;. Il ppuvpii feul 
mettre la dernière main à cet^uvr^ige 
Salutaire. On le chargea d'y travaU- 
les avec ardf|ur. i*e Tpi ne le çroyo^t 
pas moins propre jà faire réuflîr l'élec- 
tion de fon fils , mais ayant que A^ 
ip. propo/er ouvertement aux états^ 
11 youloit tenter encore de les enga- 
ger ji -mettre fur un meilleur pied 
l'armée & les revenus de la ÇoiH-enne» 
Ç'étoit de là que dépeiidoit feloa 
^i Iç falut du royaume : c'étoit là 
qu'il /ailoit chercher un prompt 
remède â fa fpiblelTe^ fi allarmante 
& fi rapide dans fês progrès. Il te 
flattoit de perfuader au fënat .& à la 
iiobleflè qu'il avoit convoq«ée à ce 
fujet , que l'intérêt public exigeoit 

^ nouvelle forme aadouoiftration • 

'■■■'* •■•••■•' ^ 
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çi'il falloit abolir le fèrvice plus- '•" 
onéreux cpi'utile qufe là lioblefle ^"**^- 
fendoit à les dépeâs y avoir comme ^f^ 
foutes lejf autres nations de l'Europe ^ 
des troupes conflammeitt ibudoyéeà 
i8c tenues foiis lé drapeau j & qud 
pour\ foiitenir cettfe dépehfe fans 
accabler le malheurfeiii cultiv^ateur , 
on devoit afiertfier au plus ofirailt cei^ 
ieirre^ où fiéfs dt ta couronné que la 
n'obleâË' s'appfdprioit en quelque 
forte^ eii fé les faifant- donner à des 
conditioiis dnéreufes pour Tétat. Ce 
plan n'étoit pas nouveau. Il étoit 
dès Ibng-tenïps Tobjet dis» vœux du 
toi Si: des boas citoyens. Le$ difgra** 
ces qu'on fenoit d-effuyer ,. celles 
qu'on avoit à craindre y ièmbloient 
en démontrer la néceffitè.' Mais lés 
meilleurs' arg;umens du^ monde ne 
l^erfiiadent point le^ hommes contré 
leur intérêt fenfible & préfent. 
Une grande vtttû peut feule les 
rendre capables de le facrifier i 
l'intérêt public , & cette vertu fem- 
ble prelque reléguée dans Thiftoire 
des anciennes républiques. Nos na^ 
tions modernes ne s'élèvent point 
jufques là , ou fi elles le font par 
intervalle* cet élan pénible 8cma( 
G iij 
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■ ' ' " '■ " ibutenu eft bientdt fuivi d'une chute 

jp"*% plus rapide vers l'intérêt privé qui 

(fiEN IV, ^^^j^^ g^ ramène tout à lui. Les efforts^ 

. *^- du foi fiirent donc encore inutiles, 

La nobleflfe les prit même ea très* 

.mauyaifè part ^ & lui fit entendre 

que de pareilles nouveautés n'abqur 

jtiroient jr£/'<i lui faire perdre làfidelieSr 

fincire affeclion cju'elle avoit toujours 

eue pour lui. Le roi n'infifla plus 

iur cette propofition fi défagréable y 

eelle qu'il avoit à £aire relativement 

à Ton fils riotérefibit plus vivement* 

Il écrivit, au fénat pour lui recom?> 

mander de mettte ion éleâion fiit 

le tapis. La réponiè du ienat fe 

reilèntijt de fès craintes & de îorx 

fiiécontentetnent : il promettoit d'af* 

fembler Içs états - ^nérmix pour y 

traiter de cette éleâioa fèlqnl ufage , 

£c il & ccHitenDoit de faire e^^érer au 

xoi leur approbation lorfquUs auroient 

refu des affurances fuffijiinus pour la 

tonfervatian des privilèges ^ des libertés^ 

fiiils renoient de leurs ancétrts & des 

anciens rois de Dannemarc. Le fenat 

alla même plus loin peu de temps 

après , fiu- ce que le roî faifoit de 

tS' nouveUes demandes. Il lui déclara 

(2;6/{^^.9ie s'il e&imoit plu$. une légère 
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.augmentation de revenu que IVj^r- ■■■ *^ "^ 
tiondffafidei/enoi/eje^làeyoiis'^f- ^^*^w. 
furer qu'il étoit inutile de convoquer ^^^!|V * 
,les états , & de fongerà aucune- * *^' 
éleâion. Alors on lui remit de la^^ 
part du roi la déclaration la plus 
propre à dif&per ces allarmes : le ' 
iénat & la noblc^/Te fs calmèrent» 
.Ou oublia le paffé , on ne fongea 
plus à l'avenir , & tout étant rentré' 
dans l'état ordinaire de féeurité oii^ 
même de léthargie, le fènat adreiT^ 
aux états du royaume, des lettres de 
convocation pour le 17 d'Avril de 
l'année fuivante. 

Cette efpérape^ ^oute vague qU'ell» 
^toit fut une coiaiblation pour le roi 
]k la dernière de fk vie. Il avoit auffi. 
la fatisfaâion de favoir que fes étala 
ièroient compris dans les traités de 
WeftpHairè, .dbi^t la plupart des al^ 
ficles étoient déjà drefies & accfpt&u. 
Toutes les puiflànces comraâames ^ 
en y mettant la dernière main l'annér 
Aiivante, y confirmèrent en effet cet 
article intéreflànt pour le Danne^ 
«nasc. 

La fanté de ce prince &'afibiblijC^ 
fok^ & il s'occupoit encore avep 
aâivité des afiaires les plus impop» 

G iv 



ï5i H I $ T o I * fc 

" tantes. Il prefTok les négociatîofls 

«^"v ^°^^^^^^ ^^^^ ^^ république de Hol- 

^ ' lande , il rcparoit fe flotte , il fàifoît 

at47# conftruire de nouvelles fortereffes , 
& comme s-M eut eu quelque pref- 
fentiment de Tavenir , il s'-appliquok 
furtout à fortifier l'enceinte de ùt 
capitale, en l'environnant de nou- 
veaux ouvrages confbuits fur les^prit^ 

^48. cipes modernes* C'eft au milieu dt 
ces foins pénibles & utiles qu'il 
attendit courageufement la mort, St 
qu^il la reçut enfin avec beaucoup 
de tranquillité, de réfignation & de 
" piété le 28 Février 1648. 

Il feroit fuperflu de rappeler ici 
les traits qui peignent le caraâère, 
le» mœurs & le ^nîe de ce prince. 
Ils font aflez fréquens & affez mar- 
-qués dans l'hiftoire d^un règne dfe 
' Soixante' ans. On ne peut élever au* 
cun doute (ur la valeur intrépide de 
Chrétnn T^, fur fon aâivité , fur fon 
zèle infatigable pour tout ce qu'il 
troyoît propre à contribuer au bon- 
heur de {es peuples, (bit en les éclai- 
rant, foit en les défendant , ibiten 
leur ouvrant de nouvelles iburces de 
lieheflès. Ce font de pareils détails 
qui 9 i:omme on l'a dit cpnt fois^^ 
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peuvent feuls apprendre à la poftërité ■■'■■ ■ 
ce qu'elle doit penfer des rois. Tout Ch»e- 
l'art des hiftoriens devreit fe borner ^^^^ ^^ 
à les expoier avec exaâitude, & les ^^^ 
kâeurs qui pen&nt leur £iuroient 
iàns doute plu» de gfé de ce foinv 
que de ces portraits de fantaifié ok 
le peintre eft trop fouvent plus oo 
vupé de lui-même que de fon béros»^ 
Il ne nous refte donc qu'à rendre 
compte iei de divers faits qui n'au- 
roient pu - avoir place dans le cour^ 
de cette hiftoire fans en rompre le 
fil y & qui méritent cependant d'être, 
préfervés de l'oubli par les^ nouvelles 
lumières qu'ils répandent iur le ca- 
xaâère de ce prince y & par leur 
liaifon* avec les- événemens des temps 
fuivans. J'ai dé)à obiervé que c'eA 
ii •Chrétien W que lé Dannemarc ^ 
doit les premiers commencemensdè cî-delSbs 
ion commerce au» lurdes epienta» àranné^ 
les 9 & l'établifFement dt la vUle de ^^^^ 
Trattfutbar fur U côte de Corùmandei. 
Il formala première compagnie chac- 

fe* de ce commerce , & qui a eu de 
heureux fiiccès. Il eft aflex; rate 
dans des établilTemens fi difficiles 
que le même prince plante l'arbre 
il en recueille lès fruits , mais % 

G V 
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n ■■ ■ poft^rité doit du moins acqutter par 

^^* «r 1^ reconnoiffancc le bieafait dont 

*iENlV,^jjg a ferfe joui. Le modicité dè«^ 

*^**' premiers fonds de la eompagnie la 

laifla long-temps dans la langueur. 

Les troubles , les malheurs des^ 

temps qui fuivirent rendirent même fa 

diflblution néceffaire- Les intércffés 

-abandonnèrent tous leurs fonds av. 

roi en dédommagement des fecours 

qu'ils en avoient rrçus. Ce ne fut 

que fous fon petit-jCIs en i6yo sf^'îl 

s'eè forma une nouvelle fur les pjrm- 

cipes de la première 9 mais avec'dra: 

fonds plus confidérables. 

Ce prince fit tout ce qui étoit en 
fon pouvoir pour créer d'autres 
•branches de commerce , & pour 
Tanimer celui qui fe faifbit dans 1^ 
'parties leà* plus feptentrionales ^ 
lès états. On a vu ce qu'il testa re- 
lativement à la Granlanée , à ua 
paflage vainement eipéré du nord- 
oueft de rEurOpe à la mer du iud y 
à la Laponie, à l'Islande 9 aux côtes 
placées du Sphrkrg^ Il établit diverses 
«lanufaâures d'étoiles (i), d'armes, 

. (O Entr*aiitres la première manufàélure 
#*étose8 de foie s[u'li 7 ait «« cn-DaiBicsianfc 
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i$B papier , &c. Si fes fuccès furent ' ■■ * ■ ■ 
bornés & peu durables à divers ^"*^^, 
égards il n'en faut accufer que les^^*^ 
bornes étroites de fon pouvoir , *^^ 
les traverfes continuelles qu'il éprouva 
^e la part de {es ennemis , & le pen- 
de concours de fes fujets qui , com- 
me tous les peuples tenus fous le- 
régime féodal , étoient dans un état 
de langueur & d'engourdiflement , 
fans induftrie , fans aâivité. Les- 
£^^ces fe reflèntirent d'avantage des 
foif s de ce prince. Il leur fit toufr 
Je bien que fes réffources bornées 
lui permirent. L'uni vei*fité de Co- 
penhague en reçut des bienfaits con- ' 
iidérables. C'eft Ijii qui-fit conftruire: 
prefque tous £ss bâtimens publics, 
xl fonda un jardin de botanique , un 
très-bel oblervatoire , une bibliothér^ 
que publique , quatre chaires nouvel^ 
les : il accrut de 44 le nombre deç 
étudians entretenus parle public dans 
le collège nommé la communauté 
roya/e fondée par fon prédéceffeur^ 
II fit bâtir le collège royal pour en 
logefcent autres. Il fit voyager fré?- 
queinmemt à (es frâix ceux qui iè 
ëifkinguoient par leurs 'tale'ns &t leur 
application, xnfin pour que la jeune 

G vj 
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^ ■" ■ nobleffe ne manquât pas des encoti-- 
^"*^fv ragemens & des fecaurs qu'elle eut 
viEN IV. j^çjaîgiié peut-être de recevoir dans 
"^^- runiverfîté , il fonda en fa faveur 
une académie à Sorœ ou Sora en 
Sélande. Ainfi , en laiflant fubfifter 
le collège qui y avort été établi par 
Frédéric Uj il y ajouta une académie 
qu'il pourvut decinq profeffeurs & de 
tous les maîtres néceffaires , &rinf- 
•peftion en fut dès lors confiée à un des 
•premiers feîgneurs du royaume.' Ajou- 
te! à ces fondations celle âes collèges 
•de Fridericsbourg & de Ro/ckilâ^ lés 
honneurs qu'il rendoit aux favans , 
& l'accès qu'ils avoient auprès de 
lui, & il neparoîtra pas étonnant que 
tant d'hommes diftingués en divers 
genres ayent relevé l'éclat de fon 
ïègne. Eti effet, fans parler de Tycko^ 
Brake , les noms de Longomontan (i) , 
des BarthoUn (i), de îVormius j de 

fi) Aftronome du premier rang. 

( 2 ) Gqffnrd BarthoUn habile anatomîfte , 
jière de Thomas BarthoUn qui découvrit les 
▼alfleanx lymphatijiues , & publia ce recueil 
fi précieux à la médeciire connu fous le nrom 
H'Aêia Hafhienfia^ oii il y a beaucoup de 
mémoires de lui, de Ton frère Erafim Sl de. 
fon fils Gttfpar, JVormius fut aulfî anatomifte 
diftingué ^ phyficien & antiquaire 
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Borrickius ( i ) , connus de tous ceux——— 
^ui cultivent les fciences , doivent CitRtf. 
rendre ce régne précieux pour eux.'''"' • 
•Plufieurs perfonney de la première '^^^' 
-nobleffe dn royaume firivirent cet 
exemple. Le grand chancelier Wal- 
kendorf fonda en 159 5^ le collège 
qui porte fon nom , où feize éw- 
dians JDuiffent d'un logement & d'une 
penfion de 40 écus par an. Ogier & 
FalU Rofencrant[ léguèrent auflî des 
fonds pour l'entretien de quelques 
étudians. Le premier fit briller un 
rare fevoir , & fes ouvrages théolo- 
giques^ firent du bruit de fon jemps. 
D'autres , comme Tacob Uhlfdd , 
entreprirent pour s'inftruîre, de longs 
& de pénibles voyages en Europe , 
en Afie & en Egypte. A la lifte de 
ces favans il faut ajouter Refenius , 
évêque de Sélande , hiftorîen & an- 
tiquaire j Krag littérateur & hiffo- 
rien ; & même Cluvier , Pontanus & 
Meurfius , quoique ces trois derniers 

i (i) Borrichius , célèbre par fes recher«Ile« 
en me'decine & en chimie, qui fonda ]e 
collège qui porte fon nom dans rimiverfité de 
Copenhague, oà feize étudians font logés> a 
jouiffent d'ime p«iiQon annuelle de 6f «eut* 
Il légua anfli à ce collège fa- bibliothèque et 
fbn beau laboratoire; 
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— n& foient pas nés en Dannemàrcy 

Ch^»- parce qu'ils y furent adoptés, & que" 
''"^ ceft produire des hommes célèbres 
^ ^ que de les attirer , 8e les accueillir,- 
On ne peut parcourir les états que 
Chrétim IV gouverna iàns y rencon- 
trer fréquemment des forts qu'il fit 
conftruire pour les défendre, des b^ . 
timens publics deflinés'à les orner 
ou à leur procurer quelque, nouvel 
avantage , des villes même fondées 
par fès foins & fur fes pians , ua 
très- grand nombre d'égliies , d'éco- 
les, de collèges, d'ariènai]X,de ma- 
jgafins , de châteaux , qu'il £t ou bâtir, 
ou réparer , ou embellir. Je ne cit&^ 
rai que la nouvelle ville de Chrif» 
tianshavtn qu'il ajouta à G^penhague, 
celles de Chrifiiania & de Chrifiianjani- 
jqu'il fonda en Norvège & qui jfbnt 
toutes 4es deux jfloriffantes aujour- 
d'hui, celles de Chrtfiianfiadt & de 
Chrifiianople en Scanie , Gluckftadt & 
Çhnfiianspriis en Holftein. 

Ses ordonnances font encore au» 
^ourd'huî des preuves de fon amour 

£our la juftice que fes contemporains 
>uoIent en lui comme une dé Ses 
Principales vertus. Il voulut réformer 
;s loix de Daxmemarc , mais cette 
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entreprife rencontra de grands obf-u. ^ 
tacles:il fe contenta d y faire quel- CMBi. 
ques correftions , & la Norvège lui ''"'' ^^«^ 
dut une nouvelle loi civile & une *^^ 
•nouvelle ordonnance eccléiiaftique. 
; Si tant de foins gJorieux & utiles 
lui affuroient la vénération des fage& 
.qui favent apprécier les hommes & 
les chofes , fa valeur extraordinaire , 
fa taille élevée & raajeftueuiè , fa 
ibrce & fon adrefle peu communes 
.:dans tous les exercices du corps, ne lui 
•avoient pas moins attiré l'admiration 
du grand nombre 7 & fon affabilité y le 
lacile accès que chacun avoit auprès 
jde lui , le faifant aimer autant qu'on 
l'admiroit , il n'eft pas étonnant que 
ice prince jouit d'une fi grande répu- 
tation parmi /es contemporains j mal>- 
'gré les adverfités qui s'accumulèrent 
•fur fes dernières années & qui fon^ 
toujours y comme on fait , un écueil 
.£ funefte pour les plus belles repu-» 
tations, 

• Dans fa vie privée ce prince ne fur 
jpas exempt de foibleffes. On lui 
•reprocha trop de goût pour les plai- 
iirs de la table y défaut dont il faiit* 
^rejeter une partie fur les mœurs de 
Ion iîèck* U étoit enclin àla«olèré> 
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^■ "îT & fe livf oit trop à un premîer mdtf- 
CHiE- vement dont fa bonté tâchoit bientôt 
«iENlV.gpj.^g de modérer les eiFets. Son 
*^' penchant pour' les fèmnfes Dte fut 
point toujours aiTez réglé , & les 
hiconvéni'ens qui en réfultèrent ont 
eu dés fuites trop connues pour que 
nous puiflions nous di/penièr d'en 
faire mention. 
^ On a vu que privé de bonne heurt 

en 1629. ^® ^^ princefle* Anne Catherine de 
Bfandtnhourg , fa première femme , & 
Voyez follicité de fê remarier ^ la O'ainte 
tt-deflus qu'une poftérité trop nombreufe ne 
i^^f^'iut à charge à fes peuples le déte^ 
mina à fe choilîr Une fenïtoe d'une 
condition privée, & à lepoufer de 
J^^^ la main gauche , forme de mariage 
' *• autorifé par un ancien ufage de TAJ- 
lemagne & du Nord , en vertu 4u^ 
quel Chriftitte Munck'xçi'iX avoit choî- 
£e devint l'époufè du roi b^xi^ étie 
• reine , & fes enfans furent légitimes 
fans èxxt princes. Ces enfans furent 
en grand nombre , & leurs allian- 
ces avec les principales familles dn 
royaume , ajoutant encore à leur cré- 
dit 9 ih ne mirent point de bornes 
à leurs prétentions, & remplirent la 
. ^ur de cabale» & d'intrigues qû 



1 
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feraèrent bien des épines flir la fin de 7 " . ■ 
ia carrière du toi. Ckriftine Munck CfrffeR 
qu'on défignoît par le titre de Corn- ^^^*^ ^^* 
teffc de Sie/wick-Hoipefn eut en effet ^^^ 
huit enfans de ce- prince, dont plû- 
fieurs eurent une dcftinée remarqua- 
We. Tel fut fiirtaut le comte Chré*- 
tien Valdemar Gyldenlàew ( i ) célèbre 
par Tes ambaffades & k% aventures * 
eu Ruflîe , où il devoit époufèr la 
fille dii Cçir Michel Faiiefowit^{i)^ 
& EUonore Chriftine qui époufk le 
le comte Uhtfili grand -maître du 



(i) Ce mot qui doit fe proponcer Guldenieu 
ifc qui fignlfie lyon-^or^ étoît pris As armoi-i 
Tîes de Norvège, qiii font nn lion couronné 
à* et tenaatnue haehe d'armes. 

C29 Son père qui Taimoit tendrement le 
£t conite.de Slestotck^Holftem en 1642, & 
ji*épargna rîènpour lui procurer unétabliffe» 
snént avantageux» 11 l'envoya en 164^ avec 
«ne fuite brillante à Mofcou oà le Tzar s'étotift 
çnga^é à loi faire époufer la fille. Mais .le 
changement de religion qu'exigea ce prince 
& auquel le comte ne voulut pas foufcrire, 
fifc naî^e dies^ difficultés ob fournit des pré- 
textes au Tzar, non^feulement pour ne point 
achever cette union , mais même pour prêter 
& maltraiter le comte qui ne put recouvrer 
fa liberté que fous Alexis MtchtttowitZ' ïvic-^ 
câfTeur di^ Mkbel* Fald^mar revint en . Dan* 
nemarc , oit il prit part à diverfës intrij[uea 
àoût le r&it appartient aii' tè^ne fliivaiHu 
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y-.: "" royaume^Malgré tantdeliens qui fem-' 
*iwîv ^^oî^ût devoir rendre heureufe & à£h 
s^^ rable cette union du roi & de Ckrififnt^ 
Muack^ elle fut enfin troublée par 
une fatale çataftrophe; L'amour que 
fa beauté & ks vertus avoient infpiré 
ail roi ne put point le défendre' 
dès finiftres impreffions qu'on lui- 
donna contre elle. Il Taccufa d'avoir 
formé de/dangereux complots. On 
répandit même qu'elle avoît voulue 
attenter à fes jours , çho/è infiniment' 
peu croyable quand on réfléchît que^ 
toute fa fortune dépendoit de la vie 
de fon époux , & que ce prétendu, 
tomplçji refta fans preuves 8t j(kn& 
aùcunc'-^xplicatîon.. Quant au crtmç^ 
d'infidélité qui lui fut imputé , é| 
^ui eft de fa nature beaucoup plus 
fraifemblable , le roi l'en accufa lui- 
wême devant lé iénat , & s'offit dt- 
fournir les preuves de fon commercé 
^vec le Rhingravé maréchal de fa 
cour. Ce procès commencé en 1632J 
fiiivit le cours ordinaire de k juftice. 
Uklfild à qui une fille de Chriftine 
Munck étoit déjà promife plaida en 
feveur.de fa future belle-mère, & 
Annibal Sehefted qui étoit dans le- 
»êm« G^ plaida cqntr'ellc} pour le. 
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foi. Ces deux illuflres avocats firent * 
jaaroitre dans ce procès avec beaucoup ^j^^^l 
eéloquftiice , l'un beaucoup d'audace, • ^ 
& l'autre, beaucoup de baiBèfle & ^ 
id'hypocrifie-; mais le public fut gré 
à Uhlfeld du courage qu'il montroit 
^n plaidant pour iine infortunée con- 
tre fon fbuveraifl ^ & ou ne vit danr 
Sihefted qu'un courtifaiv ambitieux^ 
qui facrifioit tout à la faveur. Dans 
hi chaleur de la diipute ils tirèrent 
l'épée l'un contre l'autre , & on ne 
jÉauva y dit-on , qu'avec peine la vie 
â Sehefied. Ce qui peut étonner exi^ 
core dans cet étrange procès , c'eft 

Îiac le roi y affifta toujours e» peï* 
onne , que le fënat prononça que 
l'adultère n'étant pas fufHfamment 
prouvé , CArîfiinedevoit être renvoyée 
idéehac^e de toute accufation ^ &^. 

Su'elle n'en fut pas moins conduite 
ans UH château en Jutla^de , ren- 
fermée étroitement , & Ion nom fup- 
prîmé, ainfi que celui de fes enfans 
dans les prières publiques. 

Il paroît qu'elle fut enfuite traitée 
nvec plus de douceur & remife en. 
liberté à la foUicitation de fes enfans, 
mais elle ne reprit jamais la place 
^'ellc avoir occupée dans le çœw 
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"du roi', 8t an peut croiiie qu'elle l9l 



J^"*^ avoitété bs^nie dès te" temps thêtne 
\'"^ • que foh uûtba duroit endore , pâ^ lei 
' ^* inti4gtte9^ ou les charmes d'une de 
fes fetifmès nommée Vibike^ & qu'une 
conduite (feu pnidente avoit iburni 
à cette rivale de cSafagèreufes arme^ 
contr'elle. 

Le roi détrompé peut - être daià 
îâ'fiiite^ ou touché des ibllicitations 
dé fes éiifans y alloit la rappeler, & 
|)«ut-êtiiB lui' rendre fa première fa^ 
veuif Ibrfipjé là mort' préi^int Jba 
deifeîm Vibéke fut alors livrée à (<m 
tour à toutes les perfèciitiods que le 
reflentiment put niggérèr aux enfans 
de Chriftine. Cette femliic nlOurut 
viâime de la douleur qu'elles Iiii 
causèrent , mais la vengeance de fes 
ennemis , & furtout celle SUUfdi 
k fiiivit encore jufques au tombeair, 
eu Tota ordonna que fon^ corps ne 
&roit porté qu'avec des marquer pil- 
bliques d'ignominie. 

Nous terminons l'hiftoire de ce 
long règne par line lifte cxaôe de 
tous les enfans de ce prince , dans fe 
nombre defquels il y en a plufîeurs 
dbnt nous n'avons pas £ait encore^ 
Hâentiou;' 
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JDefbn.tivinag^ avec Anne Cathe^* 
rineGlledefoacAimFr/dem^éleâeur Cïhle- 
de Braodexibourg , mprte en i6ii,^'^^ ^': 
naquirent , pittre les enfans morts en ^^^ 
bas âge: 

î^Xfir/tien pè en 1603 défignéfùc- 
ceilënr ou prince royal , «n rôoS.j 
marié en 1634 avec Madeleine Sybilit ' 
de Saxe, mort faps héritiers en 1647. 

x^. Frédéric né en 1609. C'eftiW- 
èiric III qui fut roi après fon pèîre* 
liépo^iià en 1643 Sophie Amélie filte 
du duc Geqrgt de Brunfwick-Lune- 
bourg. 

5°. Ulrich né en x6n* Mous avons 
déjà parlé de («e jeune prince qui fe 
fit. un nom dans un âge encore tendre 
par fbn favoir , ion courage , & {t& 
yertus , & qui périt tragiquement .eji 
Çiléfie en 1633. 

ÇAré${en'jy eut de ChHJfine Munct 
d*une famille noble & ancienne, qu'il 
époufa de la main gauche après la 
iport de la reine AnneCaçAerine^ ou- 
tfe plufîeurs enfans morts ^en bas âge^ 

i". Chrétien Valdemar comte de 
Slefwiçk Hoyieîn promis àla princeilè 
Irène , fiUe du C[ar Michel qu'il n'é- 

JouËi pçfint. Nous avons déjà parlé 
e lui ^ & il w ^ra ^eftîon ençprjt# 
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Il mounit-cn 1652 au fervice du toi 
4--. d« Suède. 

<i48. i^fAnncCatAerinè mariée â Fran-. 
foisÈjanf^pw grand maître du royaume 
qui fc noya par accident en Z532. 
jànat en mourut de douleur rannée 
fuivante. 

•^^.SopkieJEtifaheth^minèQ enpre- 
tfîières noces à Chrétien Pent^ gouver- 
neur de Hoftein , créé comté de 
rEmpirè en 1636. Après fa mort elle 
^^cpouia Ogier de fFïnd^^tiui l'aban* 
donna lorique fon.beau-frère Uklfiid 
fut drfgracié , lâcheté dont elle iex fi 
irritée qu'elle lui renvoya Ion por-- 
trait avjBc Ui% yeux crevés. Elle mou- 
rut en 1658. 

4^. Eléonou Chrijiine mariée en. 
1636 au comte Corft[ Uhlfeld. Elle" 
fut digne d'être aflbciée au fort de 
cgt homme fameux par fon génie & 
fon ambition , puîfou'elle tut elle- 
même une femme dîRînguée par de 
rares qualités. L'hîftoire du règne 
fuivant fera fouvent mention d*ellcw 
Elle mourut eu 1685 , laîfTant plu- 
ficurs fils , dont Tun qui s'établit à' 
Vienne eft auteur de la branche de 
4;etie màiûn qui y Tubfîfte encore. 
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, 5°. Elifabtth Avguftt mariée à Jtan ■ :; 

Xindtnow feigneur à'Ivernès. ^^^îi» 

, 6^ ChriJiiBe mariée à Annibat Se^ ^iem W. 
^ç/?erf vicerroi de Norvège ;&,enfuitfi *^^* 
grand-tréforier. 

7®. Hedwige Sophie mariée àJESbe: 
jVhlfeldirèrc dn comte. 

Dorothée Elifabtth que le roi ne' 
.Toulut pas reconnojrtre ifi dont I3 
naKTance donna lieu à raççufatîon 
intentée à fa mère. Elle fut mife au 
couvent des carmélites à Cologne, 
-où elle iè faifôit appeler IfabelU 4c 
Jéfu Maria. 

Chrétien IV eut d'une maîtrefe ,. 
innommée Chrifirne Sç d*une naiflance 
obfcure : 

i^. Chrétien Ulrich défigné par le 
nom Ae;Guldenlotw affeôé aux fils 
naturels des rois de Dannema^'C ^ né 
.en 161 1 , ambafladeur de France^ 
niai^éhal de la .<:our d'Efpagne,, 
. mort au fervîce de cette cour ce» 
-^640 : 

iDe Catherine Anderfen fille d'uji 
. bourgeois de Copenhague : 

Jean Ulrich nommé Guldenlœw.^ 
-gouverneur des châteaiax de Frede- 
ricsboifrg ifC de Cronenbourg où 4^ 
4^Htut ça ,i(>if S {ans hérltiec^,; 
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m De Viàellx iemme-de-chambre de 

Chre- CAriftine Munck: 
ciEvCr. ^o^uiriçf^ Chrétien GulienUew né 
— ^** en 1630, mort au fiéçe de Copen- 
hague , comme nous le dirons en foni 
lieu:^ 

2®. Anne Catherine mariée à Nic9^^ 
las è^AJiUfili. 

pRiPEUIC III , çinquante'fiptiètju roi 
4e Dannemarc , ^& huitième de 1^ 
jnaijon iOlienbourg. 

SFredb- Les pertes que le Dannemarc 
*J9 y* avoit eiTuyées dans la dernière guerre' 
* n etoient pas le plus grand de fes 
maux.^ quoiqu'elles fuilènt celui 
qui s'offroit le premier aux regards. 
L'aâfoibliirement du pouvoir royal ^ 
les progrès rapides de Fariftocratie y 
rambition des grands., leur défunion^^ 
leurs jaloufîes ., le mécontentement' 
du peuple. 9 c^étoient là autant de 
caules de foiblefTe , de déibrdres 8c 
de divifions dont les. bons .citoyetni 
avoient d'autant plus de fujet de 
8*allarmer , qu*ils avoient en même 
temps de juftes raîfbns de craindre ua 
ennemi étranger \ à la vérité on }ouif 
kilt de Tavaatage il précieux dans' 

ces 



1 
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tœs circonftances qu'êa perdant un 
bon roi, le prrncé appelé ' au trône P&ede. 
après lui $*en étoit déjà montré digne "^ '^^* 
par ibô expérience & fes vertus. *^^' 
Mais on voyoît en même temps aue 
Açi% intérêts particuliers, des brigues 
& des cabales ie préparoient déjà à 
lui en rendre Faccès difficile. 

Âiiflitôt que les fénateurs eurent 
appris la mort de Chrétien W ils 
remirent la régence aux quatre grands 
officiers de la couronne , Corfif^^ 
comte àiUhtfeld , grand - maître , 
ThoTnas Chrétien Sehefted grand chan-« 
célier iK4ndté Bilde grand maréchal ^ 
Oire Giedde grand, amiral. Uhlfeld à 
mii fes emplois., fon. génie , la naif- 
fance illuflre & Thabileté de fa femme 
46nttoîent un grand crédit , malgré 
la haine & Tenvie qui le ponrmi- 
voient, mit tout en oeuvre pour fë. 
rendre maître de Téleâion. U Êdloit 
fhrtout qu'il gagnât du temps pour 
dbtenir ce but , & dans cette vue il 
fot empêcher que le prince Frédéric 
qui étoit abfent ne fut inftruit à temps 
de la maladie du roi, en forte que 
malgré le défîr ardent que ce prince 
témoignoit de voir fon fils, celui-ci 
n'éprit la maladie de fon père que 
TQmVm. H 



•trois jours après fe inort.- UAffildSt, 



^icUi ^^^ ^^ poffeflîon de tous les Çfpijers 
' du roi , il fe fit donner p?r le fénat 
^^ un adte cjuî n^ feiflbitaycûn^ doute 
iiir la légitimité du mariage ae CAré* 
tien If^ avec CAriJIine Munck j & 
,par confëquent fur celle de la naif* 
iance de Cà femme & des autres en« 
;fans provenus de cette unioa. Il fit 
répandre un écrit anonyme fur le 
gouvernement de la Norvège-, où fl 
siefforçoit d'établir, qjie ce royaume 
n'appartenoit pas ^ ou ne devoit plus 
appartenir à la maiibn régnante dans 
^laquelle on ëftimoit qu'il étoit héré* 
cÇtaire. Enfin fes vues (ç manifeftè- 
>rènt de plus en plus. On ne douta 
pjius qu*il n'afpirât à la couronne 
njêmé^. & que.s'U ne pouvoit Tob* 
tenir pour lui ou pour fa femme , il 
me projettât du moins dç la faire dé* 
fêrer au comte Waldemar Chrétien fils 
du roi & de Chrifline Munck ^ & par 
cpnféquent fi-ère de^fa femme, dans 
Tefpérance de régner au nom. d'un 
homme qui lui feroit attaché par la 
reconnoiffance & par le fang. 
' La nobleife y ou plutôt toute la 
-nation fut extrêmement allarmée de 
, ^e deUbin. Elh çraignoit. le génie 
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^K^Hieux, hautjaia &I vindicatif du- 

gaud-tnaitre. Elle étoit attaché^ ^u Î^^Wbv 
ig de [es Rois i elle connoiiToit ce *^Q^ï•^ 
caraâère modéré ^ humain & bienfai- >ftf» 
iàntqui lui femble propre , Se qu*elle. 
oppoibit au naturel bouillant ^ itnpé* 
deux & entreprenant à'Uklfelà. Elle 
-avoit pour le prince Fridtric une 
e&ime & une affeâion bien méritée^» 
Elle ne pouvoit d'ailleurs ignorer 
qu'en l'excluant du trône elle s'expo- 
ipit au danger de faire perdre au 
Dannemarc la Norvège & le Holftein 
^ont l'appui lui étoit fi néceflaire. Et 
ians doute <|ue les fubtilités du mk* 
moire publié fur la Norvège. ne ^a. 
raflnroient pas contre la crainte de 
voir pafler en d'autres mains une fi 
belle portion de la monarchie. Ainfi- 
malgré le crédit, Paâivité, l'habileté 
fiipérieure du grand-:maître ^ la jplus. 
grande partie de la noblefTe fe ligua< 
contre lui y & travailla à l'éleâioti. 
du prince. On drefla ^n diligence \xv^ 
profet de capitulation , & le grap^ 
inaitre entraîné par le torrent , n'oUr 
. point s^éppofer aux vœux de la* g^né*- 
i-alité , & fe borna à chercher daasv 
la compofition de cet aôe imporisn^ 
d'autres iroy^is de parvenir, à ,jk^ 

H ij 
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- But. II ^flatta le penchant 'de 'h ' »* 

^^ciu ^^®^^ ^° T ^^^^^^ inférer de nou-^ 

^Î^ÎT"^^^"^ P"^^*^S^^ pour die & denou-j 

*^* ij^Ues limitations de l'autorité royale , 

dans refpérance que le prince offenfé 

refuferoit ou du moins difFéreroît d'y 

fbufcrire. Mais tout cet artifice fiit 

encore inutile^. Frédéric figna ce 

qui lui fiit préfenté , & dès lors on 

vit s'évanouir toutes les difficultés. 

V0JCZ ;7'ai défà obfervé à l'occafion de* 
eî-deffasàPéleâion de Chrétien IV y que dans 
^^"°^® des occafions fi importantes les états 
dû royaume navoîçnt conrçrvé qu'une 
Vaittè' image de lefur ancienne auto- 
rité; que réleftiori fe faifoit réelle- 
itient fans lein- concours , qu'on 
paroifloît feulement demander une 
confirmation à l'ordre de la noblefle^ 
& qu'tin ap^elôit les aiitres plutôt 
^our recevoir leur hommage- que 
j^our leur demander leur approba«- 
iSon. C'eft ce qui parut plus fenflbie- 
ment que jamais dans cette circonf- 
fençe. -Cependant les autres ordres 
«e fer laifloient -pas tout - à- fait dé- 
^^uîUer fans murmure. Il y avoit^u^ 
& il y eut encore cette fois de fortœ 
>aSickmatiou^. Lorsque les états uStmr 



hli9 par le féxut 4an$* la fjpmde (allé * 
du I château de Copenhague entepd^ Si^^^f*- 
lent le. grand chancelier leur ordonner ^^w^ 
/en quelque forte, de reconnoitre ppnr *W^ 
]lèur roi celui, que lé ieoat avoit élut, 
Scavenius reâeur de Tuniveriké éleva* 
fa voix au nom des ordres iiifèri^urs^ 
iBc répondit que ces ordres ayant été 
convoqués pour délibérer iiic Télec^ 
tion d'un roi , & exercer leur, dlroi^ 
dèiui&age, onnepouvoifle^ obliger 
tde fou/crire. aveuglénient au choix du 
lënat. Cette oppoiîtion donna lieu à 
(divers débats très- animés, mais qui 
n'eurent aucune fuite ; Téleâiôn de 
Frédéric rempliilant d'ailleurs les 
rœuxde tous les ordres de la. nation f 
Il ieroit Jliperilu di. rapporter ici 
les 54 articles dont la capitulation 
étoit compofèè. Les teneurs qui 
voudront s'en faire une idée exaâe 
n'ont qu'à fe rappeler celle que Chré» 
tien W figpa à ion avènement ^^c\^^^i. 
trône 9 & que nous, avons inférée en rannfe 
entier dans cette hiltoire. Il fiîffitcle, <S9<^ 
parler ici des articles importans qui 
X furent ajoutés dans la vue d'élever 
de plus en plus l'ordre de là nobfeilb 
au-deflfus dé tout< autre pouvoir , 8e 
l^acticultèretaent dé celui dû -roi. Par 

H'iij; 



■ " ' -' '■' / un 4e <€s articles on lui étoît lè Aoft^ 
JgfiJ^ je pourvoir auxplâ<fes vaeanWs dmii. 
4lfc3K léiififiat, de manière qae quand' un ' 
•**^* iëflattè^r l^enoh à mourir la ndbleflè 
dé fa-provinee'on il étoit né préfcn^ 
loit ^ ou 8 gentilhommes au fënat^ 
mt^eh dioififlbit un pour fêhateiir 
fimsie concours du roi. ( i ).-C'étoît 
5|chevcr ^ Tuettre cet ordre puiflàûi 
ïans l%d^pchdance de fon chef ^ qui- 
te pôiivbit plus dès ce moment ayoit 
a •influence fur lui ni par la craint^ 
iii par Tefpérance, 

Par un autre article le roi ne pou- 
voit plus , . comme auparavant , con-^ 
férer li un fénateur à fon' choix les 
quatre grands offices de Ja couronné 
«celui de vice -roi de Norvège, 
Mais il fàlloit qu'il nommât un des 
trois fënateurs que le fënat lui pré- 
fentoit. Le roi ne pouvoit s'abfenter 
du royaume fans le çonfentement du 
iënat : enfin on lui ôtoit de la manièré^ 
la plus expreffe le pouvoir d'ailnullef 
ou de modifier une réiblution du fënatj 

f . ' I ' . ■ ! 

{l) Chrétien IF' avoit déjà accordé ea 
164>- à (à nobleife le droit de lui préfenter des' 
fiijets jKKir les places vacaittes dans le fénat « 
mail le foi ne s'étoit point défOnUlç ^xi droit 
de choîTir fur ce nombrÇt ^ 
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ÎK lon'âfoute'à ces réftrîaîoiis • 
ftouveîiés /ccflçs cpù font plus an- ?**'^Pj?î 
tiennes , înaFs- qm h'àvoîent peut- *^^. 
fttre pasété-ti claîrement exprimées^ ^^^^ 
on comprendra que le roi de Danner 
marc ne pouyoitpliis déformais influéç 
beaucoup fur le gouveriçiement que- 
par fon crédit per/bnnéL En effet il: 
pe pou voit^ d'ailleurs , félon la lettre - 
de ces lôix anciennes ôju nouvelles ^ 
entreprendre âucuùe guerre fins Fap— 
)>robation du ^nat j ni conclure auj 
Gune alliance nouvelle , ni changer . 
les anciennes y ni^ établi]^ aucune im- 
pofîtion , ni refufer de foire jouir la- 
iuobleâe des terrée de la. 'couronne , 
ni ùféndré enfîn fins le.fênat aucune' 
réfolutionîiu' ce quî regardait le bietf 
du royaume , eippxei&on fi générale- 
qu*elle foumettoit en quelque forte à 
la connolifancé du fénat toutes lei 
affaires & toutes* les. avions du roL 

Ceft aînff ciue la hoblèffe favoît 
)îepuis plufieiirs fiècles fe prévaloir 
de toutes les circonlFances /pour éle- 
ver rédifice de cette ariftocratiç- 
iféodale & oligarchique que les poli- 
tiques, les plus, éclairés regardent 
comme uif gouvernement fujct aun^^ 
j4us grands^ înconvèniéns, &: celui de. 

H iv 
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I tous peut-être qui.^^eviçnt If glur 

'FisDE- aifément ful^eÔ & odieux aiii pcu- 

miclll. pjgj^ Lç5 grands mirent en quelque 

^^- forte le comble à leur ouvrage dans 

ce moment fi favorable pour eux , oâ 

la crainte de perdre la couronne con- 

tiaignoit Frédéric à ftibir lès plus 

dures loîx, A l'égard dfes autres ordres 

les grands avoient compté, pour neiî 

Jeur mécontentement, croyant fens 

doute que te jpug;^ qulls leur impo- 

foient en devenant plus pefant ferait 

d'autant plus difikile à lecôuer. 

Le prince ayant loufSrit a la capîr 
tulatiofl fiit proclandé&lemnellement 
le 6 Juin à (iopenhag;ue , ï^'i^ Août 
en Norvège, oc dans îés duchés le 6 
d'OÔobre. Je fupprime tés détailà 
de ces cérémonies^ de celle de la 
preftation du ferment , * & dû cou- 
Tonneriient qui iiiivit le z3 Novembre^ 
félon les formes ufitées dan$ Téglifé 
5de notre-Dame de cette capitale, J^.- 
Tapporterai feulement ici , fans la 
garantir, une cirtonftance de cette 
dernière foïemnîté qui prouveroit , fi 
elle étoit atteftée , le refTentiment & 
la haine du grand-maître contre lé 
roi & fur- tout contre la^eine. On 
prétend qu'il fit abattre le foir mêm^ 
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Tare de triompke A>us lequc^l le xoî ' 

ayoit paffé le jour de fbn couronne- ^'5^ 
ment^ afin qu'il ne pât pas fervîr à la ^^^^"^ 
reine qui devoit être couronnée le '^'' 
jour fuivant. La reine avoit, d^t-on,,. 
jdéfendu de laifTer entrer dans la cour 
dlu château les carollès des enfàns du 
icu roi & de Chrifiine Munck j & 
fThlfild moins modéré encore d'ans 
fes vengeances avoit fait ^enterrer 
avec la dernière ignominie Vibekt 
'domeftique& enfùîte rivale de Chrif- 
tine. C'6oit là autant d'indices d'une 
inimitié implacable qui n'aiinonçoient 
que trop les troubles dont elle devoit: 
être fuivie. \ ' * 

Pendant fôn voyage en Norvège lè 
xsouveau roi répandit \t% grâces & \t^ 
Bienfaits autant qu'il fut en fon pou- 
.yoir% Il confirma à la noblèjfle les. 
privilèges déjà accordés par fon père 

Îui régaloient à celle de DannemarC. 
[ fonda une maifbn de charité^ouf* 
les orphelins ii Chrifiiânia^ il accorda 
dé grandis privilèges à. cette ville,, 
dont les habitans ainfi que ceux dû 
ïeftè de la Norvège lui témoignèrent- 
une aflfeâion dont il fut vivement- 
touche. 

' Qu^imiesiêins^d^oe genre rélatifi 
• - > •- -.H-v-.-' 
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T m ,, .. ^ ■' ^ . à l'intérieur de fés états occupèrent 

jREDEr en partie les premières années dir 

lie UL y^gne de ce prince. Il fit publier 

1^49- deux ordonnances contre le luxe de: 

3a noblefle qui fe ruinoît en repas 

jfaftueux & en habillemens où l'on fe 

pîquoit à l'envi de faire briller d^- 

Î)erles & des pierreries. Il fît rafer 
a ville de Chrijiianfpriis qui avoît été 
jToadée par fon père malgré les remon- 
trances 'du duc de Hoipein-Gottorp ^. 
.& ce fut un facrifice fait à ce duc. . 
II fit bâtir en échange fur lés bords^ 
Ju petit Ëelt une ville nouvelle au 
même lieu où fon père avoit déjà 
jèlevé un fort , & cette ville que fà 
ïtuation & fes privilèges peuplèrenr 
.bientôt reçut de lui le nom de JPr/A^ 
ricia (^i). Il encouragea par des 
irandMfes ceux qui voudroient bâtir 
jdans l'enceinte dç Copenhague j 8t 
ce nui ne paroit pas analogue aux* 
)EDêmes vues , il bannit vers le même 
temps les Juifs de (ks états. Augmen- 
ter la population de fa capitale en y 
attirant àts étrangers eft quelquefois 

(i) Cette vitle eft plus comme fous le nom 
de Fréderics-odde , dans rhiftoiré 4u fièdè- 

lance > & Ifs fi'éges ^u'elk foutint 



%n avantage , mais fi c*eft en y attî* "" • 

cent les habitans des campagnes on ^^J^ 
tte peut guètes douter, que ce ne foit *j^^u. 
im mal. "^y^- 

Cependant la paix venoît d*étrc 
l'endue à l'Europe psir les traités de 
IK^eftphàlie -, & dès lors le Daniie^ 
inarc avoit une. nouvelle, raifori de 
redouter un voifin aguerri &. triom- 
jphant dont la guerre avoit , fi VoÙk 
ofe ainfi parler , fait la fortune ^ Tk 
iqui' par fa conftitution naturelle né- 
Jieut jouer un rêle important dani i 
TEuropp que par la guerre. Il étoitr 
iiaturel de penfer que- fon inquiète? 
aôîvité le-porteroit à quelque nou^ 
velle entrejprife, & qu!une ambitiorii 
couronnée par tant dé fuccès n'àuroit : 
fjajt que prendre ùnfe nouvelle force;. 
t^ nature qui cohferve le monde:: 
BicAâl iconftnè le phyfîc5[ue> en oppo^ 
fenVuneforde à'%né'autte force .,i^ 

racé dans la jaloufie toujours prêjt^- 
s'allarmer lé contré-poids de rami? 
bition qui vdudroît; tout envahir! 1Ï^ 
fte |\rf pas difficile au rdi &! àû fénatl 
4e trouver, chez. ffàtjiréi?ilatiô^s léàV 
ihêftiég défiances qiîé îe pouvoir des* * 
Sàédofs leur infpirdft; ; Les 'Hollan-i* * 
<iol!^iuttQÙt cpâintieiiçdeiit ât:ràinâ^::! 

H.vi. 
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- ■" de leur part ce qu'ik avdieait Qf aiojt 

''^*ni" 3WP^^^^^^^ ^^ ^^ P^^^ duDanuemarc^ 
*'^ je veux dire raiTerviflemeiit du corn- 
*65o. jjierce important qu'ils faifoientdan» 
la mer Baltiqu^; Oo'cr^it en Daaoe- 
.xnacc qulls feroient par ce inotif tout 
prêts à prendre des mefures contj^e 
.ce danger j mais comme perfonne 
n'étoit plus propre à négocier avec 
eux (pie le: grand-maltre , il faUut.que 
If roi faifant taire tout Teircntiment 
fe déterminât à le charger, de cettç 
commiflîon fi propre à>.affermir>& à 
jcîeyer fbn crédit. . 

, Vidfdd {^ rendit donc àja Hayç 
en 1649 ,. & il y fut fi bien féconde 
qu'avant la. fin de la. même 9iuiée il 
^fcvoit déjà conclu dènx traités avec 
les Etats - Généraux. 
, Le premier étoit une alliance de* 
fçnfîye entre les deu» états qui de- 
Yoit iurer trente fixLans*. Les cou- 
i^raâans'sV engageoient à fournir 
quatre mille hommes à celui qul&roit 
Attaqué j trois mois après en avoic 
reçu ravis, pendant lefijuels oa agi-. 
iX>it auprès du piitçc. qjii ^urolt dé- 
claré la guerre 9^0 de. 1 Wager i! 
«lettre bas les iirmes. Si;apre^ iroîs' 
QH)is raggrefleur pei:fiâou » oa éfsxm 



jgir offenfifement coQtre lui. Le "" ^''^pi 
fecoufs devoit être augmenté fi le ^*?S 
befoin reidgeoity & l'état attaqué '^'J^ 
pouvait faire ouvertement des levées ^ 
d'hommes 9 & ie procurer dçs vaif^ 
ieaux., des vivres ,< des- munitions 
dans les terres de (bn allié». On n'exT 
ceptoit aucune PuilTance dans le cas 
de Taggrefllon. y article qui donna 
beaucouD d-ombrage aux Suédois 
comme étant contjiaire à Talliance 
qjiir'ils- a voient avep les HpUandois. 

Parle fircond traité qui fut nommé 
traiiJ dt rédemption y. on régloit les 
droits <que le roi de Dannemarc exige* 
noit des vaifTeaux qui paifoieat le 
Sund ; ou* plutôt' le^ HoUandois en 
achetoient ^exemption au moyea 
d'une peafion annuelle de cent cin* 
quante mille fiorins par. an , & d'une 
avance de deux- cent mille éçus qui 
feroit faite au roi d^gbord après la 
xatifîcation du traité. Cet accon| 
iêmbloit préfenter de grands avan* 
tages aux.contraâans j au roi. parce 
qu'il ayoit un. befbin preilai^t. d'ar-> 

Senl^ Çc que la xép& à^}^ 4^ane^ 
u Sund: devenoit Ji>eaucQup. moins, 
couteufé.; aux Hollânclpis parce qu'ils 
tïétwttt ibuveat plainit 91e ja. viii^ 
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de leurs vai&aux^ leur iaifoit péta- 
le vent, & expofoit les marchands» 
aux difficultés qui s'élèvent fi facile* 
ment dans les > douaoes» Us acquéf 
roient d'ailleurs la faculté d'eavoyer 
trois ou quatre vaiflaux de -guerre- 
dans la mer Baltique fans en de-^ 
mander l'agrément au roi. Malgré- 
^la. le, iraitif de rédemption fut blâmé 
prefque également en Dannemarc & 
en lioUande. On prétendit en Dan^ 
nemarc qu'il faifoit perdre au roi- 
plus dé cinq cent mille livres de rente, 
en le privant 'du droit de vifîter les 
vaiffeaux HôUandois. On puUid 
inême nvî*UAlftid ennemi fècret de- 
Friitorité du roi s'étoit habilement 
prévalu de cette occafîon pour VslB 
îbiblir en diminii^nt fes revenus. Eiif- 
Hollande il fut très-difficile d'a(menei* 
tourelles villes à^ la cSncIufidn- de ce-, 
<raité. Celles fui-tout qui -ne négo-' 
éîènt point dans la Aiei^ Baltique r^i 
aèrent de payer* leur quote-part de 
fa contribution promiie au roi. Cépen^ 
àànt après bien dés^ pppofitiontf fe^ 
ttaité'ïur'conclii*& obfèrvé pendânÉ: 
quelque' tcfrit)s.'\ i y Préd^rh preM*- 



3e touclter les den* cent mille :écu* 
fer ratifia fens héfiter. Les Suédois «^ 
tentèrent en vain. de faire annuUer ^^^ 
ïalliance entre les -deux, nations qui 
flétruifoit, difoient-'ils , celle que la 
république' âvbit avec €ux depuis 
quarante ans, & qu'ilsavoient fidelle- 
ment obfervée jufques à^«e moment».. 
A fon retouren Dannemarc UAlfilé^' 
y trouva les efprits bien changés k\ 
lOB égard. Soit que- le traité de ré- 
demption qu'il venoît de négocier 
eut réellement paru défavantagpuxx 
après un plus mûr examen, foit qu'd^ 
ne fervît que dte prétexte à fcs enne- 
mis qui dès long^tençs épioient loc- 
cafion de l'hurniHer yû fut reçu avec • 
«ne froideur que cet homme fuperbe v 
accoutumé à voir tout céder à foifc 
afcendattt,.ni! put long-temps fupr 

porter. / , 1 

Ge ne fut plas tout :1e roi , qut^ 
avoit fu fe conciliéH'àffeaioQ de If . 
plus grande partie des fénateurs 8c 
de la nobleffe, confultoit peu lei< 



aenvcl accotd paflS à Copenhague en i6s3j-. 
M^ le ttiriti de Cbrillt<mofU is »««„«* 
terni, e. »ig«lir^ eWUJttp, w^jksiiçW^ 
te»dM«,«owinr«iPt. de wy» les,droitt ^ 
SnnOBr k pkd i^H |at ce tnuU 
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im»m grands officief s dt là couronne êè 

FR«»iB- fur- tout le grandi- maître flir les pluy 
fcic IIL importantes affaires* Il affeâoit même 
ft^so. de les rabaiiTer , & c'étoit pre£{ue 
fans leur concours qu'il avoit réufli à 
engager le^ états à reconnoîtr# ion 
fils aine le prince Chrétien pour, fon 
iiicceffeur, éleâion qui fut encore 
confirmée quelque temps après. D^au^ 
très réfolutions importantes furent 
prifes de même , prefque àl'infçû du 
grand-maître. Et la reine (e plaifbit 
en même tempsà humilier fa femme 
qui. fe regardant comme fille légitime 
du feu roi ne li^i marquoit pas tout 
le reippft qu'une reine croît- aifément 
pouvoir exiger. Enfin pour détruire 
juiques au fondement même de fes 
prétentions , on défendit à Chriffine 
Munck veuve du^ feu roî & à Jfes en- 
fâns dé porter le titre de Slefwick^ 
Holjîiin qui leur avoit été accordé 
ibus le. régne précédent.. Cet afiront 
fembloit wire defcendre Chriftîne de 
ibn rang, de- femme légitime du feu 
roi à celui de fimple maitreile. Ses 
enfsins étoient également rabajfles, 
& UM/eidnc fut pas moins bleffé de 
cette injure que la femme. U aflêâa 
dès ion de s-'abienter 4e la cour di 
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ivL fënat i il s'enferma daas^ fa maifon — „. . " 
5lbus\ prétexte de nialadie, & s'obf- ï**^?^, 
tîaâ peiidant ùk moiiis à ûe faire au- **^ 
cune foûÔion du miniftère' important .*^ 
attacKé à fbn ofïïce de grand* ttiaître ^ 
quoiqu'il X fût invité dans toutes lés 
,bccafîons par le roi & le féhat. Les 
autres enfëns de Chriftine Munck 8: 
leurs parcns fc joignirent Bientôt à 
lui comme ayant à veiigér une injurfe 
commune, Ainfî'bîeicîtôt dfeux grands 
partis divisèrent les «fprits. Celuldês 
ennemis d'tTAifild&i celui defés par- 
tifans., lè^ premier fiipérieur à là 
Vérité par rappui dfe fa cour/ mais 
obligé cependant à fe tenu" ffir fés 
j:aràes", & à ©bferver toutes lés 
'démarches cto fécond. 

L'inaâlon réelle ou apparente ^^^^ 
dans laquelle le grand-maître s'obf^ 
tinôît à refter donnoit une prife fur 
îui dont les enncmis^ furent bien pro& 
ter. ils engagèrent le rôrScfe Sénat â 
décerner uçe cdmmîflîôir ehatgéè 
dé lui' faire rendre compte, de ion 
adttîiniftratibn fou^ le règne précédent 
ti fous celui-ci. ITAifeid plus irrité 

au'içtimidé refufa de re;idre compte 
e ce qu'il avait fait ibus^^le feu roh 
il. praÀâfii OMM déclarafifiA de ce 
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■ . prince |j>ar laquelle il le tenoît quftfe' 
Medê- de toiitê recherche à ce fujet j Si 
*^^ i • ^témoignoît fâ fatisfaôion dé fes ïèr* 
*^^'* vices. Il adreffa au roi fur ce fon- 
dement des remontrances très- fortes^ 
& la commiilion ayant eu ordre d^ 
pourfuîvre fes recherches , Uhlftli 
'& làiffa aller à des emporteinenk 

Î|eu dignes dç fon rang & qui ne 
êrvirent qu'à irriter de plus en plus 
"les ennemis^ 

Un incident fîhgulièr acheva d*èn» 
venîmer ce démêlé. La veuve d'utr 
liourgeois de Lubeck née /à Co^ 
penhague nommée Dîna JFînhofer^ à 
qui' fa beauté. St' fès talens pour* 
rîntrîgue avoient ouvert faccès de) 
plus çrand^s maîfons , entretenoft 
des liaifbus avec Waher , foldat 
de fortune j, qui.par.fès fènrices, & 
fa valeur diftinguée àvoit obtenu 
ftcceflivement la nobleflc ,. le ranff 
de corifeiller privé. & la faveur du. 
roi. ( I ) De tous Tes ennemis 
A'Uhlfild c^étoit lé plus audacieux^ 
Impatient dé voir arriver le momeot 

(i) CTcft le même qui s*^oît fignaM par Ja. 
dË^nfe de RtMtAaurg^ oà il comomndoir 
«oand^pol^ |ite(^e fut aQ^ tlil.fiwcjs rai. 
m Suédois en i6as^ 
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iîe fa chute il crut raccéléfer en " ' "." ' 
révélant au roi que Di/nL luiv avoit ^*ç |J^ 
découvert ua complot foôné par ^^u 
UA/fildy par h femme &cjpwrSperlin^ 
leur médecin pour empoifonner ik 
xnajefté.Ce complot étoit- il imaginé- 
par D/M feule? Tidée lui en avoit* 
elle été fuggérée par T^attet? c'efb , 
ce. qui n*a jamais été bien éclaircl... 
Voici comment cette femme. )pTt* 
tendoiten avoir eu connoiflance. Elle 
difoit qu'étant couchée avec le granrf** 
maitre , fa femme étoit. entrée dans - 
fa chanibre , & croyant q»*il n'y avoit>: 
qu'elle & fon mari, €?lle lui avoit parlé - 
•clairement d'un deffein formé par eux 
tl'empoifoflner le. roi ^ qu'elle avoît : 
•Uiême montré, à fon mari un verre 
qui contenoit le poifon; & que les 
difcours qu'ils avoiént tenus à cè^ 
fujet ne dévoient pas laiflfer le moindre 
doute fur cette hbrrible réfolutiorf., 
•Tout ce récit que J'âbrége man^ 
quoit tellement de vraifémblance, que 
fila fureté de la perfonnedu roi 
n'y eut pas été intéreffée on l'eutr 
à peine jugé digne de quelque at* 
tcntion*.' 

Le roi défendît tout éclat, & 
ordomia que 'Dina^ &t œndaîte aa 
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.' palais ou on l'interroj^ea en ficraK- 

^^u ^^^^ y foutint d^abord ce qu'été avo{t 
B.ICJIL jij ^ Waùer avec beaucoup d'al&- 
^^'* rance. Elle y ajouta même des cir-^ 
confiances nouvelles qui fembloient 
y ajouter du poids. Et pour faire voir 
en même temps qu'elle avoit desliai- 
. fons aveclegrana-maitre elle s'ouvrit 
un accès auprès (fe lui en TâvertiiTant 
de fe tenir furfes gardes , parce qu'ie^ 
le y avoit découvert ^.difoit-elle^ qu& 
Walter méditoit de râflaniner dans ia 
jnaifon^ lui & toute fa famille». Cette 
conduite ne peut guères s'expliquer 
qu'en fuppoiant chez cette femme 
nne foltê égale à' fa méchanceté. 
Uhlftld déjà plein de ridée qu'on 
le haiffoit fut vivement allarmé \ 
& extrême dans fa défiance y com- 
me il l'etoii en tout : il pafla plufîeurs 
nuits fan», dormir,, il fit garder fa 
maifon comme s'il eut été à la 
veille de lui voir donner l'àflàyt.. 
Une agitatron extraordinaire fcm- 
bloit lui avoir ôjté, toute fa prudence 
& toute fa fermeté, & quoique, le 
roi lui eût donné connoiflance. de. ràc- 
cufation intentée contre lui , quoiqu'il 
l'eût, afluré de fa proteâion , qu'il 
lui eût même offert une garde j on 
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pi^étend qu'il fut affez inconfidéré '" "^ 
pbur faire des préparatifs fecrets de ^^.^^Jl" 
diéparf qui étant venus à la coiinoît *' ^ - -* 
ûace du publiciîrent naître chez quel- „'i^ . 
ques perfonnes des foupçons qu'on ^^^ 
rfavoit point eus encore fur fon inno-, iiluftres 
cennce, & obligèrent le fénat à lui ^deDan, 
envoyer un ordre de ne point fortir 
de Copenhague fans fa permiffîon. 

Bientôt toute la nation fut émue 
du fimple foupfon d'un crime fi 
atroce , & fi éloigné du caraôère 
de modération , d'humanité & d'at^ 
tachement pour fes princes qui la 
toujours aîftînguée. On étoit porté , 
il eft vrai , à le rejeter entièrement 
fiir la méchanceté d'une femme dé- 
criée; mais pourquoi le gran'd^maltre 
vouloit-il s'abfenter dans un moment 
^ oïl il étoit chargé d*une imputation 
fi grave ? On ne pouvoît aifément 
expliquer icette conduite ^ & c'étoit 
peut-être en vain qrfon demandoit à 
Dieu par des pi'ières publiques de 
faire cohnoitre la vérité , fi le trouble 
extrême de Dina , les efforts qu'elle 
fit pour s'empoifonner , fes dépofî- 
tîons faufles & contradiâoires qui 
dbargeoient tantôt fFaker j tsint&t 
ie grand-maître ^ n'euffent etifia xoa*; 



•■■' vaincu les jugçs (i) de fon impofiujçfe., 

nFred^ Ifklfeld fut donc déclaré abfous ainfi 

'**^"^'què fa femnfte i & le fënat ayant 

*»^«. obtenu de Dîna un aveu de la faufleté 

de fon accufationque fFalur^ difoît- 

elle, lui avoit fuggérée , prononça 

la peine de mort , Se la fit décapiter 

en pd^lic 

Au moment de rcxécutîoh elle 

jeta encore par fes derniers difcours 

•'ties doutes iurTînnocence du grand* 

maître , qu'elle avoit déjà accufé & 

difculpé plufieurs fois» 

Il reftoit à prononcer fur les plain- 
tes ,quc le grafad-maître & Walter 
faifoient l'un contre Tautre. Ces ac- 
«cufàtions repoibient également fur 
le (èul témoignage de Dîna ^ & par 
cela même y ïA les unes ni les autre& 
ne méritoient aucune créance. Mais. 
les deux parties fe pouriuivant avec 
acharnement y il fallut que le fenat 
en fît un nouvel examen. Il prononça. 
d*abord que le deflein attribué à 
Walter d'aflaffiner le grand -maître 
étoit deftitué de preuves j & il l'en. 

( I ) Elle fut d'abord jugée par le tribonai 
de i*hôtel.de-ville de Copenhague, & de là 
cfctte caufe fut portée devant le féaat qm 
pfUTiHt feôl deçcftaer 1» peine de aàct,- 
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^îjéclara iaaoçent. Eniuite.ïOa jugea ', ' ". 
'idue ff^à(ten avoit dû.révéler au roi, fifPft^ 
comme il.Javoft feit , l^ çoniplot ]^ 
que Z?//ia difpit avpir été formé par * '*' 
irhlfdd & fa femme pour empoîion* 
ner fa majefté 9 mais que Walttr étoit 
coupable d'avoir voulii nuire au 
grand-maître .par ambition & par 
nialignlté e^ ce (ju'il avoit ajouté du 
poids au récit dé Dina , & témoigné 
qu'il ne favoit rien, de cette femme 
*qui pût infirmer fon témoignage, 
c[tioiqu'il fût prouvé qu'il la connoif* 
loit bien , & qu'il entretenoit depuis 
Ipng- temps avec elle un mauvais 
<;ommerce. Il fut donc condamné. 

f)our ce fait à fortir du royaume idan» 
.*erpace de trois fèmainès & a n'y 
jamais rèiitrer/Cet aâe d'une juftice 
fèvère contre un favori faifoit fans 
doute autant d'honneur au roi & aux 
jpge,8 qu'il é^oit propre à fatisfaire le 
teir^tiHçient du grande- maître. Mais 
la hauteur de cjît homme fuperbe & 
^n imagination ^ardente avoient ,été 
trop bldïees pour qu'il pût rentrer 
dans fon aflîette naturelle. Il ne s'oc- 
cupa plus que du projet de fa sûreté 
qyi n'étQÎt probablement point me- 
jjacéq^^ & Surtout d<p celui de ià veif 
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>» 1 geance. 11 prit dans cette vue des 

rf «EÇ'yr mefiires fi propres* à dérober à tout 

*i«/ le monde fa çbnnoilfaace de Ton éva- 

*'• fion, qu^^ï étôit déjà en pleiûe mer' 

lorfcju'on apprit à Copenhague qu'il 

s^étoit enfui , lui , fa femme , fes do- 

iméftiques & ^e^ plus âgés de fês 

cnfansiTur un vaiireau'Hollânâprs qui 

faïïbit voile pour Amfterdam. Il' né 

s'arrêta pas long - temps dans cette 

ville , & peu de jours après il fe 

rembarqua & alla defcendre dans ira 

port de Suède d*olVfl fe» rendit direc- 

fement a la cour de ta reiîie X^hriftine^ ' 

'' Dès que fa fuite fut connue , le 
roi & le fénat ordonnèreiit la faifie 
de fes biehs , avec d'autant plus de 
fondement qu'il n'avoit point encore 
j^ndu compte de fa geflion : ils le 
fbmmèrent de comjparoître , & de 
faire connoîtreles motifs de la fuite. 
Le fénat autorifa eflfuite le roî à le 
4^ftjtuer de Ces emplois ^ qui furent 
donnés là fes ennemis. &rrr<for;^ eut 
la meilleure part de fes dépouilles, la 
dignité de grand-maître du royaume; 
le chancelier S^Ar^^z/ les fîefs de la 
couronne que le fils à'Uhifeld tenoit 
en 'Norvège , Rammel le, gouverne* 
xnent de Afoiu. La terre de Jtpftrup 



D£ DANliEMAflC. tiv.Xl. t^J 

OÙ èft aujourd'hui Me beau château- '** 
tàysàde HirfcAolm mourna au do- j^^j^jj]! 
laainc de la counoime dont elle avait ^^' 
été aliénée en faveiar de f^ femme* 

Cependant Z/ii^i^ plus irrité que 
îasnais travaiUoit awc >Aicpès à re^ 
trouver en Suède jcô qu'ilperdoit dans 
fa patrie. Après avoir feint :pendant 
quelque temps d's^ttendris le eonfibn- 
temcnt du roi de Dannemwc ^Chrif- 
Hne ,qui avoit - déjà hns doute fait 
porter quelque parole ;Confolante à 
cet iUuftre fugitif, le prit enfin li^tà- 
lement fous fa proteôioa , logea fa 
femme dans 6>n palais:, & le» admit 
l'un & l'autre à ik faiçiliarité. U pa- 
roît que rampant jufques à la bafleflè ^ 
comme le font toujours au befi^iin les 
hommes hautains & ambitieuse , lé 
pomte n'épargnoit rien pour flatter 
cette prim;efle qui a'étoît vraimeM 
pUilpfophe que dans fes difcour» > 
& fes écrits^ Quelques tçalts échappé$ . ^ 
à un de fes panégyriftes peuvent ^^^ 
Servir à les faire /connoîtire runjMem.de 
Ut rputre. -Chrifiint ^yant demandé Qhriftwë 
4m jour à UAlfeld pourquoi il n'avoit ^'^^^' 
pas aflifté au fermon : Je ne coiuMiSj, *^ * ^ 
cépondit-H ^ point d'autn divinité (p» 
yfftré fmiiftéqui B^ijpi fn€ tirer dumal^ 
TomeVUI. l 
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r'" Awcr .a& /V j^«. On Voit par des let* 

^j^jjj' très de Vbffita que dans une fête piiw 

' pédante encore qae profane (pii ft 

* - * donna à ia cour jHoix Ton repréièn- 

toit le kanqua des diewc y Uhlfitd qui 
& prêtoità tout^& dont Tair & la 
t»lte avoif»tt mielque ehofe d'împo- 
lânt 9 avoitjou^ie ptemier r61e , en ro» 
jpréfeotant Jupiter ; Fimmtd ambaffin 
ideurd'£ipagne avoit été le dieu Man^ 
& Sadiiefousky vice - chaiKelîér de 
Pologne , Bàçttus, Ces trois hommee 
fttâèrent bientât povr ^re les £ivOi> 
ris de la reûie qù^ils ne cpiittoient 
prefque point* Il ne (kut pas être 
fiicpris apfès cela de la voir (e jouet 
4e toutes les remontrances ipie Xiul 
ftiîmftpe de Dannemarc ieut orc^ de 
ki hin> an fujet de b proteâxon 
JGpi'eUe apct^rdoit , contre les traités , 
A un ennemi fi déclaré du Danne^ 
mire. En «ffet UAift/d acfaeva en 
^quelque feitè de jeter le mdfiiue en 
ptibKafit fannée fiiivanle un écrit 
i»ès-vk>lefit feus le noiii de d/Jinfi 
' 4e Jbn honneur , dans lequel il le pcf» 
niettoit des reprôcfies & des iiifiniMi- 

* ; tîons très'ofièiifantes contre le fëna^ 
ïe Ch"*^*^ Ife roi lui-même. Ajoutez ^e d^ 

inui^ i*«v^ die l^bM^^ alors wibavà^^*? 
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^'France en Soède, il ne ceflmt ^^ « f 
d'inciter la reine,ûir^/rr à déclarer Frbd£'> 
k guerre au Dannemarc j & lui t>f^ ^^ ^^'- 
iroit pour la faire des Gxnaws R ' ^^^ 
confidérables ^ que £ VkIftU les pof^ 
iedoit en effet ^ il eft anffi diiSicile 
de jaftifier la naanière dont illes avoic 
acqmiès que ceUe dont il vouloit les 
employer. 

ilhlfild avoit laiffî qaek^es atmt 
en Danneoiarc qui j»îrent i Iba 
exemple le parti de la &îte. Tel fiit 
Ebbt Uhlfild fon confia qui le retira 
en Suède fans rendre attcnn compte 
de radminiftration des ifles de Born-» 
Jkohn & àiOefel qui lui avoit été con* 
fiée 9 & que Chriftinene^ lai/là pas de 
faire lieutenant -général malgré lei 
rqiréfeiitatîons du roi. Tel fut encore 
le comte Valdemar Chréâiitty frère de 
la comteflè à'Uhlfeld. U abandonna 
de même le Dannemarc, & étant 
entré au fervice de Suède , il fut tué 
au fiége de luUiti , en i&%6x ma» 
la difgrace d'Armibai Silufitd qui vint 
à la fuite de ces divers changemens^ 
fut celui de tous qui fixa le plus Pat* 
tention du public. Ori a w quel rôlfr 
-il avoit joué fous le règne précédent* 
.Gendre de ChréUtnlSr y cotmpftMÂi- 
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— "^ fildj révétu. comme -lui d'une ^as* 
^*m'* P^^y^^^r^s dignité du ro>aume , puit» 
*^7 quUIétoit vice-roi de Norv^e^rein- 
"^^ pli comme lui d'ambition, & doué 
de grands talensf vil avoit partage 
long* temps "avec hii l'autorité ^& k 
fa\!eur, & ce qui en «^ étoit la itiite 
> pre£que nécef&ire, ces deux hommes 
avoient été long-temps ennemis dé» 
clarés. . Cependant à l'avènement du 
TQvFrediric III 9 isn^les avoit vus avec 
furprife fe reconcilier ^^ du;:moins en 
mparence,; & ^fe liguer en quelque 
iorte contre leurs nombreux ennemis* 
Mais, des plaintes, des foupçons qui- 
«^'élevoient de divers c$>tés ujr la gef^ 
tton de l'un èc de l'autre pfévalurent 
bientôt fur leur crédit. Le roi & le 
/énat. leur ordonnèrent de ne point 
is'abfenter qu^ils n^uflènt rendu leurs 
jcomptes. C'eft dans des circonftances 
f>acêilles qu'on voit iiirtout la difié- 
•rcnce des. caraâères. » Il eft bien pro- 
l>aUe'.que af l'un ni l'autre n^'étoieat 
«n .état de rendre xe& comptes qu'on 
Jçur demandoit, i& que leur admi- 
-niftration. avoit ;à craindre le grand 
•4our,^ mÀ% Uhlfdd indigné comme 
.s'il eût été innocent , augmenta d'au- 
HââiSàisguand il ^e vit accufé^^.iie 
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Tiffpira que la vengeance:; Stktfitd- 



moins attaché- à fa gloire qu'à . fa ^^*** 
fortune nefongea^qu'àeo iauverles **^ ■ 
débris» Il fe reconnut coupable y il *^^^' 
demanda grâce « & fut content de 
l^obtenir quoiqJF^u prix^ de fes d^ 
gnités & d'une partie de fes biens. 
Par là le procès qui lui avoit été v^ 
tenté ne fut pas pouiFé plus loiny mais ^ 

Jyl-évenir aînfî ion arrêt , c'eft éviter 
a peine & non l'ignominie. Il fallut 
tlonc qu'il renonçât à fà vice-royauté^ 
& à fa dignité de féiiateur , qu'il 
cédât à la couronne tous les immeu*- 
blés qu'il poffédoit en Norvège, qu'il 
|)ayât aux troupes de ce royaume le 
reftant de leur folde , qu'il, rachetât 
pour la {bmme de 6p 'mUle écns l'iile 
de Lahgelande du comte dt.Rantjow^ 
& la reftituât à la couronne , qu'il 
promit de ne jamais fortir du Danne^ 
itiarc, & de n'entrer au fervice d'aut 
cun autre prince. A ces conditions 
humiliantes on lui laiffa le refte dé 
{es biens 9 & il donna au roi un aâ» 
de ÙL foumiflîon & un aveu de tout ^.^^ ^ « 
ce qu'il devoit à la Clémence de ce. portraits 
prince qui Pavoit fouftraità la. rîgueundQsRAW 
éelajuftice. .deDaa. 

> Uhlfikl. étoit bien loin d'imiter cet 

Liij 
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. exemple : il redotib^ott au ccmtrâifé 
Ifs s b fi- d*aâivhépouraflbcierà fa vengeance 
mic III. joyj ^ux qu»i| eroyoît propres à Ir 
'»<S*. fervir. Hcureufcincnt que la reiiir 
Ckrifiine qu'il follicitoit fiin» ceffe de 
déclarer la gi3ierre%u Dannemarc ^ 
^'étoit mife hors d'état de la faire^ 
«n abufàat J[u£i[uès à Tescès des deics 
grandes reiknirces des rois y te ttéfoff 
pubKc & la confiance de fes &^^î^ 
Cette impuifiance l'obligeoil éga- 
lement de refier, neutre dans la que- 
arelle qui s'élevoit dans ce même 
temps entre les deux répub}ique$ 
d'Angleterre Se .de Hollande au fujek 
des vains honneurs du paviUoH, ott 
plut6t par une fiiitè des vujQS ambi« 
tleufes & de la pofition de CromwtlK 
Chrifiint toujours inconftantedans fès 
inclinations ^ après avoir long-temps 
hai ce £ameux ufùrpateur , penchoit 
«lors pour luL II n'en put cependant 
jamais obtenir de fècours- ejSfèâifs, 
êc tout ce qui réfulta de leur bonne 
intelligence fut que le Dannematc 
& la Hollande refferrèrent de leur 
côté les liens qui les unifToient. Oa 
a vu que trois ans auparavant les 
deux états avoient fait im traité pa» 
le^^l le roi devait fournir un ^aour» 



éé ^àtrt mHk hommes ^ la îi^hi-^ u-hm» 

B'àJinoit «lieux iai ^0)rer ^he milte *^"** 
éciM par mois. Selok les Hollandois, ^*' 
fe das de l'alliaiice tretioit de & pré- 
&nter. Keyfir jfe rendit de tenf part 
â Copen^gtie jpour reclamer le f^ 
ceurs : il exp^d tous les fujets de^ 
plainte que ies maîtres avoient con- 
tre le parlement d'i\»gleterre , if 
tâcha de prouver que ion deflèii^ étoit 
4e faire (errir la ruine de la marine 
Hollandoife i VafSsniSkrhtnt de la 
mer Baltique. Il peignit vivement la 
Wbarte de ce même patfemenf qui 
avoit fait pénr du dernier itipplice 
un toi vertueux f proche parent de 
fa majefté. Enfin Ktyfir repréientoit 
au roi qu'une ^tte confidérableiia 
éloit néceffaîre pour fe faire refpec*' 
ter par ks Anglois 5 & mettre sef^ 
^rtsH Tes flottes en Gsreiè: 

Le roi Se le fénat avoient de lè 
peine à fe prêter à ce qn'ott kur de- 
mandoit : iU craigMent VAifild & 
la Suè^ , 8c félon toutes les appa^ 
xences , le tréfor étoit dans un gran4 
épuifement. C'eft ce qui réfulte affer 
de toute la fuite de cette affaire ^ 8t < 
la choÀ eft d'aifiears aflez croyiJilv 

liy 
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quand on penfeà l'état ôùrla dêmière 
guerre avoit réduit le royaume , & 
aux fortunes iitinaenies qu'avoieat 
Jaites ITàlfe/dy Sektfiedy &i d'auë-es 
encore qui avoient eu le maniement 
des revenus de l'Etat. Le roi étdit 
donc bien éloigné de- pouvoir ^yer 
les ikbfido promis par les tisaités^quî 
fe montoient à 1 80000 florins ^ & il fc 
per/uadoit fans doute que fes befoias 
M ceux des Hollandois, & la^ pofitioa 
&s deux états exigeoient qu'on traitât 
fur un pied tout diUërent. 
. JPendant qu'on délibéroît ,< vingt- 
deux vaiifeaux anglois venant du Nord 
jchargés princijp^enieht de bois- de 
conftruâiofl relâchèrent dans le port 
de Copenhague pour y attendre un 
convoi d'Angleterre. Le rtiiniflre de 
Hollande à la vue de cette flotte* qui 
pouvoit être fi utile aui Angloi* , fit 
agir des reiforts fi puiflans, qu'il dé- 
termina lé gouvernement de Danne- 
marc à s'tn emparer contre toutes 
iés loix de fa juftice ^ & à en faire 
vendre les marchaiîdifes à fon profit 
^n congédiant les équipages. Cette 
démarche irrita violemment lé par- 
lement d'Angleterre , & les ambafla* 
4tms Danois qui éKoicnt à Londres 
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eufl&nt été arrêtés prîfbnnîers fi les ■ ' ^ '"^ ' m 
intéréfféâ aux vailfeaux faifis , qui Faedk- 
avoierit encore quelque efpéradce de ^^^ 
de fe les faire rendre, ri'euflent ob- *^^** 
tenu qu'on renvoyât ces ambafladeurs 
avec vingt' vaifleaux de guerre pour ' 
efcorter à leur retour leurs navires , 
dont Us efpéroient que le roi ordon- 
neroit la mainlevée. Mais ce prince 
fut ou parut irrité au contraire de 
l'envoi d'une fi fçrte efcadre. Il pré- 
«tendit qu'on venoit jeter la terreur 
^ fur fès côtes pour lui arracher par 
la violence ce qu'il étoit difpofé à 
accorder de bonne grâce: il fe plai- 
gnit à fon tour de ce qu'on avoît 
arrêté en, Angleterre plufieurs vaiÇ- 
feaux Danois : il refufà de donner 
audience à un miniftre d'Angleterre 
qui lui fut eçvoyé de^HamBourg à 
ce fi] jet ,' & (è conteàta de lui faire 
porter par àe^ commiflaires une ré- 
ponfe qui ne pouvoît le fatisfaire. 
Ainfi une rupture devint Inévitable 
entre les deux états , & par cela 
même le Dannemarc & la Hollande 
ayant des intérêts communs reffirrè- 
rent de plus en plus les nœuds d'une 
alliance deftînée à produire bientôt 
de grands événemens» ? 

I V 
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^111 iMi-i Le roi fe trouvoit daaa des çitçùnC^ > 

FaEDB-r tances favorables pou? p^rofiter éff: 

eicIIIt^ç^ç conjonaure.. Il conHoifîbit 1©: 

^^3- . beibin que la république avoitdeluu 

Il ne vouloit fe déciarçr ouvertemeat 

contre l'Angleterre qu'en obtenant. 

de nouveaux avantages de la- Hbl-> 

lande. Il eft vrai que ce parti pouvait^ 

lui devenir funefte , car fi la reine de 

Suède venoit à s'unir avec les Ânglois,^ 

fi les flottes HoUandoifes etoient bat* 

tues 9 quelle refiburce lui reftoit - ih 

contre deux ennemis fî puiffans ?' 

C'étoit peut-être là une raifon de ne 

point fe déclarer. Mais le roi & le 

iènat ne railéguoient que. pour fu^ 

pendre leur déclaration. La conduite. 

de ChriJIin^ étoit un autre motif de 

la différer. Cette princeflè qui avoit 

beaucoup de favoir & d'efprit j mais* 

qui ne Ait point régner ^ toujours 

flottante entre fes voifîns & fes fa-- 

voris, difpofée alors en faveur de» 

Afiglois par Pimcntil miniflre d'EA 

pagne 9 imagina de propofer an roi 

de Dannemarc une alliance au moyem 

de laquelle elle étroit de loi faire 

rompre celle qu'il avoit avec la Hott 

lande. Elle écrivit à ce prince y 8e 

repréienta à fon miai&ie que fi eUe 
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tvoit dooné retraite au comte Vk^tU ■■«■■■ 
ce s'avok été que par u» mouvement ^ksaA 
ëe compaffion , que ce comte ne lui ^'^ '* 
avoit jamais parlé qu'4ppecre^>eâ de ^^^. 
ibn ibuvcrain y qu'elle n'eut pas ibuf> 
fert qu*it lui en parlât autrement^ 
qu'il n'aTOÎt jamais penfc à rengager 
oans une guerre contfe le Danne* 
marc , (on avoit en Damiemarc lit 
preuve du contraire) qu'enfin fa con-^ 
fidération feule pour le roi: l'avoit 
empêché de tenter de réconcilier cet 
illuftre exilé avec fon maître quoicpie^ 
elle le défiràt vivement. Après cer 
vains complimens^ venait la propojSh 
tion d'une alliance plus étroite ^ m 
laquelle oo ne donna pas lieaucoiq»" 
plus de poids en Dannemarc. On ne 
laiflà pas de nommer deux ambaffin 
deurs extraordinaires , Jud & Hag^ 
|K>ur aller entèn<&re ce que fa reinr 
auroit à proposer , & lui offirir à eUe* 
même de éire mne triple alliance 
avec kl Hollan^. G'étoit aflfez lui 
dire qu'on avoit démêlé fès vues , & 
qn*on ne vonloit pas s'y prêter. Chrifi 
tint offenUèc reparla du comte UUfild 
pour avoir un prétexte de lon^re la 
négociation, & après divers reproh 
dies fur ce iuiet H &x d'autre» mMÉi 

Ivi 



"^ ■ ■ itnpartans les ambaflàdeurs prirent 
***"*- congé, & le roi confentit enfin - à 
miciil. i-en^uyeiier rallîance avec les Pro- 

Février. Par ce traité le roi devoit -armer 
vingt vaiiTeaux de guerre , & les 
états lui payer tous les ans ipzjDOo 
rixdalers. On fe promettoit de part 
& d'autre toute i'affiftance pofBble, 
& de ne conclure ni paix ni trêve 
fans y faire comprendre les deux 
nations. Ce Traité leur fut avanta- 
geux fans doute à Tune & à rdutré, 
quoique la flotte Danoiiê ne fe joignit 
point à celle des HoUandois , & n^àgit 
pas comme ils reuifent fouhaité» Mais 
elle leur rendit un grand fervice en 
empêchant , comme elle le fit , les 
nAnglois d'aller fe pourvoir daiis le 
Nord de ce qui leur étoit néceilàire 
pour équiper leurs flottes. De £>n 
•côté le. roi trouvoit dans le fiibfide 
«les Hollandoîs le moyen dWoir des 
.forces maritimes cofifideràbles. & de 
garder fes côtes & fcs ports. Le 
trait/ de rédimption fiit auffi aboli i 
îcette occafion : le roi qui y avoit 
/trouvé des înconvéniens en avoit fait 
-ié^premier la propo&ion , À après 
., l'avoixd'abord.rejètéelesjaollandoi» 
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. ra^céptèrent quand ils eurent v» ' «i* 
combien la guerre avoit diminué le F»bi>*- 
nombre de leurs vaifleauxmaichands. ^^^^^^ 
Ainfi ils ne payèrent comme aupa- *^5*' 
•ravant qu'à proportion des navires & 
ides marchandites^ qu'ils envoyoient 
dans la mer Baltique. 
'.^ Le. Dannemarc fe trouva ainfi en- 
^g^gé dans une guerre contre l'Angle- 
terre. Elle lui fut déclarée, & lei 
. vaifièaux Anglois ne purentplus paiTer 
le Sund fans y être faiiîs. Mais ce 
•fut aufli là preique toutes le$ boftilités 
que les Danois commirefit dans cette 
gMerre qui étoit peut-être moins l'ou- 
vrage de la politique que de la haiift 
du roi contre rufurpateur de la cour 
tonne de fon parent. Cependant il , 

eut été difficile que le Dannemarc 
reftât long-temp« d^ns. cette inaâion "^ 
après s'être engagé fi avant , &. ce 
fut un bonheur pour ce royaume ope 
cette querelle des deux républiques 
tendit à fa fin. Elles fe lafipient en 
effet toutes les deux, & furtput la ^ ' 
Hollande , de ruiner^ fans utilité & 
j>refque fans motif leuy.marioe & leur 
commerce. 

^ Quand . Cromwell . eut ienti ^toiitè ^ 
jl'abfmdité de fou projet dç léuAir 1^ 
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^ " ' tdcuit républiques fous fer loix^ S 
Vemk- écouta plits favorablement les pro»- 
»iciiL p^jjjÎQng de paix que les Hoilaadoift 
*^.^^ lui adrefloient. Un des plus grands 
ûbftacles qu'il leur oppofac'étoît rif»> 
fuite qu'il avoit reçue de la. part du 
Dannemarc , lorfqu'avant la déclara- 
tion de guerre vingt & deux vaifleaux 
Anglois avoient été faiiis à leur inft^ 

rtion dans le port de Copràhagi^* 
falloit dédommager les proprié- 
taires ^ & le. roi le refufbit ablolu- 
IHent. L'indignation de Crùmweil ne 
lui permettoit pas de fe relâcher fir 
ce point. Les HoUandoîs furent donc 
enfin obligés de ie charger de ce dé- 
dommag^nent ( i )• Au moyen de 
Ifciçme ^^^ expédient toutes les difiicult^ 
Aïrii/ étant levées^ la paix fut conclue à 
Londres entre les deux états , & le 
roi y fut compris comme ami & allié 
di| la répié>lique d'Angleterre. Et 
pour mieux af&rmir cette amitié fi 
«âo^* nouvelle , le roi & le proteÔeur cod- 
durent quelques mois après un traité 
^ - par lequel on renouvelloit les précé- 
liens j èc l'on y ajoutoit quelqueSi 



( X ) Les commiflikîres Anglois le firevt 
«Bonter à ntâf-^ut quatrc^vingt mille Ihnx, 
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articles^ relatifs au commerce 8c à ïa ■ >■ ■ ■■ 
navigation Le roi s'eng:ageoit à FkfeDFi 
nettoyer les mers de coriàires ; & à *»c''^ 
traiter au pajÛTage du Sund les vaif- *^5* 
&aux marchands Anglois fiir le mémo 
pied, que ceux de Hollande^ 

On s'étoît peu reflentî dans Tinté- 
fieùr du royaurne de ces agitations 
du dehors. Et le gouvernement s'étoit 
occupé comme dans les temps de 
calme de diverfes affaires particu-' 
lières. 

Après ta retraite A'tTAlfeld&L de fes 
adhérens la cour fiit tranquille & 
J'autorité du roi ébranlée par leurs 
intrigues parut s'affermir & s'étendre^ 
Ce prince favoit fe faire eflimer & 
aimer , & la reine plus ambitieufê 
& plus entreprenante étoit douée de 
toutes les qualités qui font pardonner 
ta réuflir l'ambition. On a déjà vn 
avec quelle facilité ils avoient fait 
déférer la fùcceflion au trône à leur 
£ls par les états du royaume. Par un 
autre édit publié en 16$ i la majorité 
des rois avôit été avancée d'une année; 
on la fixa à l'âge de 19 ans, & 00 
établit pour le cas de minorité un 
confeil de fèpt fénateurs , au lieu de 
qus^trc comaie oft Tavoit pratiqué prêt 
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■fi fr » p cédemitierit. Cependant il n'étbitfaft 

F&EDS. aucune mention de la reine danis cet 

3^10 IIL ^jj^ . & toute Fautorité y ctoit confiée 

^^^ au confeil de régence , à la réferve 

de quelques cas importans réiervés 

du fénat entier. 

, Le roi ne réufiit aufli qu'impar- 
faitement, dans les divers projets qu'il 
préfènta aux états pour mettre les 
forces du royaume fur un meilleur 

Îûed. La guerre avec l'Angleterre , 
es diipoiitions toujours fufpeâes des 
Suédois lui avoiént fourni des moti6 
de propofèr une augmentation dans 
l'armée de terre. Mais le j^an qu'il 
propofa pour cela &t rejeté. Oh lui 
objeâa J'état d epuiipment où étoit 
la nation. Un peuple qui veut être 
libre fous un monarque marche tou- 
jours entre deux écueils : s'il a une 
armée confîdérable ila fon prince à 
' rexioiiter. Si cette armée eft foible il 
doit craindre ks voifins. La nobleile 
Daqoife étoit plus frappée du premier 
de ces dangers que du fécond. La 
fuite nous fera juger fi elle calcula 
bien ou mal. Elle confentoit plus 
volontiers à mettre le roi en état 
d'avoir une grande flotte, parce qu'une 
flotte ne peut guères être employée 
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4fae contre Feûnemi étranger. Pour*' ' '"'^ 
cela il fallait avoir une marine mar- F^^îST 
chande & un conmaerce plus étendu. '^ 
*Le roi qui le fentoit fuivoit en cela , *^^ 
autant que les circonftances le lui 
permettoient , l'exemple & les vues 
de fon père. H accorda en 1653 (te 
grands privilèges aux marchands de 
Cùpenhague \ àzBtrgen iià'Elfeneur 
qui envoyeroient des vaiflèàux aux 
isles Caraïbes & dans d'autres mers 
éloignées. Et cet encour^ement 
produifit fon effet, puifijue deux ans 
après on \it re/enir dans ces ports 
plufîeurs vaiffeaux richement chargés. 
D'autres à leur imitation fréquentè- 
rent la c6t€ (Tor en Guinée y y forme»- 
rent des établifTemens , 8c donnèrent 
lieu à Y bâtir quelques années après 
les ifoTts de Frédtriçsbourg & de 
Hàrifiiansbourg que les Danois y ont 
poflëdés^ dœuis ce temps^là.^ 
; On perfeôionna auffi l'établiffe- 
inent desspoftes en Daonemarc & ea 
Norvège.. Chrétien W Tavoit laiflë 
très-impauifait. Paul Klingenberg fut 
chargé de \& direôion des poftes 
entre Hambourg & Copenhague : 
cet homme qui avoit du génie pour 
récQQOiDie politique avoit auffi formé 
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" ' àt grsokés projets pour fonder dct 

Î*'hÎ" onanufaSairci , mats ils n'çureitf 

'^ aucuQ fiiccès.^^ UeCprit de la partie 

'W4- dominaHté de la nation n*étoit point 

favorable à ces nouveautés, Se m 

le gouvetnemenf m l'ordre de la 

Bourgdo tfié B'étoieat stfkz riches pour 

y/ùppléen 

Malgré le^ refus que les états dm 

loyaume avoient déjà Élit de mettre 

l'armée de terre fur un meilleur pied f 

le roi les en follicita encore dans unr 

diète tenue à Odenfée. Mais 1» 

nobleCe ne fe contenta pas de re« 

îeter cette propofition : elle demanda 

pour elle-même de nouvelles 8c de 

plus grandes pr^ogatives*. £t ellf 

cxpofa Ces plaintes & /es griefs» Ell^ 

Youloit cpi aucun noble étranger nt 

put être admis à jouir de ks droits y» 

i{u'aucun bourgeois ne put être anncr 

bli 9 excepté les cas où ià vaieur mé 

jiteroit d'être récompense fur un 

champ de bataille, que la nobieife 

fiit inftrukc avant la tenue des diètes 

des affaires fur Ic/queUes elle devoif 

délibérer. Le roi fut à fon tour pen 

fevorablè à ces demandes : on ne fis 

donc rien d'important dans cette a€* 

fcnblée que dy communiquer la 
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trahi de paix avec l'Angleterre dont ' 
nous avons déjà fait mention» 

Le motif qui avoit engagé le roi 
â propofer une augmentation dans 
Tarmce ne paroiflbit cependant que 
trop bien fondé. Ckrifiinji-vtnoxt enfin 
«le remettre /a couronne entre les 
mains de ion couiîn le prina Palatii$ 
Charlis Guftave. Cette reine extra*- 
ordinaire en tout , qiioi(|ue chère 
encore à une partie de ià nation ^ 
& fbllicitée de garder la coi^onne ^ 
8*obftina ii l'abdiquer , & la céda ^ 
à ce qu'il parut , avec plus de joie 
que les autres n'en ont à robtenir» 
A peine la oérémome de (on abdi^Ie i6sati 
cation fiit-elle terminée qu'elle fe J^^ 
hâta de s'affiirer la fiber^ qu'elle 
venoit d'acquefir, 8c 3'éldigaa ave^ 
tant de diligence qu'on eût cru qu'elle 
«'enfuyoît pktèt de }a Suède qu'elle 
ne la quittoit^ Au lieu d'attendre la 
flotte qu'on équipoif oour la trânfr 
porter en Poméranie elfe prit fa route 
par le Dannemarc qu'elle tiaverfii 
habillée en bomme fi)us le nom du 
fils du comte de Dohna qui étoit kfk 
fuite. Cela n'empêcha ras <ptW ne 
fut inftruit de ton paflragev& qutt 
la reine de Dannemarc cédittit.aik 
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' défirbien naturel de voir la- femme 

jucnî" ^^ P'"^* extraordinaire de fonfîècte, 
ne fe procurât cette fatisfàÔioir à fon 
* ^'^ infçu a la faveur d'un dégnifement. 

Les craintes du roi de Darniemarc 
n'étoienrpds fanlB fondement, Charly 
Gufiave laiffa voir d'abord en mon- 
tant iiir le trpne des difpofitions peu 
^ fevorables pour lui. Après avoir paru 
liair ou mépriièr C%J^dF , - il le prit 
ibus ik proteâion , il lui accorda tles 
grâces^ & il demanda au roi que fe& 
biens lui fuâfent rendus. Charles s'allioit 
aufli avec le duc^ Holftein-Gottorp 
dont il époufett' là fille, & jetoit 
ainfi lès fondemens d^ulie - alliance 
doiït on voyoit bien qu'il ne pouvoir 
réfiilter que de funeftes efFets pour 
le Dannèmarc. Enfin l'ambition de 
€karUs Gu/ave & fa pafiion pour les 
armes étotent déjâ^ connues- en partie 
malgré fa diffimulation. Dès qu'il put 
jeter le mafque fans daager il laii& 
voir fa réfolution de faire la guerre à 
tout prix; C'étoit en effet un de ces 
grands r<»s qui font le malheur dû 
Çenre hiunainfic fbn admiration j car 
il faur- avouer , à la honte des 
fcommes , qu'ils font ff inconféquens 
^ae c'eft avec peine^'ih^^ &^ éè(eû- 
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dent t-d'adtnîrer les princes qui fe ■ " *'■■ ' ■ 
jouent de leur repos ^ de leurs biens FtBD«« 
& de leurs, vies , dki moins lor£que le *'^ 
fiiccès répond à leur ambiiâdo. Je ^^/^ 
B!i(npute au reâe rien àxe^inoe qui 
ae^^oit bien prouvé^ *& par les avions 
mêmes . 8c par les témoignages les 
moins équivoques. Un ambafladeur-^^noire» 
François qui avoit vécu familière-^Jj^^^^*" 
ment avec lui & qui lui étoit.attacbé , xerUm T« 
cônvientr4de-lm^voir enteoidu dire ^i*p» 267. 
qu'il falloit, qu'un g%and prinp€\fit toa^ 
joursAa guerre y &^fie .demeurât jamais 
en paix y pour tenir fis fu jets occupés^ 
pour faire des conquêtes , & pour fi 
faire craindre de fis vtùfins. 

Cet ambafladeur fit.|>art de ce 
difcours fage & humain k.^Louis XIV 
qui voulut au/n être uagran^ prince, 
& tenir Tes fujets Qi;cupés« Quel feroit 
donc le fort des hommes , .fi tous les 
princes vouloient devenir grands de 
la même manière ? JVIais qu'un prince 
/oit féduit^par rivreiTe du powoir, 
par une fàuiTe idée de «gloire , cela 
ne doit pas étonner ; ce.qui caufe une 
furprife toujours nouvelle., je lé 
-répète, c'eft que le relie des hommes 
.fe faiTe les inftrumens d'une grandeur 
^ui k& écrafe \ .c'çfl q^'au défaut d^ 
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■ ■ * ■ contempof aifls ailêrvis 9 ou ébldms ^ 

FfttDfi. la poftérité ne flétriflë pas la mémoire 

*'cIH. ^ ^j. ^naernis du geare humain , 

^^ c'eft que des hiftoriens & àes philo* 

ibphes joignent fouirent leurs éloges 

à ceux de cette tourbe imbéciUe qui 

«baifè la main qui la déchire , & ne 

fait adorer que les divinités qni la 

^ foudroyent. 

CAarles Gujiat€ vouloît lancer la 

. ibudre ^ mais il ne favoît pas encore 

quel allié , quel voifin 41 devoit frap« 

^r : il avdit le malheur d^ètte en 

paix avec tous les états de l'Europe: 

il fallut qu'il délibérât fiir le choix 

/»^^^d*un ennemi: oû examina dans un. 

«i<7rf de grand éonfeil tenu devant lui fi ce 

Reb.à ce fermt les Daimis^les Polonois^ 

geftis ^^^ Ruflès , OU quelqu'autre natiofi 

comment plus éloignée: les fénateurs furent 

p. 3i^*leq. partagés -, quelques uns penfèrent 

^e la Suède n'avoit rien d'heureux 

À attendre d'une giierre , & qu'il 

<failoit refter en paix : ces mauvaà 

<owtifMs ne furent pas en grand 

nomfa^cf^ là plupart faffurèrent que h 

guerre étoit 4fune néceffité indijpenfahk 

pour fbuteiiir l'honneur & te crédit 

que la nation s'étoit acquis en Alltk 

magoi ^ '& cet avisv préval» fy» 
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totre esratnetu C'eft iur <le pareib *" ^ ' i"" 
ûîotift , c'eft avec cette légèreté, *^*^?lj* 
cette paix de la coiifi;ience , cpse les' *^ 
maîtres du mondé proaoocent trop ■ ^^ 
ibuTent l'acrêt de mort de tan( 
4e milliers d'inooceas , tandis qu'o« 
apporte tant d'appareil , de précau-* 
lions dasts le jugemeiit d'un ièui 
criminel. Après avoir décidé cette 
f)remiène qtieftion ^ on examina quel 
4toit le voifin qu^il &iloit attaquer 
le premier* Si la prévoyance des plue 
«grands politiques pouvoit {eulemeat 
atteindre juCpies à la fin de. leior 
Siècle 9 on n'eut pas décidé qu'il 
étoit inutile d$ faire des conquêtes 
fur les ji^uflès : c'étoit fans doute 
.4e tous £es voifios celui qi«e la 
Suède avoit le plus d'intérêt à éloir 
jgner de iès frontières : le choix entr^ 
3e Daonemarc & la Pologne occupa 
isien plus long^- temps les eiprlts. 
X^'aiiiiral Wrangti^ le grand tréiorier 
Sondé j le ttiarécbal Wimmbtrg^ opi-> 
;iièrent pour que k Dannemarc fiit la 
première viéèime : k comte Uhlfeld 
-n'épargna rien pour faire adopter ce 
'^arti ^ il employa à cet indigne o&ge 
tout ce qu'il avoit d'adrefiè & d'élo* 
^qpicAce^ il & wal^ir la î^oufie ^om 
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#■> ■ avoit tétnoîgnée en Dânaemarc des 
IFkkde- progrès de fa puiffaaœ Suédoife^^St 
*'^.^.^^* de les conquêtes fur lés hords de la 
ï*54' mer Baltique^ raugtnentation confi- 
dérable'des forces tnafitimes des Da- 
nois qui annonçoit leur deflèin d'atta^ 
quér la Suède , dès qu'ils la -verroient 
engagée dans une guerre éloignée; Il 
ajoutoxt que le Dannemarc ni'étoit 
pas en état de fe défendre contre une 
invafion iiibite ; qu'aïlbibK par ies 
dernières pertes ^ & mal fîtué pouf 
recevoir à temps des iècours étran- 
gers y il oflTroit au roi de Suède une 
conquête audi facile qu'ayaotageuTe y 
& fans laqi^lk il ne pourroit jamais, 
avec quelque Àreté,: porter la guerre 
dans iies pays plus éloignés : d'ail- 
leurs on ne masquoit pas de prétextes 
your commencer cette guerre j H 
luffifoit d'alléguer Taugaientation de 
la flotte Danoife qui pouvoit être 
Tegardée comme une infraâlon à 1k 
^aix : c'étoit VAlftld qui l'avoît foite 
^lui-mâme^ cette paix, & il devoît 
«n connoitre mieux les conditioss 
que perfonae i je ne vois pas cepen- 
rdaot qu'il y eut rien dans le trairë 
qiii liât les Danois à cet égard» Mais 
d^Aifiid ne réuffit pour cette .fisis qu'à 

dévoilée 
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dévoiler inutilement fon ame inté- — ■ 
xefleej vindicative, perfide ^ fes rai- ^j^j^' 
ions ne furent point goûtées 5 le roi * 

de Suède qu^on favoit incliner pour 
Ja guerre de Pologne , entraîna vers 
ce parti le plus grand nombre de fes 
confeillers j il en étoit follicité par 
lin Polonoîs fugitif comme IThlfeld^ 
'& auffi animé du défir de la ven- 
geance y mais plus excufable que 
fui , fi Ton peut l'être jamais quand 
on (ê venge de fa patrie. En effet 
Radijejouwski outragé par fon roî 
qui après avoir féduit (à femme lui 
cherchoit des crimes pour le perdre, 
;5'ét<>it réfugié en^uède, où il avoit 
jeté d'autant mieux reçu , qu'ayant 
eu long-temps la plus grande part au 
gouvernement de la Pologne , il 
pouvoit donner de grandes lumières 
fur l'état de ce Royaume. Ce fut lui 
qui décida Charles Gujiave , en lui 
repréfentant la Pologne comme uït 
champ ouvert à fes conquêtes, où i! 
pouvojt s^étendre fans exciter la ja • 
foufie'^ des autres nations , au lieu v 
qu'elles ne le làifleroient jamais le 
'maître de s'emparer du Dannemarc 
dont la conquête lui aflujettiroit 
toute la mer Baltique : il lui repré- 
TomcVm. % 
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_ Tentait auffi qu'il n*avoît à alléguer 

îfc iil" ^^^^^^ ^^ Dannemarc aucjin prétexte 

i6$4* * ^® qwfilque paids , au lieu que le roi 

de Pologne iffii du fang de Fafa ^ for- 

moit toujours des projets fur lé trône 

'de Suède qu'il ne prenoit pas même 

la peine de cacher , Se qu'il ^toit de 

l'intérêt de Charles de prévenir dès 

ce moment. 

Ces raifons ayant -entièrettient dé- 
terminé le roi de $uède, il cacha 
iba Jeflein avec foin ^ & ne s'occupi 
plus pendant Thyvcr fuivaiit qu'à 
lever des troupes, à rétablir fes 
finances , & à faire goûter fes idées 
aux principaux membres des états du 
royaume. Tout cela étant fait , on 
idéclara la guerre au roi Ae Pologne^ 
par un mànifefte qui contenoit plus 
d'argumens que n'avoit befoin d'en 
uialléguer uti prince qui foutenoit qu'il 
fallait foujours faire la guerre,, & 
jdont les ambaffadeurs prétendoient 
'que Dieu ne parlant plus aux rois par 
des fonges & des vifions rprophkiquts ^ 
ils dévoient regarder Voccafion de nuire 
à leurs voifins , & d'étendre leurs limites , 
tomme ur\t vocation divine (i). Xaihais 

:C0 C'^it la maxime gae fi»i^oott ourei^ 
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Tocation ne fut à ce compte plus' ' 

clairement tnarquée qire celle qui ^^c Itt* 
appeloit Chartes en Pologne : il en- ^^^ * 
troit avec une armée aguerrie, fit 
Commandée par des chefs intrépides 
& expérimentés, dans un royatmie 
déchiré par des fanions, dont les 
grands ne s'accôrdoient qu'à traterfer 
fcs vues de leur roi , & dont farmée 
inal payée , indifciplinée , & bai^are , 
étoit louvent plus redoutable évx 
citojrens qu'à Tenneipi. Les Cofaques^ 
Tévaltés ^ les Ruffes en armes fiir les 
'frontières , augmetitpieut les em- 
barras des Polonois j fans chefs , 
tans union , ûins alliés , fans tréfors, - 
ils n'avoient à oppofer à leur ennemi 
qu'une valeur inutile; plufieurs allè- 
rent même aù-devant du jou^, 8c 
W^ittenberg général Suédois qui pré- 
'cédoît fon maître pénétra fans peine 
jufques aux bords de la Warta , oi 
ce prince le vint joindre avec un 
autre corps d'armée qui réuni ati 
précédent fbrmoit «iviron trente 

inille hommes. 

■j , ' I II - - ■ i.i ■■ .^■«i^— ^— 

.tement SUfpmèack , ftvwi de Cbûlrks Gitjhvè^ 
.ii Im^jofw de Télcfteur dcjjBr«»<fe|*<>«^» «j^ 
M éloit ambaffadeur. ( Pijfwi^/Rer. BrtnJ* 
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Il II h II avoit pafle la mer avec une flotte 

•Frede- qui étoit audi deftinée à attaquer 
*ic m. Dantijg i il vouloit obliger cette villç 
*^^^* à accepter fa proteftîon , & lever un 
^mpôt confidérable fur tous les vaif» 
féaux qui voudroient entrer dans fon 
port, toit pour rédui^'e plus furement 
les habitans , (bit pour avoir de quoi 
/ubvenir aux Iraix de la guerre : ça 
fe plaignit en Dannemarç de cettç 
V nouveauté j on répre/enta au miniftr^ 
ÀQ Suède qu'elle portoit préjudice )l 
la douane du Sun4^ & qu'elle étoit 
jcontraire à la dernière paix y dans 
laquelle la ville de Dantjig avx)it été 
çomprifç, &;la liberté de fa naviga- 
tion garantie par le Dannemarç. 
Mais ce qui intéreflbit bien plus vivç- 
inent le miniftère Danois , c'étoit les 
progrès rapides & prefque încroya- 
tles des armes de Charles Gufiavp en 
Pologne : ce prince marchoit de vic- 
toires en viâoires jjufques dans le 
^centre de la Pologm ; Varfovîç lui 
^uvroit fes portes j Cracovie ^toit 
înveftie ; & Cafimir vaincu , & n'o- 
fant fe fier à perfonne , abandonnoit 
fon royaume , & s'enfuioit en Siléfîe: 
en un mot, dans le cours de cette 
^eule campagne , la pplojjaç & \^ 
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Lkhuanie furent prefqu'entièrement— — — 
conquifes ^ tant il eft inutile â un Feede- 
état d'avoir des citoyens nombreux ^^^ * 
& vaillant ^ fi léurs^forces ne peuvent ^^^^' 
être réunies & dirigées vers un même 
but ; fijpaf le plus grand des mal-' 
heurs & des égaremeris , i«ie natiori 
veut avoir un chef fans dépendance, 
iou être libre fans vcfrtu ! . _ 

Cette vafte conquête ne fatisfaî- 
foit pas l'ambition du roi de Suède i 
il vouloit avoir la Pruffe Polonoîfe , 
i caufe de fes ports & du voifinagé 
de fes états : une raifon femblable 
caufoit la plus grande jaloufie à 
léleôèur de Brandefibourg j il prît 
donc des mefurcs pour défendre la 
Pruffe contre les entreprifes H'uiï 
prince qui vouloit tout envahir. Mai* 
fes alliés furent trop lents , les Polo- 
nois le fécondèrent mal j fes précau- 
tions forent infuffifantes : les Suédois 
occupèrent quelques places de la 
Pruffe, & l'obligèrent, pour en fau- 
ver le refté , -de s'accommoder avec 
euxj il fallut que cet éleôeur fe 
reconnut vaiTal du roi de Suède pour 
la Pruffe Ducale , que tous les ports ^ 

lie l'une & l'autre Pruffe- lui foffeitt 

K iXy 



■ ouverts, gcqtt'Ueat 1k fart des ênS» 

Fkedè- d'entrée qu'on y payoit^ 

**^"'^ Les HoUandois déjà mal difpofis 
^^' pour le roi de Suède ne purent fouf* 
Uit que tous les ports de PruiTe hiSèat 
en Ton pouvoir, q)uela ville de Dant^ 
y g fût bloquée par fes vaifleaux, 8c 
leur commerce dans là nier Baltiopiç' 
fur le point de ne dépendre plus quo * 
de ûi bonne volonté. Ils réélurent 
en confëquence denvoyer luie flotte 
dans cette mer , & van Bemingm 
avec deux: autres députés à CopeiH 
^g^^ j pour y propoièr vu» £gue 
contre la Suède ; i£r devaient reprén 
fenter que le roi de Suède joignant 
la Livonie ic la Poméiranie à la PrùSsj, 
deviendroit le maître abiplu des eô^ 
tes de la mer Baltique, que Tiatérét 
àa Dannemarc & celiM de la fibt» 
lande le dévoient faire craindre ég^ 
leoient aux deux puifiànces , que la 

' République armbit une graine âone 

pour s'y oppofer f & que fi les Da^ 
nois ne pouvoient fe décider à en 
faire autant , ils dévoient du moîii9 
afl^rer une retraite à cette âotie ^ 
& use libre entrée dans leurs ports^ 
Mais cet armement des HoUandois 
i^#ît divers délais impcévua,^ &l oo 
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»*içn fut pas fâché iàns doute ea . 
Daimemarc • parce qu'on y étoit en- Fff fi?'* 
«ore irielolû iur le parti qu on ayoït 
à prendre 9 & qu'on vouîoit favoirce * ^ • 
que le temps décîderoit fur le fort de 
b Pologne* 

CkarUs Guftave cultivoit d'ailleurs 
avec foin la paix avec te Oannemarc,^ 
fi» miniftres avoieut ordre de ne rien . 
épaiigner pour éviter tout iujet de 
inéfinteUtgence^ ils propofoient même 
une alliance entre les deux états, 
dans la vue de détacher les Danois 
de celle de Hollande: mais cette ofSre 
peu iincère des Suédois fut prife pour 
ce qu'dle valoit, §c on y eut aufli 
peu d'égard qu'à leurs foUicitations 
pour que Ton fermât Iç. Sund aux 
iraiâeaux des HoUandois : ceux - ci 
ne tardèrent même pas à être plus 
ferrarablement écoutés ^ ils réufllrent, 
après quelques mois de travail , & 
taire renouveler le traité d'alliance 
de 1649 : on en changea deux arti* 
cks qui ne paroiiToient pas convenir^ 
aux circonftancês aâueOes : Au Ueu 
des quatre millehommes qui devoieiit 
être fooirnls à la partie attaquée 9 on 
en promit huit mille ,^ & ce fecours ' 

«e devofit pas être envoyé trois moi» 
" Kiv 
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"' ■ . ' après la déclaration de guerre , îiîaïg? 
^^^'m" ^^^^^^^ ^^ ^^ hefoiù Texigeroit , & 
* ^ ' avec toute la diligence poflîble. Le 
^ ^ ^^* roi de Pologne n'épargnoit rien de 
fon côte pour engager fe Dànnemarc 
à prendre ouvertement fa défenfe^ 
Ion minrftre Canqfiies pouvait fans 
exagération faire un tableau touchant 
de rétat de fa malheureufe patrie; 
mais s'il excitait la pitié en faveur 
des Polonois, pouvoit-il é^viter de 
faire naître en même temps un lèn- 
timent dlndignation contre un- peuple 
que la nature a comblé dé fes bien^ 
faits , & qui ne pouvoit inçuter qu'à 
lui-même fa foibleflè & fes malheurs? 
L'empereur avoit auflî à Copenhague 
un miniftre chargé de pareilles inf- 
truôionsj la cour de Vienne voyoit 
.en effet avec inquiétude les progrès 
d'une puiflance qui venbit de lui por- 
ter des coup» ù funeftes , & qui de 
la Pologne foumife tiendroit toute 
l'Allemagne dans l'effror: mais ce 
qu'elle eût dû faire pftr fes propres 
lorces, elle vouloit que les voifins 
^e la Suède le fiffent pdur elle , & 
pendant qu'il les preilbit d'agir l'em- 
pereur reftbît lui-même daiîs une 
•ipèce de léthargie: aâSotbli par les 
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maladies & par les années , il n'af- ■'■ ' ^ " 
piroit qu'à goûter les charmes d'un Fkbdb- 
repos qu'il aimoit, & qui ne conver^^^^^^ 
noit pas moins au favori , aux fem- *^^^ 
mes , & aux jéfuites qui le gouver- 
noient. 

Les HoUandois excités par un in«> 
térêt preffant ^ obligés de défendre 
la^plus importante branche de leur 
commerce , & de fauver Dantiig qui 
eft leur magafin à bled , ne voulurent 
plus différer de mettre des bornes 
aux progrès des iu-mes Suédoifes. On 
tit /ortir de leurs ports une flotte de 
quarante-huit vaifleaux commandée 
par l'amiral Qpdî/w qui avoit ordre 
de. s'ouvrir l'entrée de Danti^g ^ & 
de rendre la liberté" à cette ville & 
à fon port : à fon pafTage au Sund^ 
neuf vaifleaux Danois ie joignirent à 
lui, conformément à la teneur des 
traités. Il fut reçu à Dan^yg comme 
un libérateur impatiemment attendu , 
car par un événement 4>ien heureux 
pour cette ville , Charles Guffave en 
avoit différé le fiége , & contre l'avis 
die fes généraux , il s'étoit engagé de 
nouveau dans Tîntérreur de la Polo- 
gne , pour achever de dompter un 
peuple mal fournis qui ne pouvoit 

K V 
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' s'accoutumer à foa joug. Ce fut db- 

\kÏu. ^^^^ ^^"^ nouvelle & raétnorabl^; 

j65d.* ^^^^P^g^^9 ^f^ ce prince rempom» 

tant de vidioires ugnalées qui nest 

feryireat qu'à ravager la Pologne yi 

épuiferta Suède, acquérir à ce pnace! 

le nom d'un grand capitaine y & lui 

&ire perdre l'eftime & l'amottr de» 

hommes ienfës- Ce fut apparemment 

ces fuccès qui en imposèrent au:ft 

Hollandois; leur flotte a'agit pin» 

cette année contre Chartts^ & aia 

l^rand mécontentement du r<H de Dan* 

nemarc , ils conclurent au: contraire 

un traité à Elbing ^ par lequel ils fe 

xeconcilioîent avec 1^, en aiHirant 

très - impar&itement la lil^rté de 

^ Dûiungj & ils rappelèrent atifitôt 

tnr norte dans leucs ports. 

Cette paix qui étonaa. toule rEui» 
tope y fut furtout Uâmée en HoUanckfc 
' où 7 comme H eft ordinaire hxA Ré>« 
publiques , l'efprit de parti rendoî* 
^s principes de politique fii^ets à 
beaucoup de vanations; Van BtMit^ 
gen qui étoit toujours amiîaflaleiir 
de la République à Copenhague^ dl 
qui haïilbit les Suédois^ fit de m 
traité à'EIbing le fuîet de &s plu4 
fîûtentes déclamatiiSMV il le cendAtf 
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odieux dans fes lettres à fcs amis 9 ' 

tandis que la partie commerçante de ?^^?jV 
k nation le combattoit plus efficace- i^{6»' 
Aient encore ^ parce que la iiireté de la 
navigation dans la Baltique n^y étoitf 
pas aflèz bien aifurée. Ainfi la ratifî* 
cation en fîit diffërée, & les eiprita 
s'aigrirent & s'éloignèrent de ^}u9 
en plus de la paix. 

Les revers que le roi de Suède 
éprottva vers la fin de cette année 
eurent une grande influence fut ces 
diipofitioiis ^ tout le monde voyoit 
déjà que (es viâoîres feules fufiiroient 
pour lui faire perdre fes coûqifètes $ 
&s amiées qui n'avoient jamais été 
considérables & qu^il ne pouvoit re^ 
cmter; qu'avec peine ^ harajiees par 
àes marches pénibles $ continuelle* 
Kieat harcelées par des troupes }é« 
gètts que favoriibit la eonnoifTsctce 
à€s lieux & de la langue du* pays y 
alTo^blies^ par -dts détachement 8c 
^ndîes^garniions , ne pouvoient j^us çom 
tenti^ une nation nembr eufè & vail-* 
Itate qui revenue d'un premier étonf- 
«Kflemént 9 avoit découvert la fbibleflb 
et îm ennemi ^ & le haiffoit avec 
dl*antant plus de violence , qu^ellb 
c» écoii plu9 f6i»lée ^ & qir'elie avcnr 

K ?[ 
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^' " ■ une autre langue , d'autres inoèurs f 
F«EDE- une autre religion que lui. 
*iciIL Qstns cet état des ckofes ^ toutes 
^^' les puiirances s'occupoient des moyen» 
de tirer quelque avantagé de la foi- 
bleiTe du vaincu^ & de celle du vain^ 
queur. L'éleâeur de Branddnbourg 
mécontent de voir les Suédois s'éta- 
blir dans le voifinage de la Pnifle , 
ne cherchoit qu'une occafton de rom- 
pre avec eux. Le Gzar ol&oit fon 
iècours aux Polonois , s'il» vouloient 
lui promettre k couyonne après la 
inort de Cafimir j la maifon d'Autri- 
che faîfoit les mêmes offres ^ & les 
mêmes demandes j pour Farcliiduc 
Jaiopold^ qui étoit prêt , difoit^on, 
à marcher avec ime puiffante armée j 
les HoUandois peu aaccord entr'eux 
/ur le traité SElbing , ne paroiilbîent 
diipofës à le ratifier qu'autant qu'oB 
y feroit des changemens avantageux 
à leur commerce , & à la ville de 
Dant[ig : à ces conditions ils défiroient 
vivement le rétablilTcment de lapaix 
dans le Nord j mais leurs '^ffot^ 
étoient inutiles pour y engager \t% 
deux rois. Charlts Guftave vouloit 
diôer des loîx à un ennemi qu'il 
avoit vaincu : Cafinar efpérsmt tout 
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du temps & de b jaloufie des voiiîns ■ * 

s'obftinoit à ne rien céder. Fredi- 

• De tous ces voifins celui que les *^^ * 
diverfes viciflîtudes de cette guerre ^ *^' 
întéreffoient le plus vivement étoit 
fans doute le Dannemarc. Depuis 
long- temps il n'y avoit plus , il ne 
pouvoit même y avoir aucune paix 
iblide & fincère entre ce royaume 
& la Suède. La paix de Bromfebro 
n'avoit pas été diâée par cet efprit 
de modération qui rend feul les trai- 
tés durables , en confolant le plus 
jbible , & en lui rendant fes pertes 
Supportables. Les Danois en étoient 
trop irrités pour fentir combien il 
jes avoit affoiblis j ils trouvoient fans 
cefTe dans leur chemin cette puîifance 
•nouvelle qui leur avoit cédé fi long- 
temps 5 & depuis les conquêtes qu'elle 
avoit faites en Allemagne , & fes 
Jiaifons avec la maifon de Holftein- 
Gottorp, elle les environnoit, & les 
tenoit en quelque forte inveftis de 
tous les côtés. A ne voir les chofes 
que par cette face il étoit affez na- 
.turel , nous dirons même aflèz jufte 
(pour parler un langage trop autorifé 
par Tufage de tou,s les temps) que le 
Dannemarc profitât de la première 
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^1 « ■ '■ occafioti de Ce relever , & cfe (ê veit* 
Fr£de« ger : il fembloit que ce moment fut 
wcin. arrivé , &. déjà Tannée précédente 
^^* on auroit pelutrêtre formé (|uelqu'en« 
trepriiê,. fi la flotte Holiandoife ne 
tkt reAée oiflve devant DMU^ig. Les 
affaires des Suédois ae s'étoîentpas 
rétablies dès lors , ^oiqu'ils euue^ 
Ibutenu^'lettr céputaiim par di& I>rit« 
laates. viâoires^ le Czar teup faifbtt 
^ la guerre en Livonie } ib étoteo^ 
menacés par les AutriehieQS^& Téleo» 
teuc de Brandenlx^iu-g ét^^tpour eus 
va allié preiqu*auâi^n0ereus^ qu^mi 
ennemi;^ Ou comptoît eneofeen Daa«> 
nemarc i^ l état de foibleiSe où^ la 
Suèâe paroiflbit être tombée; une 
guerre, cruelle portée (kas un pays 
éloigné Tavoît en efièt beaucxmp 
éQxâèe V k peuple gémidbit ibits le 
pQÎdft des impôts y pendant q«e le 
fOÎ&* plaignit de rin&f££àace de fin 
xeveousf^rkm aroxiée av^ît fouâfèrt de 
fragides pertes, j & m qui eu reflok 

firoi/R>iir frngagé ii ava^t ^m la 
oiogne , qu'on ne croyoit pas avoir 
jâen à en redonii^r de long^temps en 
DannemarCk . , 

. Va{i^ Beuningm ennemi isréconci* 
lîable des, Su^oîfi ^ fai^t valok 6«d 
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nifom avec S^cès auprès du roi de * 

fies grands, je dirm mêmeaiaprès de ffclilt 
tCNltela mâioBy quoiqu'il lui Cuffk ^^^ 
de perfiiader le roi St les graads. Il 
î^gnolt -à réioqvence d'un homme 
paffionné , les raifonnemens, d'uit 
hommr dTe^it ,. Se le poids que de^ 
voient avoir les paroles de Vzmhnth*^ 
dent d'une RéjpiAIniiie pttiâkite' 8t • 
amie : U â»£:>it eipérer des fecour» 
bien pkis^ ceofidérables que ceux qui 
étoîenl pstxoM par les traités i on & 
âattoie cTen o^nir des aisixes puîf^ 
j&flces nvales de la Sukâe ; Ss comme 
le rdleotiment £ef«entoît dans toui ^ 

les ccftitrs , ces efpérance& pamifoiei^ 
des c^itttdes à laa ici jeune & plein 
dtr défiiT de %aaler ion rè^e , à des 
grand» Immifiés & ap^nvris par 
1^ decnièré^ perms ^pae le royaume 
^oit fouifertes- , an petqile en&i ^qui 
oemme tous le^ pétales y. fnoant 
kcsaneottp & rie difentant rien, ne 
voyott dû» cettie entrepccfe qae lliott- 
slturqnien uèfulteficil y ^fcs provînt 
As necotiquf&s , Se izeiles de fes 
ensieoais qttTil croyoit fins: défenfe^ 
en proie à & vengeance , & * fiai 
«r idité.r , 

Daoft cette ii4^Qfifik>«^ des eipfJis% 
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■ N ' ■ [ ■■»■ le roi & le fénat ajOTemblèrent le^ 
Fréde* états du royaume à Odcnfit , & Ton 
Kiclll. y convint aflêz généralement qu'on 
tc\^/me armeroit par mer & par terre pour la 
Février! fureté du royaume. Quelques féna- 
teurs 9 la plupart avancés en âge, 
vouloient qu'on fe bornât à ce que 
ces expreffions faiibîent entendre 9 
& qu'on envoyât feulement deux ou 
trois efcacket dans la mer Baltique 
pour en impo&r aux ennemie , & fe 
préparer à tout événement ; mais le 
plus grand nombre des fenateurs , le 
grand-maître Gtrsdorff^ Otkon Krag^ 
Jvar Krabbe , Azel Vrop , Gunde 
Bofencrantij & en particulier Wrick 
Guldenleu , £ls naturel du dernier 
roi 9 opinèrent pour qu'on commen- 
çât la guerre fsms plus de délais , 
puiique le moment propice étoit ar- 
rivé de £e venger de la Suède , de 
réparer {es pertes , & de reconquérir 
des provinces qui avoient fait la force 
& le rempart du Dannemarc , la 
Hallande au Nord , & le duché de 
Brime au midi ; car on n'a pas ouhJié 
que cette province avoit appartenu 
au roi comme archevêque de Brime^ 
& qu'elle lui avoit été ôtée par les 
tnmies mains que la Hallande. 
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Cet avis étoit combattu par des -■■ ■ ' ^ 
raifôns d'une grande force j car à Fred^ 
entendre ks partifans de la paix , le *!^^ ^'^' 
royaume éfoit horr d'état dé fbutenir ^^^* 
uiie nouvelle guerre j il fallôit dn 
.iioins auparavant réparer les pertes 
quavoit caufées la précédente , Se 
acquiter niie dette de /ix millions 
d'écus qu'on avoit contradée^^à des 
conditions onéreufes : ils repféfen* 
toienf que les fiijets n'étoient pas 
moins épuifés que l'état , qu'ils ne 
pouvoient ni ne vouloîent payer kucua 
nouveau fubfîde ^ qu'it feroit im* 

})oflîble de foutenir affez long- temps / 

e poids d'une guerre même heu* 
reuie ^ pour s'en affurer les fruits 
par une bonne paix : il n'y àvoir^ 
di/bient-ils , prefque point de forte- 
refle en bon état daûs le royaume ^ 
on étoit mal pourvu d'armes & de 
munition»^ on manquoit de généraux 
& d'officiers expérimentés. La jaloUfîe 
de la noblefle. avoit fait congédier 
toutes les troupes régulières étran- 
gères , à. la réferve de quelques con>- 
pagnies^ & on ne pouvoit guère^ 
oppofer que des milices nouvellemeoèt 
levées , à la meilleure infanteiûe, Se 
^ux généraux les pliis exgérimeaté^ 
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■ ■ de l'Europe : cmi n* pirnu oit pse .même 

'*™- efyérer qu'il y «ut entre ks fujets di^^ 
*!^ roi cette cQC»corde <pii peut ièole 
.* diriger tomes les forces d'un étal 
vers, un oîêtiie but -<^ hi nobleffe vou-? 
loit ddttûnéry &:. rejeter tout & fer-^ 
^au des charges publicpies fur 1er 
autres ordres qui las d'être humiliéi 
& appauvris ^ n'ai^iroient qu'à.fih 
couer ce double jpug : on eoi^ptoH 
lîir des alliés ^ mais Us étoîent éloi^ 
gnés, comme la Hollande^ Irréfoluf 
* & lents coodsné Tempereùr 9 impuif^ 
fans coname la Pologne : rien de & 
incertjiin que le iècours qu'on es 
aftendoit. Au contraire on étoit s# 
que le duc de Hàl/fein^ Goit0rp & I9 
ville de Hambourg ^é&^vssiX kSuède^ 
êc que ni l'Angleterre^ ni (ùrtout ^ 
Prasce ne la hifibroôeitr accabler. 
Ces fai&os £ puifisuites pear pcélerer 
]» paâ forent poréâsBtées: avec force ^ 
êc la guerre n'es fot par monis ré- 
folue : on répondit qu'il étoît mutile 
4e vouloir la ^ix iquand oa avoir un 
voifin qui ne la vwloit pas j qu'il 
étoit dangereux defelaifiêr prévenir ^ 
de pesdre Toccafion fevoraÙe, &. de 
la lai^ fàifir à fon ennemi : on 
adl^gua qm le oûnii&e de Suèck 
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nénie avoit dit publiquement que le ' " ■ ■ • "^ ^ 
Dannemarc. fe xweBlait une année ^*'?,^ 
trop.tôt (poï^r la Suède) de (on *^^"^" 
aflbupiflement : on rappela Tînceftir ^* 
tude 0» CkarUs Gvfiavt 8f fon c^ir- 
jfeil avoient été long-tetiip$ %\W, 
attaqueroient le Dannem^c Ou la^ 
Pologne^ on fit Taloiir d'autres in-» 
dices de fes^ defleins dangereux contrer 
rétat. 

On voulut tenir quelque teoipst' 
eette réfolutio^ caehée j. H pour 
mieux, en im^&r, on renoua uno:^ 
négociation avec i^rd miniftre do 
Suède ; & on loi remit en , même^ 
temps une deduâion de divers grief» 
ou'on avoit contre b régence & lei . 
to)et« de Suède. Ces griefs, parurent 
peu importans à 5roc£&o£«i > mais le 
£jQilt de Dannemarc kifîâa, & ^Ek 
demanda avec chaleur I^ réparatiàiir 
îi ne fit pas difiiQzdté d*ajoutef i cett^ 
demande ^ celle de la refiitution de 
Ift Province àc.Hathaiie cédée par 
le demiet traité: c 'ét^il affez indkfoer 
^'on vouloit la guerre ; 3ii£ ibr la 
»6pos& négative de Durtl^ on ceflk ; 
toute conférence avec lui ^ fc on lui 
déclara que Ton regardoit le refîi^ 
jLie.faiÊttt ik cour de. redrefiêr k«. . 



y^ 
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' *^ ' ^ 'griefs propoféî , comme une violâ- 
Ifc fil" ^^^° manifefte des traités. * 

■ Durel répliqua à cette déclaration^ 
* ^^* par un mémoire juftîficatif , dan» 
lequel il propofoit , conformikiient 
aux traités &c aux anéiens ufages , ttvf 
congrès fur les frontières des deu* 
royaumes : mais on né vouloit point 
accorder aux Suédois le temps qu'ik 
cherchoient à gagner , & pour mettre 
fin à toutes leiurs évâfioùs , on arrêta 
dans le Sund j le 19 Mai ^ troîl^ d& 
leurs vaiifeaux chargés de £é^ pour 
exercer^ difoit-on, de juftes repré- 
lailles , & maintenir les droits de 
la couronne de Dannemarc fur la mer 
«Baltique auxquels les Suédois por*- 
toient de continuelles atteintes. Àlors^ 
Dz/r^/ fut foVcé de fe retirer en Sùède^ 
& un Courier qui le fîiivit de près, 
lui remit le manifefte qui déclai'oit la 
guerre à fon maître , de la part du. 
Dannemarc* 

Il faut rapporter le pr&is àe ce§ 
fortes d'écrits , parce qu'ils appren- 
nent du moins ce que leurs auteurs 
/ V oiit youlu .qu'on pensât ^ & parce que 
,■:■ Tart avec lequel ils font compqfës ne 
voile pas toujours ce qu'ikpenfoient 
eia- mêmes» Dans celui-ci k loi de 
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Dannettiarc reprocKoit ^u roi de ■■ " '■ 
Suède, d'avoir conftamment refnfé F^ebe- 
4'entrer dans aucune négociation *^^ 
au fujet des états de Brème & de *^^^* 
Vtrden ^u'ii lui avoit enlevés par ^Êi/t. 
force , quoique par le traité de Bromr 3. Thea^r. 
ftbro il fe fut ^engagé à Je fatisfaire Europ. -^ 
de quelque manière à cet égard : de ^* ^' 
même après la conclufion de la paix, 
Jes Suédois avoient attaqué & pris Le 
.château de Bremcrfarde , dans le mêmje 
pays de Brème. 

Ils s'étoient approprié avec la même 
înjuftice deux paroiffes de Norvège , fS< 

,dont les habitans rebelles à Içur iou- 
,verain s'étoient donnés à la $uède« 
Les Suédois avoient porté atteinte 
,aux droits du roi iùr la mer Baltique , 
& préjudicié à la douane du iSun4 , 

{)ar lé péage qu'ils ^voient établi à ^ 
'entrée du port de Dant:(Jg ^ en iu- 
terrompant la navigation avec cette 
ville qui étoit comprife dans la paix 
de Bromfebro , & en. prêtant leur, 
nom à des marchands des Pays " Bas 
qui fans cette fraude auroient dû 
acquîter les droits du Sund. 

Le roi de Suède ^.di (bit- on encore, 
avoit affez fait connaître depuis quel-^ 
^e temps qu'il a'attendoit qu'^oif 
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•*' ' •' occàliôn favorable d^ttaqqer & cTcn- 
FiEi>B«> vahir lé royaume de Danncmarc : i! 
*^^ avoit offert une armée" au duc de 
%6sj^. flQyi^ifi^Q^ifQrp ^ pour ufurper quel- 
que droit pu territoire fur le Danne- 
marc j' il avoit formé des prétentions 
fur le pays de Duhmarft , dans le 
Holfitin ^ Çt fur celui dc Delmenhorfi 
comme duc de Brêmit : fcs officiers 
'^voient levé des impofitions fur quel- 

3' ues diftrifts de l'islé de Rugen qui 
épendent du diocèfc de Rofchili: 
'ies dùédoîs avoîent troublé de diverfes 
^ manières le commercé des Danois 
dans la mer Baltique, fiirtout depuis 
^rils poffédoient Revtl &L Riga^ en 
Livonie^ & couddérâblement réduit 
-ies j-evenus que le Dannèmarc tire " 
^u péage du Sund^ 

Enfin on alléguoît que ces dîvéts 

'^ricfe ayant été expofés à la régence 

de Siiède, elle avoit refufë «Ty avoir 

«ucun égard : ces allégations n'étoicût 

pas toutes mal fondées j mais aux 

_ yeux du puttlc impartial, plufieurs 

partirent de trop petite importance 

pour juflîfierune guerre. Les Suédois 

' répondirent à qnelques autres d-une 

manière fatisfaiiante , 8c l'on }ogea 

ifue fi quelque dtofe autorifôir le ecA 
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'^ Dannemarc à rompre avec Ciarles "^^ 
Gufiavt , x'étoit la connoilTànce cer- ^**Sr* 
ttaine qu'il pouvoît avoir d'un deflèia **^ 
^rmé par ce prince de Tatta^udr ^ " 
"& de conquérir fès états : malheureit- 
fement ce deflein , tout réel qu'il pou» 
wit'être, Frédéric 8t fon fénat ne 
pouvoient apprendre au public conâ*^ 
taent ils en âvoient en connoiflance ; 
"& le roi de Suède en le défavouant 
Siautement , comme il fit, pouvoit 
en paroître innocent aux yenit de 
tous ceux à qui le fond de ifon cœur 
idemeuroit voilé. ^ 

C*étoii là la fubftance de la réponfe 
!âes Suédois an manifefte de Dan-^ 
nemarc , Us nioient formellenfent 
tTavoir fni jamais aucune intention 
de l'attaquer : ils feutenoient qu'ils 
!avoient offert de tranliger amicale«> 
ment ïur les paroiflès de Norvège 
qui étoient en litige^ que Frédéric 
avôitrenoncé lui-même a iès préten- 
dons (ut Tétat de Brime ; que le^ 
-imputations relativement à la douane 
:^u Sund n'étoient pas mieux fondées^ 
puifque les fraudes de qudqnes par- 
ticuliers Suédois ne pouvoient être 
imputées au gouvernement , ^i dès 
faoïiée x6/fi aroît |»ris éi% mtSate$ 



.jMjL, Histoire , 
^pour.ies etBpéchen Enfin après avoir 
f «EDK- répondu à ces accufations , ils repro- 
*ic IH. choient à leur tour à la régence de 
•«^7. Dannemarc d'^^yoir entretenu des 
j>rojets Se des liaifons contraires à 
j'intérêt de la Suèdç , d'avoir été 
jalôufe-de^6-gloiré & de fa proipé- 
jité , & de ne lui déclarer la guerre 
;què par ce motif, au mépris des 
traités les plus exprès , de celui de 
Bromfebro ^ & même de ia paix de 
JVeJlphalie. Ce qui colorait cette der- 
fiièr^jB allégation , ceft que .ce fut en 
effet en Allemagne , dans le duché 
jde Brème , que les Danois commen* 
.cèrent \qs hoftilités , d'abord après 
la déclaration de guerre. AuŒ Charles 
fiuftavc adreffa-t-il à reoipereur & 
^ tous les états de l!Empire , des 
plaintes réitérées de cette infraéiion 
^ux lojx de la paix publique- II 
^répréfenta ,que c'étoit im dwc de 
fiolftcin qui envahiffoit les, états d'un 
.duc de Brime , c'eft-à^dire , un yaffal 
ile l'Empire qui attaquoit un autre 
vaflal. Mais telle eft là lenteur des 
opérations du corps Germanique que 
Je/ fort de ces deux Vaflaux pouvoit 
;étre décidé long-tçmps av^ant que 
JEmpire ca fut ïégaleaient offenfé : 

Charles 
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Bkâfks preaoît des méfiives phs^effi*- -" ' ■ 
Caces pour trouver des alliés bien P**»''^'* 
difpofés : il feifoitefpérerà fon beau- **^"'-' 
père le duc de Holjîein - Goaorp tout ^^^'^* 
le duché de Holftim , & le Panne- 
marc même, s'il réuifilToit dans cette 
guerre , & à la régence de Hambourg 
ta ville AiàGiuckftndt , dont elle étoitr 
fi jaioufe. Il promcttoit de fe con- 
tenter de la conquête de la Norvège ^ 
& des provinces à TEft du détroit du 
Sund j car il paroît qu'il fe flatta en 
êifët que le roi de Dannemarc pour- 
roit être réduit au feul comté SOi^ 
denBùurgy le berceau de fa maîfon» 
Ces projets étoient vafte$ & brillanv^ 
ils pouvoient paroître chimériques^ 
mais ils annonçoient du moins une 
guerre des plus opiniâtres : les Danois 
de leur côté s'anuroient de nouveau 
de l'appui des Holkndob & des 
Polonois , en renouvelant leors ^«^^^^ 
alliances avec ces deux républi<îUeS)T.6tuii. 
qui avec des forces bien inégale! 
avoient un égal intérêt à les défendret 
• On croyoit Charles Guftave engagé 
plus avant dans la Pologne , & plus 
occupé du défir & deà moyens de la 
fbumettre qu'il ne l'étoit en effet-: 
ce prince ne cherchôit au contraire 
Tome Vin. L 



^1 Hjs T.<),i RiE 

«u ■ : ■ ■ qv!*\m prétexte honorable pour VàbdSfi 
fF&soB* donner , & celui que le Dannemarc 
wcIlL y^jjQjt lui offrir^ répondait parfaite- 
*^* 'ment à fes vues : il né lui reftoit 
guères plus de dix mille hommes 
fur lefquels il put compter 5 cette: j 
spmée manquoit de tout ; les îPolo* j 
nois . commençaient à connoitre ù \ 
foibleâè J & leurs forces-i dans cette | 
pOfition critique , un général moins 
aâif, moites é&périmenté , & moins 
^bfbiu , eut probablemetit trouvé fa 
perte an milieu de £es fuccès : le roi 
tle Pologne-& réïeâiéuTde Rranden* 
bourg faifoient^es di({)ofîtions pour, 
lui pouper toute rettàite : l'élefteur 
9vôit du moins [^t-olmis au roi de 
Dannemarc .4é lui /fermer le pafTage 
de {es états, en (brte que tout ce que 
Charles eut pu faire de plus heuremc 
auroit.été de gagner Vam^g , & de 
{retourner en Suède par .mer : ainfi en 
iiippoïant même qu'il. réuflît à. tranf- 
porter fou armée. par ce moyen (ans 
jBJflTuyer aucune perte ^ les Danoiji 
^evoientavoîr tout le temps néceffaire 
£ôur fe rendre maîtres du pays de 
jBrême, où ils étoîent déjà en forces,, 
fie des principaux poftes du duché de 
^(#.eio: autre Q^tte ei^ér^ace qiû 
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ièrhblait fi bien fondée , le roi pré- m 

BOit €;ncore d*autres mefures qui Feedi- 
ièmbloient devoir rendre infaillible *'^'^^ 
le fuccès de fon plan \ il failbit armer '^^'^ 
une efcadre de neuf grands vaiflëauX| 
iln^lefquels il s'embarqua lui-même ^ 
avec tant de fecret y que le grand-* 
maître en fut iëul -inlbuit : cette ^ 
e(cadre s'accrut en chemin de onze 
raifleaux HoUaqdois qui croifoient 
dans cette mer 9 & ejile alla bientôt 
après jeter l'ancre devant Dant^g , 
eu Ton fuppofoit que. le roi de Suède 
devoit venu- s'embarquer : ce prince 
eut été fans doute perdu ^ s'il eut fait 
dans cette occafion ce qu'il fembloit 
être obligé de faire, mais fa célérité, 
cette première qualité des guerriers , 
le fàuva de ce péril éminent : il 
s'étoil porté avec tant de diligence 
fiir la Poméranie , que l'éleâeur 
fiirpris ne put lui en difputer le 
panage , & Frédéric apprit à Dam[ig 
que ton ennemi devoit être déjà dans 
le voifinage 4p Holftein« Il fallut 
donc qu'il retournât en diligence 
dans fa capitale y avec le regret que 
laiflent de brillantes e4>érances quand . 
elles {ont trompées* 
. £tt e&t CharUs écoit déjà au mois^ 

Lij 
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#■1111 ■** de Juillet fur la frontière du Holfteia^ 
f &BDfi- gt il y entra fans peinq 9 à la faveur 
wclll. ^ I3 conjkern^too, q^ ia marche 
■^^* imprévue avoit j^té^', dan^ l'arméq 
qui défendait cette provHice 5 cett^ 
armée étoit de pros de. tr^te mille 
houuBes i mais )ç'ét<3^t:tQug 4qs milices 
levées nQuvellwifeat.8i;<jui n'ayoient 
j^mais^vu le feu 9 commandée P9r 
des officiers la : plupart faqs espé- 
/ience , & fouytnt.fanç véritables 
^I^Sd<ï1u Une partie étpit. occupée 
^ la conq#t£idii duché de Br4me ^ 
4on,t elle, avait i déjàs: pcis/ toutes 
te i:ilaces foctes. : un oor p; conÇdé- 
x^ble campoit près de HamAoïirg, j 
Qour défendre l'entrée^ dii Holfteîn > 
, 4" CQ^é où le roi de Suède venoit 
liattaquer : mais.à iba appipoke pref- 
que.' toutes ces milice», te. retirèr^at 
précipitatnment dans Tintérieu^ du 
pays: des douae mille honusesk cam- 
pés près do Ha^àaufg, ilii'y eut que 
Mém. del^^^*"® régimens qui tentèrent de! 
^erhtt]^. mxe quelque xéMuncti i ^ri^qui 
^i^, les commandoit près de HaycrMà, 
foutint avec vigueur Je choc des Sué* 
4ois ^ Se auroit même ' nompu leur 
aile gauche, s'il nW éfédiandonné : 
eiivironné d'e^miràis^ il tpoob^ enfin 
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èûtre leurs itiaîm : ce fut Yeffet ^é " ' " ■ 
^ la terreur que le noïn <lu roi de-^*^**^* 
J Suède nripirôk : lesl Danois crurertt *'^*^^ 
* ^*îl des^ttaquoh tn pérfbnne àVec *®*^' 
^ jint zhnéà'htaikiovtp {dus ibrte qu'elle 
"^ ilèrftôit^n effet. 
' Cet échec fut foîvî de ^elqucs 

ï autres î pinfieurs poftes qu'on eût pu 
î défendre tombèrent prefque fans ré-* 
( £ftance entre lés mains des Suédois^ 
^ tfiOharlés Gujhvt qtri feniibriçutlei 
i tfpétMdes *es plus ffévdriaMéis p6ù^ 
i revenir > fe liâta de réfeîrèïén Srtnéè 
flans çè p^yis 'felrtflè , avant ^é les 
( Danois euflcfft fe tèir^ de revenî* 
de leur ^rèniSère liefitur & de reci$^ 
Voir des fecoiirs étrangers. . 
Le >ôifinage dés vittéis ^ Ha/nsr 
I iourg & dé £i^c9( le feivk bien 
dans ce AëStin: elles lui envoyèrent 
tout ce dont fon *«méô pdtHroît avôît 
befob j fbit que léutt inclination ieà 
y portât, foit qu'elles i!é fongèaffent 
qu'à fauyér fciirs \étttï Ai pillage 
dont on !é^ tnenàçoit: ainfi cette ar« 
înée Suéddifè à deriri himée fe réta- 
blît trèr-pmmptemérih te Si lès Pa* 
9> nois euffent ixx , dit lé chevalier TerUm 
Th de Terlorty en quel état tetté armée p. iir* 
» étoit revenue de Pologne , ils au« 

L iij 
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■■1 II i> raieiit pii facUement achever de Ift 

Fkedk- » détruire : ce qui fait voir , ajoute^ 

wc III. yy j.jj ^ ^^ ja répu|af ioH & la crainte 

*^S7. » que Ion a 4;WP çooquéraijt, fait 

» quelquefois .plus 4ie jRrogrès que 

» les véritables .!for<5èsv^^ Q^^ "^®, 
permette dp 4ijce quc^ cela fait voir 
auflîl à çpmh}^4 pe^ de chofe tient 
la réputation d'un conquérant j cai; 
il eft évident que fi le gpuvernement' 
Danois^ avoit ea le plus médiocref 
degré de bonheur , ou plutôt de pru?; 
dence^ ce Charles Gujiave que toute 
l'Europe regardoit comme le hérosj 
du fiècle , n'eût paru <^'un téméraire 
qui avoit fubi le fort qu'il méritoit, 
Pendant ce temps-là l'amiral TVran* 
gêly gnexrier au/Iî habile fur ^rre 
<}ue fur mer y chalToit les Danois de 
tout le pays de Brime dans l'efpace 
de pea de ièmaines ; il en faifbit 
quelques milliers prifonniers qu'il in« 
corporoit dans fou armée ^ & blo- 
quoit Bremerfarde y la ftule place 
jorte de ce pays qui osât lui réfifîer: 
il y en avoit encore pluiîeurs dans le 
Holftein qui pouvoient arrêter les 
Suédois y comme Gluckfiadt , Krempt 
& Steinbourg*^ elles étoient pourvues 
<ie bonnes .garniibas ^ & en inon4aat ^ 
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eéituDe on avpit fait y le pays d'alen- 
tôui*,' on les rendoit prefqu*impre- 
nablés: mais ce fut là une foible reP 
fburee pour les Danois ; CA^r/^^ laifla 
ces places derrière lui fans beaucoup^ 
de danger , parce qu'étant fiir fk gau- 
che j il pduvoit diriger fa marche' de 
Tâutre côté où il ne trouvoit (^ue peu 
tf obftacles. It^hot étoit la feule place 
qui pût faire cpielgue réfîftance ; 
encore ks mur« n'étoient - ils pa^ 
achevés ; la garnifbn ayant voulu fê 
déifendrey il y fit mettre le feu avec 
des boulets rouges , & obligea ainiS^ 

Îrès de trois mille Danois à (è rendire 
lui: Bilde maréchal du royaume^ 
campé près de là avec le gros de 
l'armée, ne fut, ou ne put prévenir 
ce malheur 9 & rétrograda juiqu^^t 
Hendsbourg. Âinfi prefque tout Iç 
Hoifliin fut foiunis , & cetteconquête 
devint entre les main&du roi de Suède^ 
le moyeu d'en faire de nouvelles^ 
Après cela il donna quelque repos à 
ion. armée, & alla rendre viHte à 
fon beau -père le duc de HolJUiti^ 
Çottorp. 

Uhlfeld n'avoit pas attendu jufqu'% 
lors à profiter d'une occafian fi favo»;: 
i^ble- à foa reflfentiment^ i^ à £{4 
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-■■ ■ ■ ambition , il atoSt joint le ro^i de Stièda 
K&EDK- pendant fa marche , 8t hii avôit iervi 
*^^ ^^^ de guide dans un pays <pl*îl Cônooif-' 
^^^?' fcit fi bien ; il accepta même le titre 
de fon confeiller privé j & jetant 
^ tout-à-fait le mafque y il le montra 
l'ennemi déclaré de fon roi & de fit 
patrie , fiippofant peut - êf rç^ que le 
£iccès pourroit colorer un crime que 
tous les 'ftècles & toutes les nations 
qnt ^ jafèement -dévoué à riitfamiew 
Dans cette vainc espérance â 4enta 
Vofiftan çl'ébrâriler la fidélité des mag^rats 
Portraits,, & ée la lîobl^ffe de la îutîandc par 
^UblXu ^^^ lettres artifiêîeufes qu'il ievÈi 
p. ^^ adrefla ; mais ni iès ratii^némeni 
capnei^ ^ ni les prômellès'^ ni kt 
inenaces dont ils 'étoi^çH acùompa* 
jg^nés ne €rent aucune itnpreffion fur 
èux'^ , il ne reçut même de Gyn frère 
Zaurent Ukifeidj & de plufîeûrs dé 
{es beaux^frères , que des reproches 
&nglans ^ Se cette aobleffe iur la- 
i|uelle il avoit .eu tant de crédit ne 
foi témoigiia plus que le nlépris dont 
il étoit digne. 

De Gottorp , où le duc de MtOftéik 
travailla vainement à une concilia* 
tien , Charles Guftavt coçduifit {ok 
wmée plus avant dans le pays« Li& 
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Danois fémbloient Ty inviter eux- ' ■ " ' ' 
inêmçs pai' leur retraite précipitée : ^^^J^J* 



le maréchal SUJens. fe cctnfiânt peut- 



&IC m. 

i6tre pas aies, troupes , les avoît em- * ^^* 
Marquées à Gluckflafy ^ &. côtoyant 
Home la Jmlandq ^ ilJes avoit rame- 
nées à Frédericsodde ^ feul pofte où il 
crut pouvoir entreprendre d'arrêter 
ie vainqueur. 

J*a déjà obfervé que Friiericsodii , 
connue aujourd'hui fous le nom de ^ 

Fridericia , étoit une ville forte, ré- 
. cemment bâtie par le roi Frédéric , 
iau même endroit où fon père avoit 
fait élever un fort nommé Bersodde. 
La fituation de cette place la rendoit 
très-importante , elle eft au bord du 
petit Beit qui épare fisle de Fioniè 
du continent 9 là où ce détroit a le 
joioins de largeur. Elle étoit défendue 
par de bons remparts, & par une 
^^amiibn de fix mille hommes , cir- 
conftances c^lThlftld avoit ignorées. 
Cet obfiacle imprévu changea le plaû 
au roi de Suède. Il fit retrancher îoa . 
armée dans un camp avantageux qui 
k'étoit pas éloigné , & au lieu d'en- 
treprendre un fiége qui eût pu traîner 
en longueur , il ordonna à Wrangtl 
âe fe contenter de bloquer la.place> 

L V 
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g^' ■' de ferendremaître pendant ce teinp^' 

Fredb- là de la Jutlande y & d'attendre pour 

^^ ' former une entreprife fur^ Tisle de 

«,^$r« JFïo/z/V que la flotte Suédoife fût en 

ét^ de le féconder. Après ces difpo- 

fitions , il reprit le chemin de IFifm 

mar , & de fa Poméranie , où il vou- 

loit paffer Thiver , pour être comme 

dans le centre de toutes fes affaires , 

& donner de là partout fes ordres 

k ^vec plus de facilité* 

JVrangel digne de fervîr un pareû 
maître , & peut - être capable de Iç 
furpaffer , ne perdît poiint de temps 
pour exécuter fes ordres : Bœtùnger^ 
wn de i&s officiers , partit avec ua 
détachement pour réduire la Jutlande^ 
jprovince, prefque fans défeiifè , & 

aull acheva de foumettre par la prii^ 
es deux petits farts de Hàls & dç 
Sundby^ à l'extrémité de la péninfule.' 
L'entreprîfe fiir Tisle de Fionie ren-» 
contra plus de difficultés j JVrangd 
fjtoit obligé d'attenc^re pour y fair^j 
pafler des troupes l'arrivée de la flott^ 
Suèdoife, compofée dç vingt - fï^ 
yaîffeaux de ligne , & de vingt autres' 
fl un moindre rang ; mais elle avoit; 
jenconiré la flotte Danoife^ qui l'a^ 
voit il fort maltraitée ^ le ij. ^ k 
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§3 Septembre , qu'elle avoit été 
obligée de fe retirer dans un port 
àc risle de Rugen où elle reûa plu« 
fieurâ mois ^ c^r les Danois fecourus 
par une efcadre Hollandoife que l'ami- 
ral Fîit^n leur avoit amenée , croî- 
ibient dans ces parages^ & ils jetèrent 
même l'ancre devant Tisle de Rugen. 
i îVrangel irrité de ce contre-temps, 
tndigné de fe voir arrêté fi long-, 
temps devant Friiericia , & peut-être 
animé d'un défir fecret de faire quel- 
que chofe de glorieux en l'ab^nce 
de fon maître , prit alors la réfolu*>, 
tion de donner l'alTaut à cette place j 
réfolution téméraire que Tévéne-, 
ment feul pouvoit juftifier j il prit 
cependant pour en àffurer le fuccès 
foutes les meiiires qu'on pouvoit at* 
tendre d'un fi habile guerrier : il fit 
avancer dans la nuit dii 2.4 Oâobre 
trois mille hommes divifés en trois 
corps, qui dévoient former autant 
d'attaques différentes; pendant que 
le prince George èiAnkalt , avec la 
cayalerie 9 de voit s'avancer à la nage 
du càté où la mer baignoit les mur^ 
de la place , fort peu élevés en cet 
endroit , & tenter de pénétrer au 
&ave«s d'une pali&de qui çodéfein 
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doit rapproche. L^ Danois pléia$ 
Frede- de coûfiance daos leur nombre 2c 
EiclIL j^ f^^^^ jg i^yj^ remparts, étoient 

^^^^* peu préparés à une attaque e» appa- 
rence fi déferrée : cependant la 
cavalerie Suédoise ayant arraché la 
paliflade , & eicaladé le mur , le 
trouble .& la t^i^eur s'emparèrent des 
affiégés y ils abandonnèrent préc^i- 
tamment le Mmpart de la ville , Si 
cherchèrent un afik les uns «dans le 
fort, les autres dans leurs vaiilëaia ^ 
i Tarde deéquds ils tent^ent inuttle* 
. ment de fe ânver en Pioaù. Dans 
cette confufion , le maréchal Biiét j 
le fônateur Magnus Hagy & environ 
detx3t mille Danois tombèrent entre 
les mains de leurs ennemis : il en péril 
à peu près un pareil «ombre } le refle 
fut fait pri(bnnier : d'abondantes mu* 
nitions de guerre & es bouche, une 
aombxeuiè artillerie , le bagage, la 
eaifle militaire , une place enfin qui 
éfoit dtimée le plus sûr bràlevard 
^^desstes Dan(»iès, Se kdef du peut 
^"^^Jhh ; tous ces avantages fi inqxtftsn» 
am commenceinent d'une guerre j ne 
coûtèrent pas aa Suédois une ceo* 
tainc d'hommes tués ou bleflës. Le 
maréchal Bildt mourut peu de ten^s 
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Mrès de (es bkflnres , ou plutôt de . ■ 
chagrin j avec la réputation d'un F&eoe* 
homme brave & d'un général ians ^^^ 
cs^rience. .^^57\ 

Il femble que la nouvelle d'un fi 
grand fuccès «Revoit combler de joie 
ÇharUs Guftavt^ mais dans cette oc* 
cafion rbomme iè montra plus que 
]e monarque ^ & tous ceux qui furent 
témoins de fon premier mouvement, 
du nooibre de£iuels étoit l'auteur que 
nous citons 9 s'appei^çureot f^ns peine 
que ff^rof^ s'étoil conduit plutôt Terlan, 
en guerrier 9 ^u'en coiurtiiSui, & au p. 128. 
travers des élpges que fon maître 
étoit forcé de lui donner ^, pu vgvoit 
combien il étoit peu ûtislait dune 
eonquéte dont rbonneur iieJui 9^ 
partenoit pas* 

^ Elle n'en eut pas des fûtes .moint 
importantes pont le fiiccès de &s 
defleifls i toute la Jmlandê & le Sl^^ 
wick lui furent afiurés dès. c^ moihenr* 
B put lever fans crainte des contribu» 
lions & des foldats dans cette va^e 
étendue de pays^ une grande partie 
des meilleures «POupes Danoi&s aviQ^it , 

péri y OU ^toit entre fes mains ^ tajH 
^tiouvott te ptoifiettre de paflèr avec 
llienplus de facilité dans )ft i^es ; 



■ *' ■■■■■ qui lui reftoient à ibumettre , pou* 
FKBcrE- achever la conquête au Dtonemarc. 
ârc m. (^ç jjg fy^ p^^: encore là fous leà 
ï<^s:r. {nalheilrs que la pçrte de Friderida 
attira à ce royaume ; elle acheva de 
décourager les 'Pbloiiois qui avoient 
cnvc^é à ion fecours C[arnesky^ avec 
douze mille hommes de troupes lé-» 
gères. Ce fameux partiikn avdit déjà 
paifé Y Oder ^ & il eut pu^ atteindre 
dans peu de jours les Suédois en 
Holftein^ mais dès qu'il feut appris 
qu'ils en étoient les maîtres, il re- 
tourna promptement cïi Polôê:ne , 8e 
fcs I>a)iois ne reçurfeiit plus de iëcour» 
de ce côté là* 

tes hoftilités^ mroient auffi^ corn- 
raKftdé'du cêté de la Nôtvègfe & àé 
la Scanie , Pierre Braht , & OthUti, 
Stém^iâk Y étdent entrés avec de 
gros détachertie»^ dfe Siiédoîs j mai» 
îIb furent repouffés à plufieurs repri-.' 
fes , & très^makrakés parles Danois, 
fbus \çî% ordres de Guldtnlem & ^Iver 
Kraèhe. Le roi étoit aHé lui -même 
en Scànîe, non^feulément pour défen- 
dis cette province , mais pour tenter 
de feîre mie invaiSon en Suède \ ûr 
te iame,3^^* rtiêmfe remporté un avantage 
Oâi»bre. eôirfdérabk kJUhotm fyx le g^oéxat 
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$wAok IBannerj, mais la perte de— — ^-* 
i^r/V/(fr/V74, rendit inutiles tous cesbeu- F^edeî 
feux commencemens : il fallut en- ^^^^^^ 
voyer en Jutlande, & dans les islfes, ^^'^^ 
la plus grande partie de l'armée, Leà 
Norvégiens feuls confervcrent quel- 
que temps leurs avantages j après 
^iverfeç courfes , . les provinces de 
Jmpalande & de Herndate leur reftè- 
rent : c'étoit Jà un bien foible dé^ 
dommagement , des difgraces que 
les Danois eiTuyoient ailleurs* 

Il n'y avoit pas moins d'aôivlté 
dans les cabinets des princes inté^» 
reffés à cette guerre, que dans le? 
opérations de la guerre nwme : le roi" 
de France , le protefteur d'Aiigle- 
ter-re . 1 elefteuf de Brandenbourg, 
parpijÛbient délirer d étouffer ce feU \ 
«ai/Tant ^ mais le roi de Dannemarc 
fentoit qu'a^nepouvoit faire dans ce 
nK)ment qu^'iiae paix accablante , H, 
il vouloit attendre ce que produi- 
yoîçnt fes e^rts , le^ fecours de» 
Hollandois , la jaloufie qu'infpiroit 
le roi de Suède^ & les embarras oùr 
ce. prince fe trouvoit r Charles de fon 
côté avoit Tame trop haute , un^ 
anAiition trop vafte , trop dfe coh-^ 
iBançe dans fes talens & fa fortooe^ 
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#!,> -pour (àcrifier à de i^lea^ avantages 
Faedb* les grillantes efpérances qu'il entre- 
^^^"* tenoit : on rompit à>nc bientôt le fil 
^^t^ des négociations à peiœ 4ZOfQinea7 
çées pour réconcilier les d^x rois. 
CA^r/ei répondit au roi de Fi:ance 
fu'en qualité de garant di^ la der^ 
pière paix avec le Dann^narc , il 
ne devoit pas être 1^ médiateur d'un 
traité nouveau ^ mais jilutôt le ven* 
geur de rin&aâion faite à Tancien : 
il rejeta de m^me lesc^esde Téleo* 
leur de Bmndeàbfmrg , comme trop 
partial : enfin il répondit aus propo^ 
iitions de Cromwtl , par des prope* 
Citions fecrètes & captietifês, dont 
le but étoit de s'en faire un allié 
contre le Dannemarc & la Hollande» 
Jf^tks avoir tenté inutilement d'en 
obtenir de Targent & ane flotte y ii 
lâcha de l'éblouir , en lui offrant de 
partager avec lui fes iutiures con- 
quêtes : d'abord U lut avôit ^Stti 
Xqfi-Frife , le pays â'Oiénitmi/gy Si 
plufieurs diftrids du Hoifiun : quand 
f nfuite il eut conquis ce duché , & 
la Jutlande y ks projets de ^menn 
i»rement de la monarcbie Danoife 
devinrent plus étendus. H propofà 
^u proi^etem de lui céder une partie 



^ la Jutlande,' avec des isies fiir la *■ " ^-fc 
côte de cette Province, Se un port Fbedk. 
qui feroît tfis - commade pour ks ^'^^'^• 
vaiffeauxAngltts.Le ducdeJîi^/7. ^^•'* 
Gottorp dèvoît savoir le refte ide Ja 
'fut lande y les èe&K dudlés àeShfvidt 
ffC de Holftrin^ avec la Fionk , OAàrfll 
iourg &: Delmerih^tfi : la £rtf J3/V , /n 
Sieklnge & une grande partie de la 
Norvège auroient été annexées à la 
couronne de Suède : le T0fte du 0an- 
nemarc Se de la Norvèg« d^oit 
lèrvir à former diveifes fépiibliqae$*, ^ . 
eu principautés indépéndanfés ; enfii 
la douane duSimidevoitétreaibxyUe? 
celui qui avoit eu Tidée de cet étrange 
f^rojet put- il fe flatter de le Voir 
approuver U ^exécuter ? Cek et 
cfu'on a peine à'& perfiiader:^epen^ 
^nt lorfque Cro/nirr/ Peut rejeté , 
Charles Gufiave ti^i fit o£&ir de noiï- 
veau toute la fudande , 8c le payv 
de Brhne , pourvu qu'il laifsât à lii 
Suide le refte du Dannemarc & de la 
Norvège. Mais le proteôeur ne fût 
pas plus fëdtût par cette offire que ^ 

par la première ^ quoiqii'oïi dût le 
croire Tenn^ni de tous les rois , it 
fut iniènfîble au plaifîr de fonder de 
iz^uvelles réfubti^ues^ & «onteat 
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^ • ' ^ ' d'avoir renvcrf&k trône de fon piSy^i 

**^in ii''^^"^^ ^^ prendre part à la dfeftruo 

*^^ • tion è'm autre ,- & répondit ^ue U 

^^^' temps étoit paffé ofi Ton pouvoit 

impunément anéantît une monarchie 

entière: fl étoît même iïlôin de vqvlt 

loir contribuer à fo ruine du Danner- 

mztCy qrfil convetfoit dans le même 

temps avec hs Etats Sénératix , ^it 

les conqHétejs 4u-roîde Suède a» 

pouvoient qw'être funefle'y aux" înté*- 

rets. & au conÉnerce des deux na^ 

tions i &c (on véritable objet étoit 

de l'y faire entièrement renoncer |. 

pour l'engager dans une guerrecontré 

la maîfond'Autriche»- 

Alors Ciarles Gufiûvt ie^pêrfiiadai 
entièrement qu'il n'y avoit qu'une coor 
quête rapide ,. & fi je puis ainfi par^ 
ler, qu'ua coup de main qui put lui 
jréuiîrir j fon année étoit foible encore, 
fa flotte en mduvaisr'état, 8c comme 
ibloquée dan^ fès ports , l'argent lui 
manquoitAV le G^ar l'attaquoit en 
livotùe y et les places fortes qu'il 
avoit gardées en J?o/9^/re tomboient 
les unes après les autres entre, ks 
mains de fes ennemis r quelques ^ mois 
d'hiver & d'inaôion pouvoient oKan^ 
ger eACore la face des choies , e^ 
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laiilant ^ux Danoîs le teoips de raA ■ "'"y »^' ..' 
fembler toutes leurs forces : les Etats F*eb^ 
Généraux leur avoient prêté de grofles *^^ "*^ 
iiwnmes, & ils fe difpofoient auffi ^^^' 
bien que Téll^âeur de Brandenbourg 
à leur .envpyer des fecour« ; enfin 
l'armée venoit d'être confiée en Dan- 
nemarc à quatre officiers expéri- 
mentés 5 Albm d'iP^^j^arVî feldmaré- 
chai , Ulrich Chrétien Guldenhw lieute- 
nant-général, de Sckack major-géné- 
Yal , & Fuchs colonel. 

Les chofest étoient dans cet état 
lorsqu'un froid extraordinaire, cou-^ 
vrit la mer Baltique de glaces , £c i 

cet événement , qui n'eft pas fi corn-* 
mun que les étrangers l'imaginent ^ 
& que Charies avoit plus fbuhaité 
qu'il n'avoit ofé l'efpérer , hâta^'exé^- 
cution de ion dellèin fècret : il 
retourna en diligence en Holftein, & 
après un féjpur très-court chez le duc 
fon beau- père y il fe rendit au bord 
du petit Belt j où il fit tontes fes 
difpofitions , avec autant de diligence 
que de fecret^ pour ^ire paiTer ce 
bras de mer à Ion armée , à la. faveur 
des glaces & de la nuit. Cette entrer* 
prifè qui n'avoit jamais été tentée 
par aucun guerrier, S( qui parut 
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■ rr r m aux plus ccwageux de fes officier» j 

«fc m' ^®^"^® ^ ^^^^ ^® monde , le chef- 

^ ' d'ceuvre de la témérité , flattoit par 

cela même rambitîon du roi de Siiède. 

Il en crut le i(bccès dûi fa vàhsur & 

è fa fortune^ & en attendit tint 

rïiofe qui le flattoit en<:o^e plus que 

la conquête d'une pi^ovince ^ l'éton* 

liement de l'Europe & ^e la pofté* 

rite ; il ne négligea en même teœp^ 

^cune dés mefures que la prudencJè 

pouvoit fuggéren Sou^s prétexte 4é 

îenvoyer le corps dti môréchal Siide 

çuî venoit de mourir, îl Im âatmÀ 

pour convoi dès-eipions déguifës ti 

matelots ^ qtii lui firent 'un rapport 

«le l'état des jg^laces , & dés p#fèci 

ôue les Danois avbiéttt f» Fîènie ^ 

lur ce rapport , &xem^m'DiMéf^ 

ion principarfegàrfieur'qui toniûit 

nouveau hs gîaces il dêtàdta 'dent 

cinquante hommes fyùs les wékeà 

^Arenfdôrf^ poui' pr^ai^i» le che- 

tnin, et s'empf^rer d'une pénînfûlè 

tiommée Bogen^ 'qnî s'avance juf^'au 

milieu du petit Belf \^ entre les vfllei 

ffAffins^ & de Midddfkrt : le roi 

S'y rendit tei-même accompagné du 

«hevalierde Terlon^ qui ne le perdit 

F<«at de vue, & &t le pfais fouvem 
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dans le même traîneau avec loi (x).v 
On Bt. fauroit dpnc s en rapporter fur FBEj>E«k 
cet évépement fipgulier & mémo*^*^^^^* 
rable 9 à de$ rçilation^ plus dignes, ^^17^ 
de foi que>cdIiBt.que cet ambaiTadeui; 
adrefla.à Louis XIV fon maitr#^ &. 
cjejft lui-mêaïc que je vais faire parler 
ici 9 parce que le récit d'un témoiii^ 
oculaire 9 & d*un témoin de ce rang, 
porte toujours atrec lui un degré de 
perfuaiion & d'intérêt auquel toute 
autre narration ne fwroit atteindre : 
quelques notes deftioées àTéclaircir, 
ou à y fuppléer, feront les feules 
additions que )e me permettrai dV 
faire. 

<c Le grand froid qu'il faiibit de- j^j^^ ^ 
yx puis quelques jours, dit donc V^xtl'J'erhn^. 
)> Safiàdeur de France , Semblant i37- ^ 
n donner au roi de Suède Toccafion^^*'^* 
>i^ xL*exécuter fon entreprifè ', ce prince ' 
» fe rendit le 8 de Février au bord: 
y% de la> tœr exi traîneau , m'^ant 
)> fait rhonneur de me mettre auprèsr 
». de lui : . mais Famiral fFrangU: 

. (i) L'endroit où fe fit ce pafiàge eft fiir le 

rit Belt, détroit qui fépare la.Jutlande Se 
^ Fionie, entre ÂarefundSc Tisle de Bramfit 
é de là jufques à Ivermas à préfçnt Terfr^ 
liiirj'-eii Fiom. 



tft lïf « T 6 ï il Ê 

•>■ ■ » apprit de ceux qil'oû dVoît etsvoyéé 

^^Tw" » pour reconnoître les glaces, qu'elles 
Afc IH. j^ ^toient trop foibles du côté qu'ils 
*^^* » raarchoicnt, ce qui «toit véritable, 
» car il avoit vu périr devant lui 
» quelques uns de fes cavaliers , qui 
» enfoncèrent dans la mer« De plus, 
» les Danois qui étoient poftés fiir 
» les bords de cette isle {de FJonie) 
» avec de l'artillerie , tiroïent lans 
»' ceflê pour rompre les glaces , & 
» comme l'armée Suédoife qui étoit 
» à découvert en étoit fort incom- 
)) modée , en ce que les l^ulets de 
K> canon gliflbient fur la mer , qui 
» étoit unie , hormis en quelques en- 
» droits où il y avôit dés hauteurs de 
» glace & de neige y il tû avertit le 
» roi de Suède , qui cïut devoir fe 
» retirer , & remettre la partie au 
» lendemain, efpérant que les glaces 
» feroient plus fortes. ' 

» Cependant ce prince fit camper 
51 fon armée le long du petit Selt , 
» & envoya toute la nuit de petits 
» partis de tous côtés , pour fonder 
» la glace , & reconnoître par où 
y> l'on pounroit pafler le plus fiire- 
^ cnem : il en attendit des nouvelles 
» avec bien de rimpatieace;^ Scbim 
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te A riiiquiétude ^ & même (ans ' '""P 
» prendre aucun repos, toute la nuit, J^jr 
»«}ufques à ce qj|i'il futiiaverti fur ks \^ 
».deuxJieures iàn matin^^par le re- ^ 
»^our des partis , & par le rapport 
» de divers payfans , qu'il avoit extrê* 
» mement gelé tonte la nuit , &: 
» qu'oii poùvoit pafler fiir les glaces 
V) ians danger. 

. » Tàtois peur lors dans ùl cham^ 
)).^hre^ &^je lui vis. donner Tordre 
n àla même heure de faire avancer 
» toute (on armée dgas la pénin- 
» fuie ( I ) dont il s'étoît. emparé le 
D jour précédent ', & pour, exécuter 
» ion deifetn ,il donna les ordres du 
». combat 9. & commanda que les 
y.cayalifris menaiTepi; leurs chevaux 
s> par|a,hride;, ^ marchaflènt aflèz 
» loin les uns ides autres^.^ que les 
1$ canons iroient^ufE dans une égale 
» diâance, pour ne pas^ rompre les 
» places par ua trop grand poids y 
»: jufques à ce qu'oq «ût p4ffî le.cou* 
y) rant.de la mei;^ où, elles étoient 
v.plusieibles : il commanda encore 
j> -que Tarmée k mil; en/bataille lorf^ 

1 I I ■ Il ■ I _ i . Il II ■ j. i . m I ■ ■ ■ 

(1) Bogen on B^gw, entre Midelfart & 
épnsi le petit i?r/^ a dans cet (endroit prit. 
^Qx miUes d'ikiicmagné 4e \jK^9SA 



i*^-ii*«*-»qu'eUe ùitcàt ptaflie, pour aller 

PitFOE- H. aux csmemiiqm pasoUToient tout 

»fc'lil. »,ie lonçAi bord de ia lôer : la roi 

^^- lydeSuàidd pafia jufiiiies là éottraî- 

91 Beau, où il nsoutat àicfaeVal f ce 

Inique je ^auflîvponr'étre toujours: 

D auprèsdefe ^per^onae• 

D'il ëofiBa:.rsnle:droke de fow 
» ^armée ^aut grand amiral WrangcL.., 
i^Le. TOI' prit l'a£l& gaifche ^ur. lui, 
)» &1d bdmte Jbfoi deia Gàrdu com^ 
y^ niaWbit' riu&flttrJe-ssmaîs^mune 
H élidimascMt^t^lëittefnent, par- 
^ ce qitt^ les iôMat^ étôleu^ épan , 
>y pour ite pas' enfoncer les glaces y 
19&C (fa^i\s avoient même beaucoup 
p de pôiné à marcher , le roi ayant 
» vu 7]t»e "fbiravaat^garde avoir déjà 
«ipïiffé^ feudroit du courant de la 
» mer- 'qui* eft le plus dangereux, 
^ dàuua Ordre à/i^riM^/ de s'avaœer 
» avec ratle droii» , & de fecouder 
» Tavant-garde quand elle donneroit 
» fur les Danois , qui paroiâS^ient es 
ly bataille touif le long du bo^ delà 
» mer, tandis 'tfu'il attmtlrbit'rin- 
» fanterie, & mettroit l'aUe gauche 
>) en état de le fuivre, 
. » Comme Je roi eut remarqué que 
n les troupps J^lafiNÔfes s'ébr^loient^ 

» au 
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m^Meu de'k c*eilr charger , 4i St-j^^^-v" 

'0i d!autatit plus qii'oa vint ravcnir i6>8. 
«> cpifiiif^/'tf/j^rfavoitpoufféJesIX^nois * * 
5isi qufil flvoit trouvés devant lui , & 
^i feifiTpHfonniçis le, icoienel qui les 
nncwnaiflîid^i^ av90/;tQ^s les <^- 
îWiaiffio .(-x):5. cela obligea ce pripç^ 
->) jde doubler te;ip« ^ pwr s'appror 
-->> cberTd^ risle-où iliiit que le colon^ 
-» JettS:(2) q«î cornmjfljdoit toutes 
j> Ic^ troupes Danoifes. e^ Tabtepçe 
if> «bij gèaéral Gul^Uw^ qui éto^ 
i»for*'lpabHl^,:«'étftiit »ppftp ea.im 
-» lioiiitWt à AU avafttfijwix , ayant 
o> des liaiilf . «in :le coftVï5¥eot d ufi 
^» <?ôté«> *t lar mer. de J'ajttre, . 
» C^tne.poftar^ des çii^nemis fit 
v> .q>ie4erai part^g^ iQnJà\\e droite, 
.n,*C^^iWluiift patrie à JTr^ngef^^ 

-f>(4t* ciêté d€i;lî^ m^ , taudis ou av^ 
: ftite «fl^ jl^t:^cfe«rQif -âe p^: \^s 
r.«t HrififtSfieecqft'ay^nt e^n eff^^^^^ 
>> Û tcomflto^a au marquis de Maae 
» de commencer Pattaqi^e, cequil 

* •' (i^ C?toit ûnfeul régiment bïîiHBiWé par 

le. igoÎQtfél Sehejtei: • '^ "" '■; ; ; " "\ ; 

' - (àf /<»/ Httièrifhkt ,' dt^hîs ^cttipU fdiis te 

' ToW Vin. ^'M 
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*»^»- » vérfa d'aboird qtiawe «S&adroai 
V^"'- » Danois. ;^*/î^^ tpA .«toit à Ja 
"^'" » droite du 6>i de Suède, lotapk 
« pai«iU0ment ftout ce mii lut £t 
>> quelqile réSfiâttc«:il èft trai que 
» lès ^ap0s %'ét&nt At^ues^'Witt 
i> endroit, ii f'ivA AixA &thfsgum 
•» de l'un & de l^utfte parti qid «n- 
W >^9èrent dans la tttiftr^ !8t^ noyè- 
)» réélit, (i) Le roi p^>dit du tnèifle 
» lîéu le eSriioiflfe qiii-liii felY(àtordi> 
«» ttài/èiàent. Se ma ealée^ ent h 
^riJâné M<»M»e=: a^^M'OyiUt tu 

» mêni^^ à tèulé ibft'a^ée-, ââU 
=!to iiàfk'm fUticë'iimpm'y '<tQoir 
•sv^'il'cdhfitit MëalB''d(âigër^<â 
*» itôtt j ^u'Iiëu êe-^iféia»ef^^pai^ 
V% tof^ér ilu c8té dt^ttPtéHVty '& 
%>'^dt ^<<hii de kffllèi- à i^^e*^tbtt* 

'nshraiëàt '{liéi^iV^'^fecéhèv^cr !•• 

•^j& droite^ 
iîi>Tj^fei::yerKrosrfes - eiladrv ia 
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I» Datiw ^rmt rcmij^ , iWfmgd*'^^** ' ' 

« alla Jat-m^e à ïiafeiitcrie Da^ ^*uil 

j». naife , . qui jétoit fur Ja :g]acie^.& * ^^^ 

I» qoL gacooît le pofte oàétoît raitit ^^^ 

«iJerie , .leur crtaat jàc mettre liaB 

a» les. armes ; iecQlonelJttir^ i/^yaot 

m neocMinu j i&ixt'étaptpar ensétat uio 

«>ili4i:l&ire^é{lftâflce, lia den^siida 

«0 i^psartiér & & tenait i ki^. oe ique 

>> r/3mûalkiacconiaiieLb(uiqesi-âoe^ 

^> &Cà iDUsceuxquUe v^nluÀntaiHïir!. 

^> Aifl£twtes les troupes JDaooiftg 

-» furent défaites Au ^prtJbiiii/lèi:Q5:)^ 

^) la fuite 0'Qiicikuva pasiieax.ceat«^ 

On défit -ée â^ibeiquielques fecouit 

Si venôïeat auK Dani^is , ;& pi», 
urs'prirent -parti '^aos r«rmée de 
Suède. Selon PMtetiriqtie imis^ve- 
tions de- citer > /mi^avDua>qii?il4nme 
>eufi)us fesoi^^tfoivnùUe ahevwx^ 
^t cent-^ntâifins i>AUeitiafl!d»v^^ 
tniinte'Cent ^ide *i-«iiiio6 ^jjijWis 
^ttef etke âroiée ettttélé'ftW&Me 
Amf-dmiti^|Kitt#'^feâdi*rWe'%loitt 
ift^gauidèkaï^étoit confiée) £48^1191^ 
.feur & la eoiifofionm Periffimt iâfife 
iior^ti'étatfdeçoii^âttre; Lemomejic 
^'étpit pas-eneorr «irrii^ oi^les ©a^ 
taQis*aetofcttt^€?reikîr dei3ettêiè!pèçc 
%rtftomi&i»ént^iair fbAlfi'&itftf 

Mi) 



iiiimiiflr .^.ftoîHrel échec ne fit ifu^^ceroftit 
T*^« leià- conftertiation j ils abandonné^- 
• Tfeat'précipitainment toute la JFÏo/i/V^ 
*^^ 4ans ticer aucua àvaqtag^ xiei'extrçme 
'démérité avec laquelle te roi de Suède 
ies pour£iivait. Toutes: les villes lut 
«Dumœnt Laup'portesj^iletitca dai» 
Â)(ke^i opii ea.eft. la. |:apttale;, ou 
il trouvai Je général Çuié/^wiXittsmi 
/» 1^' par une longue nialdâie, & 
j;inq fënateurs du n^aume v ^1^ 
âraita foit^^civiletnent^ ;& leur fit 
tfiprendce leurs .lépéeà : une nom- 
è;:eure. artillerie 2«idss: pi:oyiiÎQns d« 
Mstt» efpèee'dc^iiokoi iite}|i4iiveI||K 
^I|lfui.à^ette.«0uquête:, &îde; nou- 
illes facilités pom: :efl:feir& -de plus 
^nde«. Ce fut cepeind^nt îine mor« 
lufiQatkt^.aire;/feoébIp^pourt CAarJu 
fiufi^vt , -que d& Ae^pouvçk joindre 
à^ t^; 4e . t?pplié^ il^m^Xf^im^^^xvti 
Ms^e^» métok^%\^ fei)a4^,prèç 

gfffl^d 4Yai«ag<îrc^^ff)«e»::.<^cpnt 
taacQSji paais Pje^re,jar^4il ^pù ks 
cofuipajidpit; teô^ï^éj^ij»?, avec tant 
4'aâivitéy; d'iatelii^nce , & de va^ 

le^ coj2jfer.v^ri,,&,^,4qs cQii4uirc à 

• ft - 

Il U. V 
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èu'utîle' , & que Te roi recompenfa V -- 
dune 'manière' digne ' de tous les ^^^^^: 
deux. ' • > ' • •■ ' - ' ;itï6llf. 

'Nybôurg' îqm ^oît' mie^rnifoiî 
8c quelques' forttfitatfeins , nc»fitpoîn< 
de réfiftance , & les deux îsles voi- 
fines de luingtlande & de Lalandt 
furent fbumifes avec la même facilité i 
les. détachemens que Charles y envoya 
pàfscrentanflî fur la glace qui zéioit 
toujours Inàintejrtue jufqufeslè ce rnb^ 
ment : 3 ne reftoit ddhc'préfqtte plu^j 
â ce prince , • polir lettre le comble 
à fa gloire ^ & la dernière maîii 2 
la deftruâk>n dé là monarfchîe t>a«i 
noife , que de pénétreir ai Sélànèè 
& dé fe ren^e mfàître d^ la capitale^ 
Tant ^ùe ^ ^clès éionmi^i iembloienlk 
lui i^toéièttP^ eiicoré feélui - H ;! 
6c tout aiûlonçoit une fi gr^de con^ 
ternatioii de la part des Ditaois^ 
qu*on étoît en quelque forte civ droit 
de -regarder leur réiiftaiice oomme 
nulle \ 'ils d}ftmuloietit: en effet 
fi peu leur . crâiAte , que dans uh 
xnonietit oà ils tie pouvoient efpérer 
qu'une paix pût «-être auffi funefle 
que 1^ guerre iitéme , ils la faifbierit 
folliciter par le chevalier Meadow ^ 
envoyé. d^Angletenre à Capeniagun 

M iij 
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Aie III. ^ç prince à ifybourg , où un Courier 
^^^ ia porta à la. »v€ujr des glaces , en 
pa^ut^ le grand Btk à cheval. On 
fait q^e la ville de Tifyhourg eft %SJxk^ 
fur ce détroit ^ dans le lieu oà on le 
traverfe communément pour aller en 
Stlandty i^ où fa largeur n'eft pas 
moindre der qiialre milles d'Âllenoa^ 
me , ou^ d'environ . ièpt lieues de 
France. Le danger d'un fi long, trajet 
fiir une mer qui ne gèle preicpie 
î^ipaifr en entier 9 irritoit, fi ie puis 
aiofi parler , l'impatiente ambition 
de CharltsGufiavt : iès généraux avec 
Iffquek il tint uQ^i^and ceafeil à <M 
Iti^t^ furent tpH»^>vî^ qp*tl<iie poti^ 
yoif biîavef ce neuveaut d^Miger ïsinf 
fiémérîté, ^ vouloir faiire paâer ce 
pra^de^mer fur la glace à^ fon armée 
^étoit l'expofer elle , fe» conquêtes | 
& fa gloire , & toutes les forces & 
Ja fortune de la Suède au hafàrd 
#u& moment. Ds^ Itit repréftntèrent 
V^'oâ p^eroit au coatrair^&i^pekie 
^ fans danger en £âi^JSr 9 avec des 
yaîffiîaux , dès ^e la wxat ttt^A 
libre : ils le iôllicitèrent donc d'alw 
t^ndfe y mais ce déhû s'accordoit.peu 
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9j^ îp c^r^^^e dp rpi, & t^ins Ti^-. ip 

e^icore, ^^ l'état de fes affaires : il ^*^HÎ* 
ff pcrfuadpît tjue le fiiCqèSj de toutç "^ •• 
la guerre dépeudoit dlala diligence: **^**- 
qti'au printçi^ps tout poijvoit étje 
çhaogé 9 & luiroxiême ^Ce, voir accablé 
à fbn tour par rennemi qu'il tenoit à 
préfent fous fes pieds : il répondit donc - 
apaminiftre d'Angleterre qu'il étoit prêt 
^ faire une paix i^onorable 9 mais, 
cpi'îl n'en pou voit çtre quef^on que 
i;^and il fcroit eix Selandc^ yécï^ 
réîbla^ malgré les remontrances de 
ipn confpil d^y paiTer avec Ton armée« 
La facilité avec laquelle le courier 
A^glois venoit de trayerfèr le détroit 
4 cheval, f^ns accident , avoit frappé 
<^ prijoce à qui riçn n'éçha^^oit, Sc[ 
cette cîrçonjftancè^ au rapport éài 
i^valiôr de Terlon , le détermina à 
prendre un parti , auquel de l'aveu 
même du roi, il n'eut pas ofé penfèr 
i^ns cel^ : ainfi cet événement fi for- 
tjiit,. fi petit eq l«î-raéme/ décida 
<p qièçicpe m^^if^^ Âix fort de cette 
guêtre, & , fe^on toutes les pro^a- 
bUités 9 il devrait même ayoir des 
É||Lte« plus g^nd(^ enisor^ que celles 
^11 eut 9 il dçvoit terminer pouçT 
ÎMwk çettç.ioftgu^ & fanglante riy%v 
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^'"^ — :lité des deuxnatîdtasr qui dufoît de- 
»iclfl P^^ ^^"^ ^*^ 'fièclés , & fprmejr dans 
iScR " ^^ Nord une oîcfnarcTrié .également 
, • redoutable ifur iner & fiir terre , & 
avoît par cWa lilêîne 1^ jjlùs grîmde 
influence for Fctat de téutèrEurope. 
)Ues hiftoriens Danois prétendent que- 
fc^ comte UMfitd eut beaucoup dé- 
part, à cette hardie léfolution j il 
craîgpoit qu'iih défaî 'ide quelqwe» 
î^xti^t)ps nç fativât fôh' roi & ià 
patrj^,*' î^ 1^ ' ^^ ^> >^2i' vengeance 
dQnt,3<.étôit toùrmenté-ajôtrtant à fon- 
éloquence naturelle ^ ' fes difcourr 
achevèrent Nf^de*. diffipet toutes les 
craintes oui refto^ent aii monarque; 
Suédois»^ yuoiqu il ..^a ' îblt^ de cette' 
eirconit^e', Ckà^iks hë^fénjgjea pliis' 
dès; ce moment tpi'à affui'O rexécU-^ 
tiaq j4^ ce fécond paffage > 'înfinîmertt* 
plus dange>eu^ que Je-fMrQpédi^îît, & 
-auprès duquel là plupàjrt des^^çntre- 
prîj(e5 du même ge>ire , celles mêmes* 
qui ont éj&é le pliis exattée$ pa^ley 
poètes ,j lés biftorie^ & IM jfîatte^rsy 
ne, méritent prei^i*-à«b«rfé' c»ta(^-; 
Le 2»e. potion. Il dbnnd^ àtàiè'^ à- fffrange^ 
^^'"'^^' de pafTer de Nyiai^g^ it Kërjkr e# 
Selandé avec toute l'înfanlerie , H^ 
lui-même iè mit ea marche à Veairéei 



DE DàKN£MARC< Lf>. %L 2.73^ 

de la nuit avec la cavalerie pour y ; jSj j * 
arriver par une autre roi|te : il Yi^^^ft" 
trouvoit cet avantage , qne les glaces. *'^ 
étoient d'autant moins chargées , & ^^^^ 
que le trajet de mer de ce côté-là 
étoit interrompu par plufieurs isle^ : . 
il artiva en efièt d'abor4 dans celle > 
de Làngeiande ^ peu éloignée de la 
Ficnie ^ enfuîte, après un pailàg^. 
4'environ deux milles d'Allemagne ^ 
il atteignit Grinftadt dans l'isle de 
Lalande^ d'où l'on n'eft plus féparé 
4e. la Sélande que par qes bras de 
iner fort étroits. 3e ne faurois rendre 
p)us fenfib^s les cixcqnftances de 
cette marche fi îufieœent célèbre^ 
qu'en faifant encore parler ici le 
chevalier de Terlon , qui.fulvit le roi 
de Suède comme dans la précé* 
^u^^ Voici les propres ezprefilpns: 
de l'ambaiTadeur François» ^ . 

. ce. Sur le ra{qport des partis quelle 
9 roi avoit ^i^oyés;, pour Ë^vouTt {^ 
p les gjaçes poi^froient porter !£){t 
» armée 9 il £t fonuer ,à cheval ^ 8c 
ipifè mit çn ,marche avec.ce qu'il 
%> avoit de troupes auprès de.hii.^ Le 
>> gr^ud jrok^ qije pavois iquBfext Wtu| 
>>4c/' jqur*, iiVavoit pWige à , mç 

M V 
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M ■■ '" ' Vifie réefcaaflfer , qtie pdur ffenift 
ntjy^ ))v uâ'pèu de jrepos : à pôinë CoriîaiciN 
*^4rt ^^ Ço»- j« à le goûter qu'on viÉt 
'^* >T m'avertir qtie le roi étoit parti: je 
VÉ me mi» zuffitdt en traîneau pour 
>> te fiiivre; je puis dire avec vérité 
yf MTif y ayoit quelque' dhofe d'at 
»^ ircuî^ è'œareher de ihiit fiir cette 
yr mtr glaeéfe, parce que la multitude 
yt êùB chevau)c àvoit , en frayant le 
yr chemin ^ feit fbndre k neige, en 
yr fof te quH y avoit pfas de deux* 
jy pieds d'eMi fat ta glace , & l'on 
)riétbtf toujours dans la crainte é^ 
iS^irtttntcr ht tact ouverte en quel* 
)i qu'endroit : îf y eut phtfîeurs tràl* 
)T néaux qui s^égarèrent dans TobicuK 
:6 rite de la nuit , & qui périrent 
» maiftefrrenfifment, potfr aroir trou* 
tvi ht glace trop fcifcte & trop 
.x>. ébranlée. 

!' ïT Je IS» àkiR tpjMm fieues, âtuns 
ê rififcertitûd» fi à civique pàs^ <^ 
V jffc faifoii 9 ittoû' tt«dheM t^ufei^ 
if céfoitpsts dans k mer 5 tontefeis 
# te îo^s Itenmifemeiit lè roi de 
n duMe r le letnfematift ibatm .3 «ne 
if fiit mdtrter afvec hit en carraft'i 
«^pour dBer dam l^slëdè LataMk^ 
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OC^e, ins9irïèise de s'expvmei; eft ■' ■ ■■ 

c^icure) U ,£aut iuppaièr pour ren* ^*^.^** 
iMcke j. ^pç Tifr/o/i rencontra le roi ^^ "*' . 
dans le Mfaiet, & fur la glace , car *^^^ 
£ c'eut été fy^ terre , connue la cir* 
coi^UiciQe 4h c^rolfe peut le faire 
bfpT^&r y ils élQÎ^t déjà par cel^ 
«âtne Vyili ^ r>4^ dans rkle de 
Lalande^- i 

^ ifasbivf^^ eft:|a capitale, quoî- 
91e fortîi£^ ^ défendue par unie 
sombrent^ garuiion , ie rendit fans 
iréfiftance^ elle n'étoit pa& pourviie 
^a tout ce. c|u*U fÎLut pour foutpnir 
un fiége^ cpû 4diis une faifon 9Mlfi 
ftgDUfeufe ffVQÎt paru peu à craindre ; 
& Uàlfild qui fuiiy^t.1? roi c^ Suèd^ 
•Yoit e»teîoyé (cm adreiiè ordinaire 
pour lui AmnseUre 4e$ habitas^ d'un^ç 
place <iu'il ne s'étoit pas cru en état 
d'afliéger y bien loin d^ea.;uroir oH^ 
f^^iérer 1^ coQquête cpian4 il débarr 
Àtta ^a risiç. ITraagei é^QÏf^ rnû/^ 

grmide pattic de^'k^ntetie Suédô^e; 
Olkarks lui ^v<ràt vpidowé. de |i^Qr 
m 5âMffr^dtve^meat p^ k gifaiq4 
A^4^ larf<ni*il v lirait w^îvé Jjuir 
nteieiiNtr le detOM^ ^'4 avait pri^ 

M yj 




27^ H'r s T i A b'^^ i^ 

pafler par rUe-'Ae'^àm» ^i-Sèîx 
■ reddition' He^QiMte^ lé fireM^tat^^^ 
' d'avis :-iî envayà ordreà W^oft^èl def 
le firivre par cette même '^lèute , te 
le froid contîmrant avec uàè rigueur 
doutant p^Tùs favorable «te Suédois y 
qu'elle èft rai-é^^dahs xe^icliftiat^ ce 
fecoiid paffa^^t -eiéétttéàireô' au- 
tant de fureté que le premier/ - 
^ «Le froid' êtbit«gra«i;^f«^^^ 
>> a point d'cxageratîen'^afii'les pa- 
» rôles de Terlon) ^ qu'il falloil 
» couper le pain , & tes- tonneaux de 
>> vïn & d^ biertè avec uoe kache 5 
» & fen couper aprè» des aiorceaux 
» pour lés faire dégeler j qâih'avoieiit 
>) après cela préïqu'auéUâ goûty 24 
» Ton êtoit enc<!)re obligé de mettre 
9> les viandes dans des poêles bien 
» chauds pour îes faire dégeler j & 
» honobftànt tous* ces Coms elles ie 
» trowyorènt le^ phis foûvent^potiitiesi 
^ Le jQi de- Suède ( ajoute Térhn ) 
» rioît de toutesf les incoiMiôdités 
» qui ne regardent que le boire ou te 
» manger, & les méprifoit quoiqu'il 
» en eût fe part , & qu^eMes fiifflent 
» plus grandes qHC fe «î faurois ja^ 
i> mais le dirj^ : li ne /bfigtpif r^pi^ 
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rie T<Mft;^mix)k pius ^éfomifif que âd Faeqê« 
légèrer^ttffidahéai aprèttoilt»ce41ei *'^ 
qn'il vendit de iiirmotiter. L'isie de ^^^ 
Lalànde n'eft Réparée* dîe celle :de 
Falfiir que^pac uabras de'meridfut» 
demi mille de largéup^ il [fmi atfi^ 
de le p4fièr iiir la glacé ^ Se ide (b 
xendi« snaitre^ du : cl^eaù ^i Njka^ 
ping i' alors ^le HèJQUx QtéussâTé de» 
miie$ douairières de ûamnem^rc; De 
Walftiv où il n'y avoit point^de 'plaœs 
fartes , les Suédois paisèxent avec la 
même facilité eu Sélaude^ vis-^à vis 1^^*^^' 
ide.Fbriifîfâfli^^/^ la preniièie iriUe 
«te: cstte isle dé oe côté làb/ 
: ikiè trouvèrent aiufi dans re/pacè 
de cfuelques fêioaines dans k ce^itrè 
è^ soyàume, à une petite,; 4iftance^ 
de la csœîtale, dans un pays c^vert 
£b bsA défenie ^ ^etla cotifte^tioÀ 
& la frayeiû* airoiràt déjà . conqais 
.{SHir eux» : Tel ht k iuèoès ^ cette 
luàrchej âtousaate ^cbnt ;l'événement 
jËr nn chef* d'^osuvredliabileté & de 
jcourage^ & JquLieroit devenu aux 
yei^x^de toutie monde celurde la folie 




^ .:H HT ai »« ' 

' Mftia if 9^mptidiU0ip¥nfifqiigfj^ 

£oA de» Suédoir,. vculiit 91& Ja rw 
^^'^ guenr. du froid & fbwBnt y que les 
plus iagvs ife fi» généraux, ne ifuâ^t 
^ des ccmièîikrs pu£Ua3!Ufne& ^ & 
^ oc ptincQ :fi^. le pju& grand d»^ 
càpmines . Se d^ hémà ( i ) 

Avêir.péiiàxé.ea St^mk ^ on ea 
êtifc fe HtaStfo^ c'étsûit^idans ce$ cir« 
eôBJhaices me même cho& pxxiir les 
Suédois* La réiîflaQGe de la capitale , 
£c de dette ou tfeis autres places étolt 
/ [ iéfoTfxaàs. le ibul obfiade qm pat 
xetard^ la perte de.trad? le Danoer 
marc. Mais le^nâ qui étoit rsnfismié 
daosT Càpmkagug & doat la bmvoire 
égBledt le grand ioiérét çi'il «voit 
è ie défendre , pou wit nndra cette 
cenqNét» difficile. Ifc f^Hoit que a^n. 
in &M/^ la. teofkipàt sy&at quH 
]mr acrivér du fisioitts à ibaitnaeiix^ 
«1 ne^iut l^atarqpœndre, fie obtcr 
tttt de j» terreur^ pei^^étre p«u ^« 
Mbie dci Xbnois, toas les avantage» 
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^'eUe promettait. Çjt îùt\m 
d'une longue 8t fôrieufe déUbérat^m Fabdb- 
cpîi' occupa Ch<»tu au tnMiieiit de *'^ ^^^* 
fen arrivée ea Sélande 5 il fe repré- *^^*^' 
fentoit dfuA cftté la gloire de retiver- . 

ibr un de» frdaet le plus anciens de £!!^ 

piavticutier on roi /bit rital & ibnG«ft.L.5» 
emeH»^ dé former de ie» dépouilles 
une Imkiafchie qisi feroit frembîer- 
lout \te nord , 8e pourroh un • jour 
porter la t«rreur {uiques dans I0 
midi 9 de Tmitre il ne pouvoit iê 
diffimoler le danger d*aUaf mer toutes^ 
les puif&iice^ de FEuitipe. ïl nlavoit 
déjà que trop d^emiemis otfvertetiient 
déclaré» contre kik Ces puâTaisceff 
jirf^pies alor» indifiërentes , celles* 
mêmes <ii» paoroiifeknt amies , Ter- 
roîent* elle» lao» ioqiiiétiide tme fi 
grande 9 ik M4te augmentaticbi de 
pon^dir? Leurjidoiifie n^en feMil- 
#Me fuir autant d^efiMmtv? La conl« 
^^0» ^p*^ f«i4e a(»€oe»r des prnlcesr 
«uii-mêmes « ne les rétiftifoit-elle pae 
ma fevemr m jRq/4^ ? Le défiefioir 
Be MRdri^il pas aoffi amc Danois 
tout leur çptsrage , 8( tme panië de 
leurs ftispes ? Le fiégç de CapuAapM ^ 
f^ÙÊÎk dr er9mAmi§ > 4l det p£itiM 




lio. .Histoire • ^ 

'fortes de Scanie &i-àe.NQ^igii ne 
ferait -elle pas traîner la guerre en 
Içngfieur ? «Quelcpies •• unes de ces 
viUes pouvoient même le donaer i 
uoe ipuiflance -étrangère : un £ége 
régulier di^la xi^iiale exigeoit du 
temps yi^ GDëtott tant ce ^'U ioqmw 
. : toit h. . i^^tde (.ménager^ * Attaquet 
> brufquotsUlflfitaïUQ^ vUIe pe u pl ée & 
défetidye par ibo pjEÎace^ c'était' une 
entrêprife dlw fuccès trop douteux;. 
Enfin mei»^iiite plus, éloignée poe- 
toit eççoise le.roi d# Suède à la mo- 
dération 9 au xapport de rblftotién 
Smédois, que nous citons ici j il pré-. 
fttgitu y^y^^^ V^ fi ^^ Damicmafc étoit 
iorff. téunï avec la Suède ^ ee fèroit tôt 
ou tard au préjudice de la nation 
conquérante , parce que lea ^vanta* 
^ naturels du Dannemarc^ la peifi*. 
tipn / plus heureufe y fou cj^mât plus 
tempéré , ion fol plus fertile, y atti- 
xeroient infaîlliblMient fes. maîtres, 
& réduirotent) ainfi la Suède au fort 
d'une province^ comme elle Tavoît 
^é pendant Tunioa de Caimar'j & il 
faut convenir que cet événement étoit 
bieq plus vraifembteble qu'il ne Teil 
quom.cojEiquéiiantaviflî; occupé cfe £l 
Sk)^ m ésé jsof^ pac une confir 



êéraûcfù âe cette efyeèe* Si cépen-** 
cfent il cflr vrar cpiè Chartes tn fot ^*jfî^, 
frappé; &qii'eHcihffiia forfà aféier^**^^"' 
iiîinatîpûy cé -fax îeféhtimcnt dhia.: * 
roi patriote /& 'peut-être la feule 
occafion où il* mérita ;bién de ion 
peuple dans tout le cours de (es guer- 
res , ou ce qui eft la même chofe^^ 
de {(m règne. Car lëpuifemcnt des' 
Suédois étoit auflrgrand que fa gloire, ' 
& ieiirs niaùx bien réel^ payoient 
chèrement fe* brillantes ilhinons. j \ 
• Quoiqu'on doive penfer defès mô- *" 
tifs ^ Charits Gufiavt i^rit cette fois 
Je parti de la modération. Ce fut 
îimtilement que le comte Uk^tà ta-* 
dba de Pen détourner ,* eu ritffurant^ 
cpî*il' tt*atpit qu'à jfe préfeôtfer devant* 
Oùpekhàgui , & que la nbbleffe Da- ^ 

riotfe^ mécontenté de &fï i^v le' IttS' 
Kvreroït fans héfiter , & fe foumet*- 
tVok à lui avec joie» CkarUsÇe défia- 
dt^un cônfèil fi i^ifibkmem di£bé pai*^*^ 
\6t ^pâffibd , & <|ti^ poavoît «*être : 
qû-une neàveBe përficÔéj 'St -il réfo-^' 
Itft de & borner à 'démeinlflFef lè 
i^âunie', »pour éii ré^r âii «#én les 
]5rpvitices.qui feroieut le plus* ^ ùi 
bien^nce. Ce fut une mortiîBc^tioif * 
feifible* jour^^ UhlfiU , que ^ voir 






wk euci i^i^inpipeot 4ç, donner uittf nou- 
™* vc^.Toiai^;pajuicpjaj;cy&;p^u)t-être 
^5^ ai hgpuy^rncf. ^ ion npoi ^ & ^%, 
faut en çroM*^ i^ JHgemènt (;iu'on es 
porta. 4^9» l^ tetx^s, ^ il qe ibngea 
plus dès ItKTS qju'ài traverfer iecrète* 
ment les. dei&ins du roi d^ Suède , 
& à fè ménager un rQtour nonorable. 
dans h première patrie. 

Pomr déoienabr^r le Dannetnârc^y, 
ce prince n'avoit plu» qu'à écouter^ 
l^s^ offres des^ Danois eux-mêmes : 
toujours* "tMs du même eiprit de. 
tçrjseur. & d'étou^difTemenl y défùnis^ 
irrités les^ i}nf contre les. autres , 11% 
ni^^^npieiAt) pas la moin^^ ppyi^ 
dke cuffimukr: ITdee gi^'iis^ajVQi^i^ eus-^ 
mêmes de l^¥ foibloifle S( dvi dwger, 
q^:ils cpuroirait : le g«aad-maitf€ du 
royau^ie Gtrfdorff^ & les fénateuri. 
j^/ & Hag açQPO^pagflés de M$a^w 
minîftie, d'Angleterre amvir«nt àv 
VatidingbfiMifig^ yre&u'auflitôt «pije 1^ 
Siiédçis : M^<^w mt cliarge connue 
médiiaimir 4f3 ^i^ lespreim^ea pr^ 
polîtiiMiB d^ f^isfj^ ii^ U m di^Sûàder 
tibaup;^ pour ^oalerer avec lui k 
f|^li$t9W &f /io/t Ar^e^ éc ce oiême 

çnm^^^PkJifiid f qui <»iiMm fiijct. 
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/f^belle , 8c, «naemi perfenoel de' îp^ 

négocier avec c^ prince que dans *^|?^^ 
|a vue derlvi. faire effiiyer une^ sou^ "^ 
velle aiQyrtificatioa : ea vain, les mî*- 
aiftres Danois firent-ils difficuLté df 
eonfiirer avec un traître^ il fallut 

Si'ils iè foumifleat à cette dure con^r 
tioa Y & qu'ils dSiiyafl^nt fouvent 
lei^ lailleries iofultames ^miftU^ 
d'autant pUis flatté de fba trionwh^y 
qu'il avoit, àce cpi'il paroît, le tecret 
ou du moins la priocipaler direôio9 
de la négociation. Les commiflaires 
Danois ^yant d'abord damandé pour 
la forme la reftitution des provincof 
£xmqmfi» 9. &l oâèrt isnfuilS un^ fomr 
tue a argent pour les racheter ,. ft 
liétennifâreitt' enfin à« aibandomier 
ceUes dB Scanitj AtMallàndt^M de 
BUkinge pour neoouvmr totit.lereli^ 
Mais UkiftUy encomrenant qis'ils cosi- 
mençoient à fè mettre à la raifon ^ 
leor décbiaque lé iàerifice n^étott 
point fiiffi&nt, 8fc qu'il n'y aufok 
point depaix y qu^autant qu'ils 9 jow- 
teroient à ces trois provinces^ les: isles 
éciSaitAolm 9 de Hveen , de Bemàolmj 
dé Ltffœ^y àiAnhoh , le pays, de 
Dithmarfi & de FinntUrg en Hoifkin , 
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** ;" ^ les prpvîticés déSakùs^y iiAggerskûf"^ . 
fâSDEi. gc de Drontkeim en Norvège , avec 
ticIIL jg Finmarc^ la lû/o/z/é ijiVardthm i 
*^^' la moitié du produit dh;i ^ê®^ ** 
Swffi; douze de leurs plus grandi 
vaiflèaux de guerre, & un riiîUioit 
decus. Il exîgeoit de plus que Icsf 
Danois rédônçaffent à toutes les 
alliances préjudiciables à la Suéde 
qu'ils ponvôient avoir contraôécis , 
quils s'cngagéâflent à ferrier au* 
étrangers l'entrée dé'lîr «fer Baltique j 
& qu'ils promiffènt un dédommâge- 
inent fuffifant au due de Holftein^ 
Gottorp \ pour les pertes qu'ils lui 
avoîent fait elTuyer. Je fiipprime d^au- 
■^es articles moins îxiîpbrtans , mais 
«[ui n'annoncent pas moins un fàis' 
queur enivré de fa pït>feérîté, & 

2ui croit fon enàemi perdu fans ref^ 
>urces. C'étcMt en effet demander 
•la moitié du royaume , quant à l'é- 
tendue ^s iprovinces y & réduire ce 
qui en feroit tefté à l'état le plus 
précaire 8i le plus abjeâ: : ce ne 
lut pas fetilemênt les mîmiRres Danois 
qui en furent indicés ,. Medèow ne 
çut s'empêcher de s'écrier que ces 
idcmandes' étoient injuftes : mais la 
. IQenace que lui fit C&arhs Gufiave de 



fe plaindre de ,ia cpnduite à Croi^wcLTrrTs» 
jfpn maître > le rendit bientôt' plus >^*^JA 
xéfervj? dans fes difcours. . . *i6«8* 

Les commilTaircs. Danois s'en re- - -* 
tournèrent à Copenhague chargés de 
ces propofîtiojis.]i,.plus accaBlantes 
iàns . -doute q^je,, tçjutes les . jdifgrace^ 
que le Dânnemai'ç.avoient ^yéef 
jufques alors! ji oC lé roi de /^Suèdc 

Jui fentoit 4a nçceflïté aej 4e poinf 
onneràfon ennemi le, texnps d'eç 
délibérer de fang froid , & de revenir 
de fe terreur , march^ fur leurs, ça^ 
jufoues à Jl^g^ > petite ville qui n eft 
qii'a quatre lieues de Çoptnhagut , 
iquoiquon.eût unie pefne extrême i 
^'ouvrir un cheniin au travers deç 
neiges : il ne s'en tint pas là j il * 
lenvoya des partis jufques ai^ portes 
de la capitale ^ poia une garde \m une 
hauteur voifine^ & s'y rendit luir 
même, poux y^ faire 4es clilpofîtions^^ 
comme s'il eut vpulu donner un afïàut; 
le trouble*, la défblation y étoient 
extrêmes', avant même qu*ôn y eût 
TU cet appareil menaçant : il n'y 
avoitplus ni réfolution , ni fang froid i 
ni concert dans les deflèins & les 
opérations de ceux^qui étQiênt à la 
•^e des affaires :1e roi, qui avoj^ 



*«8 -H i-s T o m * 

ijirti M|,f|ijjp,e ÇgtH cpiiftiTé tme fermeté 

arcftt ^^^^^'^nbblc , au iniîlîeu d'un fi grand 

ÉtffiL *^°ff®' ( ^) ^ '^'svoît pmit^ Mfet dW 

^^ torité pour gouverner la nobkfe & 

la çlus grande partie tiu fènat y tpti 

étoîent mal d^^fils pour lui. ^nt 

prenoient conleil qùeide'leur fr^ryeur. 

C*étoit l'avis dir loi , du génénS 

Crampe cooimandam de CoptnhMue^ 

^ Bt d'un très^petit in>nibre de ien«-. 

teuts y qu'il valoit mieux s'expoièr 

aux demièrer extrémités, que deft 

fouiTlettre aux conditions propofëes^ 

idom reflet inévitable éioit la Tuine 

du royaume Scla^honte deia nation^ 

*C' qu'on "devoît tenter auparavant c^ 

tqu'une yiçoureiffe défenfe pouvoit 

|>roduire : ils obfervoient qu'il jravoit 

àCopenAagae autant d'hommes c^pa* 

Wcs de porter les armes, yja^ Chartes 

Im avoit dans fim armée ; que qu^nd 

xm ne gagneroit qu'un peu detemps j 

c'en étoit iiflfe?- pour lauver Pétat 5 

f I ) U fuite de cette htfloire fti» rar 
eombren cet âoge eft dû à ce piince. Tout ' 
fet hiftfMiens dln' temps le loi ont donné &•& 
MfM^rf nVft t>as l^ft en ce pbint: 
.^V;lf fiul, idibil, 98f 4mis?iifi^rmàK 
f^9rMs confgrvàtme twftmce éfjtArU in^, 
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^e dans Tmtervalle oh pduwit i^ëce- nii 

voir au fecours, fbit dés provinces H^du 

tqui n*étoîent pas foùmîfes, fort de *i^'^r 

jFétranger. Tnz>n/^r offroit de faifè i^S8. 

*tae fof tie avec deux hilHe cheVai^ , 

ic deux mille 'famafliits, «qui, qaéU 

•> que événement Qu'elle pûe avoir^, 

if^ ( pour œc fcmr des e^réffions de 

i> 2Vr/a/i ) n^e^t |)as ïhit faire tfnè 

1D .paîx.plus défaVântàgcuïe, Par cette 

1> ibrtie , on eut eu affez de tettips 

^ pour brûler tous le^ fourrages & 

» tes vivres ipii étdient dans les lieu* 

^y circonvoifins , & faire ëtltter tous 

Srles beftiaux dans Càpéhkûgue ^ & 

^» par ce moyen oh ailrôît tuiné l'ai^ 

S> rtiée de Suède , it^uî ttûriqiiailt dé 

■^> vivres & de fourrages , auroîtété 

H} contrainte de repallfer la iner , ôti 

4r d*en faSrt vehir des isles voifines ^ 

^> ce ^jùi étoit Jprèfqù'împtfflîHe par 

% la ngitielirye la îmôny outre te%i 

^> Tratnpe àuroît pu nlettre te Yék 

^D dans Kc^, it)ù étôît ^ràitnéc , te 

*D bagage^ & les ^rcivHîbns. Cétoir , 

'» (-ajoute Terhn , ) le deflêSn durbi 

S> de |)ailiiclnarc , de fortir ^ la <ê!te 

"ir de Ce *|>aftî -, maïs il ^eh- fat émi*- . 

S>elïê par fon cbrifea^ tle ftttfat^)^ 

>'^ùi jtmt que*)rtl«itrtt Ihttttï^ & 



^ ■■ / y :.. .» Tilki de Çqptfihdgue eu auroit «ne 

^*^?S" *^ ^^ïl* cpoiivaatc* , que dans^ la foi- 

*'^"^- >) bleflè où elle était, dénuée de fes 

^** D) forces, & ouverte de tous côtés, 

nce malheur pourroit peut - être k 

> porter à capituler »*;;,, 

. Les réflexions de cet ambaflàdeur^ 
fur ce qu'on vien^ de Hre ,, n^ériten^ 
encore d'avoir place ici^ maiail'feut 
jen les lifant Te rappeler qu'elles font 
adreiTées à louis XIV ^ par un zom- 
^ifan qui vouloit avant tout plaire au 
maître, auquel il écriyôit. 
. » Tout ce que je yiens de dire^ 
a> ( ajqiite t-il, ) fait voir clakemeot 
» qu'un état eft malheureux quand 
S) un rx)i n'eft pas abfolu \ xrar la 
)) conduite du ienat montre vifible- 
» ment que ce fiit lui ^ (le fénat) <^i 
)) mit le royaume i.deujç doigts 6^ 
ja, fa. peste., p^r f^a trop dê^çr^int^ 
JD *& - de p£ré voyance :{ il eft aiic' 4? 
,>>.voîr que fiLje^ roi <de Suède eut-crii 
^> qiw Jes £l(anois fe fiiflfeiit. .youïii 
» mettre en état de.'dî&JPenfe* - .1 .fl 
». auroit été plus.mq(léi<é fur les con- 




par 1^ fgice,,;i3iii |^àç le ipao^e- 

]i> ment 
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ir ment des vivi«s«.t« ^in&vme'vigou^ ■ 
•I reufe 4^feafiç ne pouvdit être que ^^^?^ 
m trèi-R §|i^tagf€;M& au Dannemarc \ *'^ 
Nt OU Bu.çpvitf^€ le grand nombre ' ^ 
» de féiu^eurs qui b peut trouver de ^ 
» Biiîcrens fentitpens iait voir queik 
» infortune c!eâ pour un état , quand 
'i> le {>rince n*en eft pas le maître , ii 
D que &s fecrets (ont fu de tant de 
vi peribnneff, qu'il ne peut exécuter 
î) iès projets comme û les à conçus.» 
Il tant coavi^Ir avec Terlon de la 
réalité de cet inconvénient ^ mais la 
queftion du meilleur gouvjemement 
n'eft pas pour cela décidée ; les plus 
dofolus périflêqt comme les autres , 
quand ceus qui gouvernent , rois , 
fénateurs ^ peuples ou démagogues j 
manquent de vertu & de, prudence. 
Lra défunioii entre les divers ordres 

' de rétat, la précipitation dans les 
confeils^ la foibldTe dans Texécu^ 
tîôfl 9 Tefprit d'étourdiffement & de 
terreur qui fàifît la nation , furent 
les vraies oau6s '^s malheurs du 
Daùnemait. Rieo^db^pkis jufte que 

^ la penfée d'un aseieù v ?»^^ perdre 
$fuli , Jupiter ànmmat c Supmr ott U 
jfkns à^cmx qu^il rtut perdre. 
: il Êmt pefer^ cependant les raifons 
Tome Vllh N 
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■ — que la plus grande rpartie des &att^ 
fRBDE- teurs bppofok au parti de la réfîi^ 
Riclil. jgjjç^^ ^ qui rendirefit inutiles la 
*^* bonne volontés & l'intrépidité du roi : 
ils ie fondoieflt fur xe que les débris 
de Farmée reiiferniçs dans X3openha- 
gue fufflibient à p^ne à fa défenfe^. 
il n'y-a^oit que deux mille çavaUes 
de troupes régulières ^ .& un petit 
nombre d'autre., la plupart dé- 
montés, & en mauvais état : à l'égard 
dé rinfanterie régulière on ne comp- 
toit qu'environ 800 hommes en état 
defervir: k'jrefte.étoit des payfaas 
nouvellement armés , fur lefquels oa 
ne pouvoit faire aucun fond : on avoit 
encore moins de confiance dans le 
iêrvice que les ^bourgeois , les arti» 
iâns, les'étudians deTuniverfîtépou- 
voient rendre j & l'événement fit voir 
qu'on ie trompoit beaucoup en cela^ 
& qyg ces hommes trop ribuvent dé* 
daignés par la noblefle.^ pouvoiept 
trouver. dans leur zèle pour leur roi 
J& leur patrie , un .courage capable 
de les^égaler à ceux dont les armes 
font la feule profçflîop : on ajoutoi^ 
que la perte de rCopcn&ague entr^ine? 
joit celle du roi ^ de là famille royale, 
^ xefte de Vmxm^y & de la âottej 
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mtë. cette capitale était btos d'^at dé>' 
touteoir un fiége ^ qu'une pairie de ^*^'^*^ 
£ès murs tomboit en ruines ^ qu'on y **^^"^ 
manqueroit bîeotqtt de vivres & de *^^* 
SDunitions^ que Thiver étoit encore 
peu avancé ^ & d'une .rigueur estraor- 
binaire : cette &ule circodftance ^loi-* 
gnoit toute éfpérance de fek»nirs , 
bien au delà du terme pendant lemiel 
on pbuvoit fc défendre. Ces raiions 
étoient plaufibks } il faut convenir 
cependant avec Terlon que ^ fi à 
l'exemple Au roi^ les autres cbefe 
cufTent eu de la fermeté & de la 
réfolution 9 . ils en anroient voulu du 
moins donner quelques preuves pro- 
pres à. les juftifier aux ymix de leur» 
contemporains & de là poftéfité , 8e 

Ju'enfin un dernier eâbrt de courage 
evoit être tenté ^ jufcpes à ce qu'il 
£it démontré que le mccès en étoit 
impoffible; mais comme je l'ai àéi\k 
obfervéy ce découragement étoit en 
partie, l'efiët de leur défuniôn ^ les 
germes en étoient anciens, & depuis 
quelques années ils. eommehçoieat 4 
te. développer : les malheurs qui 
aigii&at toujours les divifions & les 
^ifcSy^ j avoient donné une nouvelle 
fiNDce .m. mécçiBt«<iteiDeot ..^e Ut 



■ M I III Q ifiirgs jdu dergé & da tiers - étaf 
^**?iV 3wiciit qooçii' contre la noblefle : 
*^^ cpttc haine ctoit parvenue à un tel 
*^' point 9 qu'à peine ofoit-on efpérer 
q/sCHs voulufTent combs^fre à côté les 
uns desautres, pour une ^trie com- 
ninlàe.: La bourgeoiixe reprochait à 
l^ nabififTe de trahir le roi ^ d'op-' 
primer;. les autres ordres ^ d^airoir 
attiré ilir I^état les derniers malheurs 
par ik négligence & fbn avarice, 
d'avoir mieux aimé laiilèr tomber en 
mise les remparts' de la capitale ^ 
nfie de remettre uhe place forte entre 
i^ mains du ^or & de" la boar]^eoifie ; 
d'avoir préféré en -U£|: mot la ruine 
-de la monarchie*, à perdre ou 
plutôt à là crainte de perdre le moin^ 
dre 4e fèspriviléges; La nobleflê char- 
geoit au contraire la botirgeoifie du 
crime d'avoir laifle Copenhague fans 
défenfe, pçarceque, difoit-ellé , les 
bcmrgeois avoirat refufë d y contri- 
buer, dans la crainte d'être chsirgés; 
d'une nombreuiè gàrnijfbn : la popu'^ 
jbce toujours tetrême s%n tsaoit 
avec peine à deà «proches ; elle dé- 
datiloit avec violence contre lartëaskif 
elle raccufoif d'avoir livré le royaume 
h fe^ cMnemisi^ & 4^ leur (tre-au 



4Mld du cœur auiH dévoué qvLÏ/Jkifeid 
Jui-mètne qui aveit levé le maiquè : 
on lut p]ns d'une fois £ir le poim 
td'en venir à des voiet de.fkit,. St 
les grands ne s'e^o/bient pas eh 
|)ublic fans quelque, danger : ce qiii 
xi^outoit encore à cette malheureu& 
Situation des habitans de la capitale , 
-c'eft que toute conununication leur 
^toit coupée avec l'étranger:, £>it 
|>ar les Suédois , ibit.par les glaces : 
çn ne leur laiflc^x parvenir que des 
hviks artificieuloneot répandus, pour 
augmenter leur terreur ^ Çc leur per^ 
iùader qu'ils étoient abandonnés de 
tous leurs alliés. ^ 
• Tout concouraflt ainfi & finimettre 
le pks grand nombre aux volontéi 
ées Suécfois , on renvojra Vei^ leur roi 
ies deux miniftresL Q/nfiofff & Skid^ 
avecle plénipoténtiaîce Anglois , £t 
Ttrlonie joignit à: lui ;avec> r«P^-t 
nient des deux paras ^ cdtnifaft iné# 
diateur 9 de la part du roi ide Fiance; 
Us remontrèrent le roi de Suède^à 
Tofirup.^ village quin^ ékUgné de 
Coptnkagut que de trois, lieues : lei 
conférences y recommencèrent' aveo 
VMftld qui parut beaucoup plui 
favorable i la paix qu'on n'avoit pu 

N iij 
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' ** ' le juger d'abord : en eflfct il fc dëffftl 
^cuî* ^ ^^ demande àts douze vaijQfedtiz 

M^%if *^ff ^ "^^^ roppofition de 
^^^ ion collègue 9 moins facile cpie lui: 
la douane èà Sund fut de même 
laiiTée anx Danois qui infifterent for- 
tement fur ce point ^ laiflànt cepen- 
dant an roi de Suède la liberté d'en 
étabUr une feixd>lable9 ce qu'il n'eut 
^garde de faire ^ de peur d'irriter des 
imiffances déjà trop jaloufès de ùl 
ibrtune. Le plus grand obftacle à la 
ironçlufipa de la paix tenoit donc k 
4aceâim de lapmvince de Dronthàm^ 
ifui .Êûibît une partie importante de 
la Norvège , & pouvoit aiiëmenc 
smtmfnex* un' jour la perte du refte de 
ce royaume : Uhlfili étoit devena^ 
d^-on^, il bien intentionné pour £i 
prenn^è'^rfey ou'i! avoit diî^ofi 
Charia^ Gàftavt à le relâcher fiir. ce 
poô&t'j StcotpfiÉceaVoit même-donné 
jnrdreded'ab^ndonner^ fi les mînlf* 
très Danois paroiflbîent di^iofës i 
Too^ré les conférences, plut6t que 
de perdre cette province^ mais le 
. Ibrt^ .'Oir.plutôt leur imprudence, en 
décida autrement : le comte Tot$ 
Suédois., dans le quartier duquel fr 
tefioient les ^conféxencesi, Jes entendît 
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fiiifs eiiétre apperçu, loriqirïls s'entre* ■ 

ÎÊîîOîent fo cet article important, l^^f^^ 
& il lui fut aifê de comprendre par ^ ' 
leurs difcours , qûlïs fai&ieat plus de 
cas d'ttife pr<nnpte paixy que du tiers ^ 
du royaume de Norvège. Tott en fit 
promptement fou lapport ^W^ p|éiîi^ 
|A)tentiatres Suédois qui, dirigés par 
. cet avis , s'aiFermirent dan^ leur dev 
mande fans peine comme fans périls 

Les Danois fè croyant au contraire 
menacés de la rupture entière des 
négociations , fe déterminèrent enfin 
à céder la province conteftée , & un fi 
grand faqrifice fit bientôt conclure ce 
tnalheureux traité. 

> Tous les autres articles ayant été leisme. 
xédigés & mis au net, il iut figné F4vzier«t 
dans ce mêmc^ village. de Toftrup , 
|»ar lés miniftres cks deux nations ^ 
& les ambai&deurs à&% puifiances 
garantes , & ratifié peu de jours après 
par les deux rois. 

Il ne contenoit guères que les af« 
tieles^ d'une grande importance ; tout 
le refte étoit ou omis ou imparfait 
tement énoncé \ on ne s'étoit pas 
donné le temps de traiter les matiâ-es 
à fond dans im féjôur auffi incon> 
mode que celui d'un village ^ & l'op 

N iv 



m. I ■ étoit Convenu de reprendre les co9- 
Frede- féretices à Rsfciiid y où teSS îî2 «if 
aie III. oiftrcs fe rendirent ea effet iminédiai 
*^^ tement sprès. Ce fut en vain que f^an 
Biùni/igeu voulut proffter de cet iihr 
tervalle pour engager 1^ Danois i 
détruire tout ce <|u'ils avoient fait , 
& à attendre encore leur fàhit de» 
fecours que Fa Hollande leur prépa^ 
roit. Son éloquence qui avoit eu tant 
de pouvoir pour faire eatrepfendre 
cette guerre , n'en eut pas aflez pour 
la feue continuer. Le roi perfifb 
dans &$ ièntimens^ & les hoftilitéf 
ce&èrent de part & d'autre ^ on 
commença même à ex^uter ^quel» 
^ qiies articles du traité^ jks Suédoa 
en feifànt paffer quelcpies régimeni 
en Scanie^ pour prendre poCeffioa 
des f>laces . de cette province , h$ 
Danois , en envoyant au camp Sué- 
dois les deux mUlé cavaliers qu'ils 
avoient promis : mais ce dernier ar- 
ticle fit naître une nouvelle contefta- 
tion 'i les Suédois prétendii:ent .que 
les cavaliers netoient ni bien luibil* 
Us , ni bien ^fxnés^ ni dans le nombre 
prefcrit v& en effet une partie avoii 
déferté en chemin. Bientôt après une 
wtre difficulté vint fuip^ndre l'esér 
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eùtion du traité, & elle ëtoît fans * '■'■^ 
doute d une nature très-délicate. Il Fredi- 
s'agiflbît de la fatisfaâiôn demandée ^^^"^ 
par h% Suédois pour lé duc de Hoiflein" ?^> ^•^ 
Go//oiy-, ils ne prétendoîent pas moins 
pour ce prince que l'importante for- ' ' 
tereffe de Rendsbourg^ le bailliage i . 
Schwab fitd , & ce qui étoit plus pré* 
judiciable au royaume que tout .le 
refte, Tindépendance abfolue de ce 
duc, ou, ce qui eft la même chofe 
en d'autres ternies , la fouveraineté 
au duché Ht -Sltfwick^ & l'abolition 
de la régence commune dans le$ 
deux duchés. Les miniftres Danois ; 
allarmés d'une prétention fi dange- 
i-eufe , y opposèrent toute la' fermeté 
tïu'jls pouvoient avoir dans ces cîr- 
confiances 5 ils fe fondèient fîjr ce 
•q!l'une nouveauté de cette çonf?- 
^ence «xigebit abfolumeift le con- 
sentement & la ratfficatîbn des étaà 
mêmes des deux dychés. Enfin apr^ 
•bien des conteftations , \t% Suédois 
* contentèrent de la prômeffe qUî 
4etir fut faite , que fe dud feroh fatis- 
^ait avant le premier 4è Mai. Il e(l 
-iiifè fte voîi^ qtielfc fragife pac^atîoù 
îoff poàf oit élever fiir un pareil foi»-, 

Nv 
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**;'."■■ . Elle n*en fut pas moins coizfiïmméf 
îfcîu &fignéepçud€Joursaprèsàfio/ciifA/, 
■ dont elle a pri$ le iwm. Les condi- 
ï. 6rac tions importantes étotèot les tnêmes 
Févri"!'.que dans lertraîté préliminaireiconcl* 
Voyez ie'à Tofirup , le roi de 5uède rcftituoit 
recueil de ^^ q^'^j j^yQ^f conquis , & obtenoit 
rr 8 Xà la place la Scanie & te B/^iz/i^r ea 
nÊouÎT. 6. Dannemarc , la propriété de la Htf/- 
P- "• lande qu'il n avoit qu'en hypothèque^ 
dSpu.& i'isle de JBor/iAp/m : en Norvège 
blic T. L jon lui cédoit les pifoyinces de Bakusy 
«^ *• de ./emptilande y & àc DroruAtimy 
^renurfifrde A'diàsle pays.de Rrême, 
ix, diverfes terres fituées dans l'isle 
de Bugen. Et ce. qui ne portoft pas 
jtin coi^ moins fyjjefte au royaume , 
on profnettoit une fatisfaâion équita-^ 
l^ie BU duc <k Holftein-Gottorp: OB 
vient de voir ce qu'on entendoit par 
là, & j'aurai bientôt occaiion d'y 
lievenir. Les deux rois s'engageoient 
à renoncer à toutes les alliances qu'ils 
pourroient avoir contraâées au pré ju- 
jdice l'un de l'autre & à fermer Feutrée 
de la mex Baltique & toviXtfiotte ennemie 
jqut voudront , y entrer : jes vaiilèaux 
^^uëdois ' n^ deyoiea^ p^is* être affi^ 
'ièttîst :à. faire 3ù pailage dfi^Suud une 
iéclaration ^e leurs Qiarchîmdî^^ 
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& un fîmple paffe-port devoit fuffire. ' ■■ 
Le comte Uhlfeld en travaillant à ce ^^^P-Ç 
traité n'avoit pas oublié fes intérêts "^ 
particuliers j il fe faifoit rendre tous *^^*'' 
Iks biens , & promettre une prompte 
iatisfadion pour tous les dommages 
qu'il avoît fouflcrt, fa femme devoit 
rentrer dans tous fes droits , titres ^ 
& honneurs , ainfi que ia belle-mère 
Ckriftine Munck : le manifefte publié 
par les Danois , au commencement 
de la guerre , . devoit être fupprimé 
auffi bien que Técrit intitulé Jusfeciale 
armâtes Dani<e : H par un article 
jfecret , le roi de Dannemarc s'enga- 
geoit encore à fatisfaire Ebbe Uhljilà 
Hir k% prétentions , & à détruire dès 
tapifferies que Ton confervoit en 
Dannemarc 9 & où les Suédois àvoient 
trouvé des chofes injurieufes pour 
e^K : les autres articles détetminoient 
le temps & lai manière dont les pro* 
yinces cédées dévoient être remifes^ 
it les troupes'Suédoifes évacuer celles 
^treftoient au Dannemarc : ce point 
n'en f»t pas moins une* (burce de 
dMteftations. . . 

^nCe traité^ oùtoitt Pava^age, tout 
l'bomietir étoit d'un cét0 ^ 5e tpus 
its iÊrcrifiocs & les fanmiliations de 

N vj 
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. l'autre , fut {igné avec regret par 1er 
F*EDB. deux partis. Le rai de Suède Gom- 
^^^^* mençoit à fe repentir d'avoir laché^ 
*^^*' la meilleure partie d'une fi belleproie^ 
8fC les Danois, revenant un peu de- 
leur étourdiflèment ne pouvpient jeter 
fes yeux autour d'eux , & ^^éfléchir , 
ni au paffé) ni au préfent, ni à l'ave- 
nir fans gémir fur leur fort. On dit 
que quand il fallut mettre fon nom 
à cette pacification malheureuie , le 
jrand - maître Gersîhrff ait , comme 
Iféron j/V voudroh ne pas favoir écrire i 
H eft certain qu'il dut le pwfer. Op 
tenta encore de différer ce moment , 
& du moins l'exécution du ti-aité:- 
niais le roi de Suède fit marcher 
' aufiitôt un corps de cavalerie vers 
Copenhague 9 quiauroit donné lieu. i 
des hoftilités nouvelles 9 i^$ Tinter-» 
vention de l'ambaffacleur de France^ 
Alors tout étant réglé ^ Charles Gtffiayg 
partit de Bofckild pour aller prendre 
poflèflioa de cette belle conquête de 
la Scanh , & des provinces voifines 
qu'il venoit de feir^ « Etant en 
» chemin 9 dit Terhn , le roi de Daih 
» nemarc ^ dont l-ame t& vraimimf 
» royale y pleine de £^ncbiiè & d0 
n.fincérité^ VQulut.régatoi^.feri^ ^ 
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'W Suède , dans fa belle tnaifon de "" "^ 

» Fréderiçsbourg , & Je fît prier d'y F*"»* 
» venir dîner } U me fit auflî inviter ^^^ ■ 
j* à. ce repas qui fut ^magnifique, & ^^^ 
iè la reine de Datmeinarc y parut 
)) avec^ beaucoup d'éclats, & fit vsiv^ 
» <ui'elle a^it infiniment d'e4>rit^ 
y> dans les converfàtions qu'elle eut 
» avec Iç roi de Suède. 

» Je {àis ( ajoute cet ambalTadeur) 
» qu'on fit tout ce qu'on put pour 
» empêcher le roi de Suède d'aller à 
]^ ce feftin, de crainte: q«è le roi de 
» Dannemarc ne le fit arrêter , pour 
y> recouvrer ce qu'il avoit perdu pas 
y^ la paix que npus venions de £ûre#. 
y> Mais ceux qui avoient cette penfèe 
» ne connoiflbient pas le roi de Dan* 
s> nemar.c^qui.ayant donné fa parole I 
v> ja tenoit comme uae chofe facrée^ 
y 8c ne l'àuroit pas violée, eût -il 
j»:dû perdre fon royaume; & 14 
«t manière , dont il a£[if « en cetm 
j^ rencoj^tre, ju/lifie ce que j'en dis.ii 
. ËÀJeffet, Charles Gufiàve ayant 
^nné à fes généraux des ordres fiir 
}a conduite qu'ils devient tenir ^ en 
cas^u'il f^ arrêtéi^ fè. rendit malgni 
kttrs reoTontiaiices au xhâtean dt 
FxiéixiGa^urf > <vki il ^ reçu aref 



jfii H I i T o I R e 

r i ■ toutes le$ démdnilratbm poffîiles 
F&éDE- d'amitié & de con&nce , par ce 
jiicIIL prioce qu'il ^ venoit de dépouâkr 
*^^*' d'une? partie de fb états , & qu'il^ 
auroit détrôné (ans la' craintft ées^ 
princes voifîas»<Et lui de fonf cèté 
parut répmidre à ices carefles par 
une confia9de femblable à celle qu'on 
lui témoignoit; Tousr ks rois ne fa* 
vent pas-régner , mais prefque tous 
lavent diÛimuier. Des hommes qui 
y font toujours en vue, &c dont tout 
lé monde a intérêt de pénétrer le» 
ientimensy doiventprendre fans doute 
cette habitude de bonne heure. jFr/- 
dtric^nxi mit peut-être ique trop de 
générpiîté & de franchife dans Tac* 
cueil qu'il fit à' ion ennemi , & peut- 
être ii|ômé" eut -s il dû' iè rappeler 
combien il eft rare que les entrevues 
fies ^nçes: prodinfent de bonsieffèts ^ 
& né pôètit défirer celle r ci^ donr 
it ne réfiilta rien d^avantageux. pouf 
ïui. : 

. Nou» ignorons le flijçt: des loûgg 
2 Ms en- entretiens que ces deux monarques 
fcmbk. tfurient enfemble à divepfes reprifbs, 
dtQ-bnt les tK>b\iQimi qs'i^ ;paÊ^eai 
efafemble à vFr^daéi^urg. :i noué 
«oicons feukàkâàtiqii^ % €<àn^ Uhl^^ 
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/J/rf perdit après cet entretien la con- ■» 

fiance que le roi de' Suède lui avoit F*edb. 
accordée. La reine de Dannemarc *'^ 
ravoit toujours re^rdé <:omme foa '^^^ 
ennemi perfbniiel , & Tadreffe & 
l'écrit de cette princefTe furpaflbient 
^micore:' fod reflentiment : elle fit âd- 
jtiirèr ks tâlens là fès hôtes. Mais 
Xharles au milieu de ces fêtes & dé 
-ces plaifîrs ne perdit pas un mo-' 
-ment fes intérêts de viïe. Il prit fur 
Tétat du Dannemarc des lumières 
•qu'il & promit bien dé tîiettrè à profit^ 
-& quand on lui infinua de faife pré- 
'fent de Dronthéim au jeune prince 
Chrétien , fik dû roi ^ qu'il àvoit voulu 
voir, 8c auquel il faifbit beaucoup 
^de careflès, il donna à entendre par 
iiçeplaifaaterie qu'il if'étoit pas aflez 
dupe pour.pa^er fix:hèremientle*6o^i 
accueil qu'on lui faifoit. 

Après trcrii jouQ^priBîte'Wlans des 
fêtes auxquelles le cœur devoit avoir 
fi peu de part, Charles partit pour 
Eifeneur , où il pafla le Sund^ jpour 
aller recevoir Thommage de (ks nou- 
veaux fujets de Scanie r il y fut reçu 
comme les conquérans le font d'or- 
dinaire, avec beaucoup de pompe , 
de foumiffîon & de douleur* 
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à y concgarir.Jl f«llpit poat ccfa 

cette affemblée , & en impofer aux» 
atîtres, en leur pérfuadant que 1er 
intérêts de là Suéde devokut les 
rendre les inftrumens de cette jRaffion 
effrénée pour la guerre qui fèmbloit 
s*accroître chez lui avec les (iiccès Se 
leuf épuifeœent. If avoît été trop 
heureux à la tête de* armées , pour 
trouver de. la^réfUbnce danrles c<»r 
feils. Les fenatêurs décidèrent coâj- 
formément à fes idées qirîl ne -JaHoît 
point diminuer Tarméc j que fans 
attaquer ni la Hollande, ni laRuffie, 
inaljjfé les fujets de plaintes qu'on 
avoit- de^^ ces puiâkncés , on dwoit 
tenir ntafe Aôtte' & Afè$ troupes? qitt 
ob&rvafTent leârs"' moavtmens , &^ 
qu'on en lâiiferoiten DaûneiVâre 1^ 
meilleufê pàrtie'pôtm être à portée 
d'agir feloh les circonftsiiices. Après 
avoir achevé là ruine de ce maih«i* 
reux royaume, ^Aiif*5e^éroit d'être 
en état de démembrer fans ot^pofitiot 
celui de Pologne ^ 8c it affi^oit dé^ 
dans fes plans la portion que chaciA 
de {es voifins dcvoit en avoir. - La 
Lithuanie devait être" partagée entre 
les fluifef & les Cofacpies^: là Foldr 
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Hepuh la paix de Rofckild jufquts k 
, fétabiijftmtnt de la fouytraineti hé* 
^ réditairc. 

'Charles Gufiave ayant paffé leSund^ '" 

i& pris pofleflion de {es nouvelle^ ifc ILL 
|»rovi«iC€s j r^tra en Suède après ^^^g.' 
Iine longue ^(èoce , au milieu de ces 
pruyans applaudiÇernens que la flat- 
terie des çourtifans & rimbécillité 
Àvk peuple prodiguent aux conqué- 
jrans , & qui lesemjpêchent d'entendre 
les reproches des fages & les foiipirs 
jde rhumanité. Il avoit convoqué Iç^ 
iétats généraux à Gothenbourg pour 
le Z9 Marst Cetoit moins pour dé* 
libérer avec eux <{u^ poiir leur fa:ire 
jy>prouVer kt deifeins , Se ks engager 
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^ poui^ ce miniftère : Chattes fi'avok 

jT/^L ^^°* doute déjà que tropufé des droh» 
^ cruels de la viâoire , en obligeant le 
roi de Danaernarc à négocier avec' 
. lin fujet rebelle , un ennemi periba*- 
nel H perfide qui Tavoit publiquement 
outragé. Toute l'Europe avoît éie 
indignée de ce manque d'égards qui 
contraftoit £ fort avec les manièief 
nobles & généreufes de Frédéric y ^ 
}a cour de . France avoit ordonné k 
Terlon d'engager le roi de Suède i 
,/ubftituer un aOtre ambaflàdenr i 
i/kifeld. A fa prière il envoya donc 
ai Copenhague 5/f/io/z£if/^<ienateHr y 
& Cvyet &crétaire d'état ^ avec ordre 
Ât hâter Inexécution du traité de Rof- 
çhild^ & quelques autres inftruâioBS 
plus fecrètes. Les conférences com- 
mencèrent à la fin de Mar» entre les 
lieux miniftres Suédois , le grand- 
inaître de Dannemarc & quelque! 
fénateurs Panois. Il fut queftion d'a^^ 
bord de l'alliance que Frédéric avoit 
le premier paru défircr. Je n'entrerai 
point dans le détail d'une négociatioa 
qui n'aboutit à rien. J'obferverai ^n* 
fement que les Suédois n'épargnèrent 
rien pour que les Danois s engageai^ 
&nt à fermer en tout temps Fentréç 
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de ia Baltique aux iraiffbaux de guerre * 



des autres nations j c'étoit voalùït ^^^^ 
«n'ils fe privaflènt eux-mêmes du "^ * 
teul fècours qu'ils pufiènt ef]>éfer dans ^ ***' 
leur malhoureufe fituation, pui^u'etk 
eâèt il ne leur reftoit plus de* reilbur- 
ces que dans les flattes Hollaadoiiès» 
Avec qiïelque fecret ^e ce pcÂnt fôt 
traité , Fan Btuningin en fot inftruit 
alfez ^ temps pour prévenir un enga^ 
gement également catal à &s maîtres 
& aux Danois. Il en fit fentir aifé^ 
ment le danger anx uns & aux autres. 
Les Hollandois mécontens d'une paix 
qui détruifeit l'équilibre entre les 
deux rois dii Nord , 8c rendoit le 
comtàercede la mer Baltique dépens 
daat de la Suède , avoient toujours 
(buhaité qu'elle ne fût point exécu^ 
tée. Dans cette vue ils équipoient 
une grande flotte , & permettoient 
qu'il fe fit des levées d'k>mmes dans 
kurs états pour le roi deDannemarc. 
]^utt Béuningtn n'épargnoit rien pour 
engager ce prince à fecouer le joug 
^'on' lui avoit impofé , mais il y eût 
trouvé de grandes difiicultés , fi les 
Suédois ciiax - mêmes n'euifent pris la 
96fi»lutionde recommencer la guerre». 
On ne tanla pas à le foupçonners 
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■ ^ » »îts duotchoknt des piéteiciei po« 

FftEBs- différer la cooclufion de J'aUiaace 

«icilL projetée,' p©ur iie poiat & déTai- 

*^.W* jîx encore des places que leurs trbu- 

^€^s tenoieat en Sétanée ^ 8c pour 

achever d'euTuiner les habitans» Csya 

qui QonnoiiKiit fisirl les d^ins de fini 

maître & qui ilattoit &n ambitioii 

pour ie ren^e neceflaire y f oye/ , ^èksr 

By exigeoit avec hauteur que les 
anois rempllilènt iàns délai les plus 
dures conditions du traité deEofMU. 
Il ne vouloit point entendre parier 
il'alliaflce à moins qu'ils ne cooiën- 
tifTent à fermer la mer Baltique aux 
flottes étrangères ^ & pendant ^'il 
gagnoit ainfi du temps y on fut qu'il 
l'emplc^oit à s'aflurer de pbsea plus 
de Tétat de foibleile où le Dannentarc 
étoit réduit , à lui débaucher &s 
meilleurs officiers , & à faire lever en 
fecret des plans de Coptnkague & des 
lieux voiiîns. 

Cependant Frédéric impatienté de 
tant de délais qui aggravoient la mi- 
sère de ies peuples^ ie prëtoit à toitt 
ce qu'pa lui^emandoit pour exécuter 
le traité. U confentit à latis&ire Uhl^ 
ftld y fa ienmie & fa belle -mère 
Çkrijtint Munçk., Le premier reotm 



DE DANIfEMARC» 2M JTIL $J% 

4aiis -la poi&fli«i'de<toiis Tes biens , ^ " • J 
f& CAriftiat dans :^lte dés honneurs j^f^iî^ 
dont elle avoît joui fous le règne j^^- 
|>récédentj mais la mort.iie la laUfa / 
«ouïr qu!un inftant de ce triomphe fi 
long- temps défiré. Il fallut s'occuper 
«niùite de la fati^faâion promue au 
duc de Hoiftein ^ Gottorp. C'étoît là 
%m& >autre profonde bleifure plus dan* 
gereufe 4>e|it-iêtre (encore pour Je 
«-oyaume que toutes Iqs autres j puiA 
qu'elle Tattaquoit,, fi je puis ainfi 
parler^ jufques dans £e^ vifcèrcs. 
inémes* 

Qt ne fut pas fans peine, que les 
Suédois arrachèrent k conj&ntement 
des Danois à tout ce qu'ils enten- 
doient par le terme à& fatj^aBion. Il 
fallut que Coy«r déclarât que ce ne 
-^roit qu'à ce prix que les troupes 
Suédoites iévacueroient le royaume. 
£nfin cette fatale cpnventîpn fut 
lighée le 12 Mai, par les miniftres 
du duc & ceux du rqi , & par les y. ^ 
médiateurs de France & d'Angleterre. traUés 
•Le duc obtint ce qu'il pofTédoitdans ^^^"'A 
:1e dwché de Shfwick à titre A^fwve- ^'j^u>nt 
rainaé inàipêndanu du roi & du^ Tannée 
royaume^ &: de plus le bailliage de *^5«. 
Schmkfifd ^ les.torresde révêché dç y^f • ^ 
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- ' SUfwiçkj à la féferve dci quatre i»é* 
Freoe- bcndes qui refioiônt au roi. L'unloà 
ï^xcllL ^ la communauté de régcnce^éntre 
*^^^* le roi & le diïc étoîent maintenues 
coQimepair le paffé j mais comment 
. poijvoit-il relier quelque union entre 
des princes dont les intérêts deve^ 
noient & contraires ? Le duc de 
Gottorp , en s*élevant fur les ruines dii 
royaume qu'il eut dû ièrvsr comme 
yâfFâl , ne pouvoit plus trouver de 
fiireté que dans la continuation de la 
foiblefle & des malheurs . du Dan- 
nemarc , & des triomphes de fes 
ennemis. Ildevenoit, quoiqu^onpût 
Jire , Tennemi néceflaire de ce royau- 
me, & ces mots diUnion & de com- 
munauté ne pouvoient remédier aa 
mal & changer la nature A&s choies. 
Il faut obferver que le roi acquit 
à cette occafîon pour lui & fa pofte- 
*ité le même privilège qti*obtenoit le 
duc de Holâiein, ç'eft-à*dire le droit 
• r de poiféder à titre de fouveraineté 
la portion du duché de SUfwick qui 
lui reftoit. Il y avoit en cela une 
forte d'équité, puisqu'il ne devok 
pas être moins bien traité que les 
V cadets de ià maifon : mais le royaume 
élant )ékâif ^ les Danois a^en coti^ 

xoient 
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raient pas moins le rifque de perdre > 



peut-être uae fois une de leurs plus FaBos- 
l>eUes provioces , Se de voir régaer ^^^^^^• 
l'étranger jufques &a Us bords du *^^^' 
petit Belt, €*eft-à-dire, dans le 
icontre même du royaume. Le fënat 
ne vît pas ce danger, iàns douleur , 
aion plus que la oobleile Datioife , 
^ ceUe du duché même trouvoit aufl! 
dans ce changement d'autres raifons 
«de s'allarmen 

Après tant & défi grands iacrificeii 
on fe flattoit d*être enfin délivré des 
redoutables hôtes qui les avoient 
exigés commç le prixde lear retraité. 
W^mngd reçut en effet l'ordre d'éva** 
cuer la Sélande ^ mais, il continua à 
occuper la Fionie, la lutlande & le 
Slefwick. C'en étoit afièz pour tenir 
les Danois fous le foug, & leur extor- 
quer encorejde nouvelles cpnceflions : 
car il s'en falloit bien que les préten- 
tions des- Suédois fuffent épuifèes. 
. Le traité de ttéfiAiid les autoriiait^' 
felon eux ^ à demander encore que 
les Danpis licenciaient leurs troupes 
régulières 9 & celles qu^ils avoient 
Jevées eri Hollande; cpie le roi re^ 
fionçât au defiein qtf 'oiplui atijlribuoit 
^?a(piser Jàiia tfew«raiiiécé ^blblue j 



-■ & de tenir conftatnment une armée 

F&EDR- de dix mille hommes de pied & de 
mic IIL ^ jjjjjig chevaux : ils vouloient qu'il 
'^^^ complétât le corps de deux mille 
cavaliers qu'il s'étoit engagé à leur 
livrer , qu'il renonçât au titre de roi 
^es Goths y ou que le roi de Suède 
pût joindre au fien celui de roi de 
Norvège 9 qu'il cédât la plus grande 
|>artie de la Lapponie Norvégienne, 
& en particulier VardtAms qui en eft 
la meilleure place ^ qu'il s'engageât 
enfin à fatisfaire promptement le roi 
de Suède iiir ces demandes , & iùr 
loutes les difficultés auxquelles le 
traité pourroit donner lieu» Il femble 
que ce langage & ces demandes dé" 
celoient aiOfez chez les Suédois le 
défir de ne. point exécuter ce traité. 
Xes Danois n'ouvrirent cependant 
point les yeux encore ^ & fe periiia* 
aèrent que des argumeas (ans réplique 
ferpient . tomber une partie de ces 
prétentions 9 tandis qu'avec de nou- 
veaux facrifices ils mettroient fin aux 
autres : ils dirputèfent iur plufieurs 
points , & cédèrent ce qu'ils crurent 
trpp dangereux de refufër. C'eft ainfi 
qu'ils accordèrent encore mille hom^ 
|8es à ^rk^ Q^vt | aii ienrice àa^, 
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J|uel ils entrèrent ibus les ordres d un 
£ls naturel du roi de Dannemarc 
.nommé Vlric Frédéric. ( i ) Charles 
lui donna ie brevet de colonel , & 
lui afligna une penfîon de dix mille 
técus. a En acceptanjt ce hx^vzt 8t 
)> cette penfion , ^remaîrque fort Wea 
jD Terlon,^ le roi de Dannemarc iaifoit 
:J> aflëz voir qu'il n'avoit aucune ^nvie 
>) de faire la guerrje au roi de Suède ^ 
;» & qu'il ne croyoit pas. non plus 
» que ce prince voulût la lui vs^xe^ 
.J> une féconde fois,, puifqu'il vouloit 
» bien lui donner un gage fi cher de 
n fon amitié 9 dans la penfëe que ht 
,» roi de Suède toumeroit (es armes 
o» ailleurs 9 après une paix fi avatita- 
[» geuiè. Quelques perfonnes, ajoute 
» l'ambafiadeur^ ont cru que le roi 
^ de Suède jen avoitufé de la {oxt0 
» pour perfiiader au roi de Dantte* 
» marc qu'il n'avoit rien à craindrie 
» de ia part , puifque ce jeune fex« 
j» gneur dei^aot être inceflamme^njt 
.» auprès de i^ perfbnoe ^ -deyoit 
» apparemment obierver fès démar^ 
n) ches, & même pénéti:er fes xéCo-^ 

* ( I ) Ce jeune feîgneqr que le roi aîmoît 
^tendrement étoit né en 1638 G*eft<ie lui que 

9 H 
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•■ » lutions y ayant tout Tefprit iiéceP- 

Tkeds- » faire pour cela ». Ce n'eft pas la 

AiclIL ^ç^Iq occafion où ce minîftre laîflc 

^^^^' entendre qu*il regarde le roi de Suède 

^comme le premier auteur de la guerre 

que nous allons voir fe rallunier , Se 

.c'eft fans doute une autorité du plus 

:grand pioids que celle d'un homme 

qui vit les chofes lie&psèsy & qm 

: étoit (î difpofé à adniirçr en toute 

•occafion un prince dont il avoit fait 

^ïbn Héros. 

Outre toutes.Ges nouvelles <lema0* 
èes des Suédois , ibuFce jntariifable 
de coiiteftations , ils '.ékvoieat des 
'•43butes fur retendue qu'iI^£illoit don^ 
'lier à quelques articles du traité^ & 
'lies ^xpliquoient félon la loi à» plift 
*fort. :11s x^édamoient, par exemple.^ 
xoilime pne dépendance deia Scanie 
"la petite isle de Vveen qui fut comme 
;iin moment par les glorieux 8c utiles 
étàbliOkmesi^ de TfcAo-^Braluy mais 
kpii depuis c^u'on les avoif fî honiiet}- 
Yément déti^its lï'àvtoît ^*autce avaji- 
tagei^ d'être :fituée «u milieu da 
rcanal du Sund , vH-à-vis de Lanéscrone. 
iCette isle avôlt anôtennenient rétevi 
^u diocèfe de ^Lun^en en Scanie ^ Jk 
A'étoit 1^ le titi^^^s .Suédois, ib 
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Fettflent pejjt - être ignoré (ans, I4 . ' ' ' 
Ibiii jqu^ prit de les en infbuire F'^yî Frei)«* 
irup ^ évêque de Lunden, nouveau ^^^ * 
fcjet du roi CAaries , & déjà un de •^^^'* 
iès plus adroits courtifans. En vain 
les Danois judifièrent^ils que depuis 
pTufieurs fiècles cette isle avoit été 
£>umife aux gouverneyrs de Sélandei: 
en vain la crainte d'y yo\^ bâtir unj^ 
fertèrefle qui eut gêné le pail^ge ^ 
Suad leur fit- elle mettre dans cette 
difcuilion plus de chaleur & de ferr 
meté que dans les autres, il fallut 
céder encore quand on vit que les 
Suédois faifbient occuper Tisle con* 
teftée, & recourpientà des menace^ 
qu'il ne leur étbit que^trop aifé d'ef- 

Je paflè ibtts fiknce d'autres fujets 
de di4>utes qu'on faiibit naître à defr 
&in y ou qui fe pré(èntant d'^ux- 
mêines étoient faifis avec emprefle*- 
fnent par le miniftre Suédois Coyee , 
ieul dépofîtaire des fecrejts de foji] 
jnaîtret A mefiire que fon collègue 
BieiJte applanifToit les difficultés , ce«* 
lui-ci en faifoit naître ^ dt quand il 
jugea que le traité n'en pouvoit plus 
ifournir^ils'aviià de demander quelle 
fureté le roi deDannemarc donnetoît 

il] 
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^' ■-^pour que la Suède n'eût rieo à erauT'* 

Frede- dfe à Ta venir de fa part ? Pour 

zic m. cQJorer cette étrange demande Coyeà 

*^5?^ prodnifoit des lettres interceptées de 

la régence de Gluckfadt au roi, par 

' lefquelles on cherchoit à le détourner 

de (e reconciKer entièrement aVec 

les Suédois : il alléguoit aufli des 

l^ruits qui eonroîent que le comman^ 

;&ntf de Bremerfitràe vouloit livrer 

fz place aux Autrichiens, & que le 

Toi de Dannemarc avoit laide con» 

iioitre que la pak de Rrfckild ne 

ilureroit pa? trois ans. 

Mais iHi nouvel ineidenf le iêrvil 
mieux que toutes ces vaine» fupp> 
iîtiotîs. Un Suédois nommé Carlof^ 
qui avoit été direâeur de la- com« 
pagnie de Guinée établie en Suède , 
& qui avdit quitté ce fèrvice par 
méccmtentement, s'étani pourvu de 
lettres du roi de Dannemarc , avoit 
arnié au commencement de la guerre 
un vaiiTeau de vingt-huit canons pour 
aller en courfe , ou plutôt pour aller 
détruire les établiflêmens des Suédois 
en Guinée» Il y réuffit au gré àe fts 
vœux , s^empara des forts & du ma- 
gaiin de la compagnie Suédpi& i 
Ctf^û Corfo j Joàaunisiourg ^ Annfi^ 
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mabo^ èicAlceanay en prit poflèffion ^— — 
au nom du roi de Dannemarc , & y f rede- 
ayant laifle quelques foldats rapporta *^^ ^"' 
à Glucl^adt un butin confidérable. ^^^*' 
C'étoit au moment même ou Ton 
difputoit fur lexécution du traité de 
Bofchild^ & où la facilité des Danois 
fcmblpit ôter à Coyet tout prétexte 
de la diifêrer plus long - temps. Il 
faifît avidement celui qu'un heureus 
bafard lui préièntoit, réclama le 
butin fait par Carlofj & déclara de 
la part de fon maître que les trou- 
pes Suédoifes n'évacueroient pas le 
royaume qu'on ne lui eut payé troia 
cent mille écus , à titre de dédom- 
magement , ou fi les Danois l'ai- 
moient mieux ^ qu'on ne lui eût cédé 
la Nordlande & le Finmarck , c'eft- ^ 
à-dire , toute la Lapponie Norvé- 
gienne. Que s'ils refuloient de fatis« 
faire fiir le champ le roi de Suède ^ 
ce prince prcndroit ce délai pour une 
déclaration de guerre, & la recom- 
menceroit auffitôt de fon côté. Il eft 
aîfé d'imaginer quelle douleur & quel 
effroi une déclarîition fi menaçante 
jeta dans l'ame de ces vieux fénateurs, 
qui voyoient que tant de facrifices 
faits à la paix ne fervoient qu'à la 
* O Iv . 
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^ iseodre toujours plas doutenfe ofê 

f'tEDE- plus aecaUante. Mais il n'étoît ptu^ 

lie UL temps de rien refufer : les contribu- 

Us9i tions 8c les extorfiotis des troupes 

Suédoiiès coutoient chaque jour à la 

nation autant que ce que leur roî 

demandoît. Ce fardeau devenoit in- 

£ippoitaJ>Ie pour les peuples. Le» 

frands étoient enfin devenus iènfi- 
les à des peines qu'ils partageoîent» 
Charhs Guftavt fit quelques difpofi- 
tions qui donnèrent line nouvelle 
force à ces menaces. Enfiii le ij 
Juin on s*engagea à lui payer les 
300000 écus exigés â titre de dé- 
dommagement. On foufcrivit do 
même à quelques autres demandes 
àufli tnimiliantes que dangereufès. 
Oh lur prortïit , par exemple , que 
tes troupes Danoifès ne ferviroient 
poin^ cdiitre la $uède. Charles pré- 
tenddit^ qu'elles dévoient être toutes 
Kcenciées. Un homme ordinaire eut 
été fatis&if de tant^ de (uccës y 8( 
touché de tàtit dé facilité. Les âmes 
intéreflees, dures & impitoyables de 
ces rois fi fameux dans l'hîftoîre ont 
une autre manière de fentir. Charhs 
toncltit de tt qu'on lui avoit accordé 
iwit de choies tolontairemeiit^ ^'i| 
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pouvoit tenter de prendre le relie - !'■' ■ ' ^ 
par force , & que le moment étoit ^^^PJJ" 
favorable. On commençoit enfin à ^^^ 
ouvrir les yeux en Dannemarc fur ^^^^ 
les motifs de tant de délais y de chi- 
^canes & de demandes nouvçll^Sr On 
avoit' reçu des avis qui fortifioient 
ce funefte foupçon. J*en rapporterai 

. un trait remarquable. que nous devons 
au chevalier J(fr/o/2.. Voici les pro- 
pres paroles de cet ambafladeur : les 
Biftoriens n'ont; pas toujours le bon- 
heur de pouvoir s*appuyer fur d'auffî 

. bonnes gutorités. u Après que l^ roi 
.>) de:Su^de e^t achevé ce qu'il avpit 

. Tf> à fair,e à GofAe^bourg , il eu parjit 
yi fur un yaiflèau de guerre pour Ce 

.,s> rendre à Kii^l en Holfteîn, &: de 
» là à Gottorp^ 

y} Le roi de Dannem^c Ty fâchant 

. >> arriyé lui envoya Ip Ù^r OweJuel 

■ » ^n qualitjé d'ambaii^dieur ^ pour lui 

. » deo^apder la ibrtie de fes troupes( 
» du p^ys 4e Holftein qui achevoient 
>> de ie ruiner* Mais le roi de Suè|de 
^> lui répondit , comme il avoit déjà 

. » fait , qu'il feroit fortir lés troupes 

] t» m% ^epoit dans la Fionie & le 
ï) Holftein . fitôt qu'U awok des nqu- 

.^wiifi& ^ rentière cxécutioi^ axai 
' ^ / O V 
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" ■■ ' ■"■■ » traité. Cependant il lâcha quelques 
' Fbede- y) paroles eri préfence de cet ambâfla- 

• lie ni. ^y^Q^ q^i dînoit avec lui, qui lui 

* »^i8* ,) firent comprendïe que ce prince 

* » fongcoh phis que jamais â ralln- 
' » mer l'a guerre contre le DannemarC, 
^ » ayant dit que dians peu de joursîl 
» fcroit venir fk* flotte à Kkl. Ce qui 
»' étoit bien éloigné de rendre cette 
» place au roi de Dannemarc y airiffi 
» qu'il y étoit obligé par le traité^ 
» avant fe temps oir là flotte devoit 
» venir. Leroi.de Suède connut bien 
» quir avoit ti^op parïé devant le 
*f> minifiré Danois dan» le delTein; 
» qult avoit dé rentnîr eh Danne- 
» marc. Mais comme if avoit infini- 
' y) ment cPelprk , ii changea de ^ 
y> cours , & fit ce (|u*il put pour ra- 
" yy commoder ce qulf avoit dît. Ce* 
: V pendant Fambafladeur qui en avôît 
/ >> auffi beaucoup, remarqua fort bien 
» rintention de ce prince , en forte 
' ^ qu'en ayiant conço de Tombragê^ 
' * îl en écrivît au roi fon maître , & 
» quand il lut de retour â Copenliii- 
■ » gue a lui fît connoître qu*rl y avoit 
>> beaucoup ^ craindre une ieconde 
1^ guerre.».* 
^>Cepeûdaûf> ajoiitiH^nrr/o/r^^jè 
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» preffois toujbure à Copenhague ' ' ■* 
» l'exécution du traité , mais voyant ^^^îS" 
y) que de part & d'autre on y appor- *'^ 
» toit beaucoup de longueurs je foup- - '•• 
» çonnai la conduite de l'ambafla- 
» deur Coyet d'en être la principale 
» caufe , d'autant qu'il avoit rufpendu 
» fa parole en quelques rencontres 
» touchant l'exécution du traité, 8c 
» je crus que cela venoit des ordres 
» qu'il avoit du roi fon maître , de 
» ne pas exécuter les choies qu'il 
I) avoit pofitivement piomifès & de 
» traîner la négociation en longueur.i> 
En effet Charlts Gi^ve ne s'occu- 
poit plus que des moyens d'accabler 
inopibémént le Dannemarc , & d'ea 
achever la conquête par la prifc 4© 
Copenhague. Il ne lui reftoit que 
quelques mefiires à prendre pour affii* 
: ter le fuccès du fiége de cette place, 
r & c'cft ce qui Tengageoit à diffimù- 
1er encore quelque temps , & à faire 
donner à Fr/dcric des afiurances du 
plus grand défir de cultiver fon aroi- 
tié« Coyet hxt le^digne inftrument de 
cette honteufe tromperie : loricpi^il 
quitta^ Copenhague pemr retourner 
vers fon maître , il afliira le roi que 
ilfifkâ 1^ de foflt voyage étoit de 
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ii ■111 i i ciitiejteer la bônae inteiligeflce qui 
JtaDt* venait de fe rétablir entr'eiix. Châtier 
AicIIL jjgj vcnrlaat pas laîffer à Copenhaçue 
*^*** Tambafladcur d'un- roi garant de la: 
paix qu'il vouloir rompre , appela^ 
auffi Terlon auprès de fa perfonne 
£>us prétexte de remployer dans les? 
aiMres de Pologne. Terhn fe rendit 
à Kietj o\x il trouva Tiarmée Suédoiie 
.en mouvement & prête à s'embarquer 
fur la flotte qu'il attendoit dans ce port- 
.Et quoique Charlts^ afFeékât de répan- 
dre: qu'il aMcnt en Pnifle , & de là en 
Pologne if cet amba&di^ur prit d'au- 
^ tant moins le change que d^autres 
indkes Féclairoient nir le vf ai motif 
de cet embarcpiemenJt.. Le duc (fe 
Hoifteùi'-Gono^p aivec qui il eut itne 
entrevne lui fit afiez entendire cjpi'it 
ctaignoit line lecoedé guerre , éc 
. d'autres circom^anoeb zm&srAhtstX 
Ttrkn daôs cette idée. Il eé écririt 
au graëd>i!na£i!re ^o'sthrgF «lomme 
d'aoe xkék: ^ aierito& toute &ai 
attention: cet nvis ine fiit. pas îsms^ 
fruit V & ^poiqttfetrÈtei^cliât enetore 
fai D^nesnafc à dbutsrd^oneqpeifi^- 
die ^ xrfaoçiaite ^^ IdW nèalbeùr fi 
vcsddan^) le ieiiat tntionns'âqnei- 
Ifues ^roopes ^éBtter Êdoi iâé9bd dfllie 
la capitale» 
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Elle avoit un prefiaat béfpia d*im ' • 
pareil fecours , comme on le verra j["fij* 
bientôt. Les Suédois avoient appris ^. * 
à en connoître les endroits foibles , 
& il y en avoit beaucoup de cette 
cfpèce. Daklberg leur ingénieur en 
chef avoit un plan exaâ de cette 
ville : déjà toute- la Sélaude étoit 
comme bloquée par une multitude 
de vaifleaux Suédois qui^devoient en 
garder .foigneufement les côtes. Char^ 
les fe tenoit fi aiTuré du fuccès de 
Ibn entreprife , que fa principale in- 
quiétude étoit que, le roi de Danne«* * 
marc ne lui échappât en fuyant ea 

.Norvège , ou en Hollande. Wrangtt 

• étoit particulièrement chargé de pré- 
venir cette foite imaginaire, & pour 
l'y intéreffer plus direàement , Chat'^ 
tes GufiaviAvà'àoQXk^. àiW^incc la Sé- 

' lande en propriété , libéralité vrat- 
Bient magnifique, mais qui ne lui 
coàtojt Ttea eaçore y '& ^ laquelle il 
auFéjée«:^s doute inique i^gret 
c^l avok k&Mi la .réaUfer. 
, Ce» ivéoautiont pour sWurer de 
4SI rperic^ne ^ ^oï F^diHc n^étoicnt 

.^s-m^s vaincs que la donation de 
(cette A%\^ }1 étoit bie» élo%fié de 
icK^ à «ne &iite ^ ^h 4igfle de 
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m - v lui , & dans ce moment ifiême îï pre^ 
Fredè- noit la réfolution de s'cnfevelir fouis 
Micin. i^j mines de fa capitale plutôt que de 
^^5*' l'abandonner. 

Wrangel ayant dilpofé toutes chofes 
pour invjeffir la Sélande , fermer te 
Sund & couper la commumcation 
par mer entre Copenhague & les 
étrangers, Charlts Gufiave qui avoit 
fini de fou côté fes préparatifs en 
Holftein , s'embarqua à Kiel avec 
l'élite de fon armée. Sa flotte étoit 
' compofëe de onze vaiflêaux de ligne, 
& de foîxante de moindre rang. Le 
chevalier de 3>r/o/2 raccompagna ch- 
core , & ne le quitta point dans cette 
nouveUe expédition , fur laquelle il 
}iou« a laiifé è&s détails trjs-inté- 
reflans. 

Il n'eft pas inutile d'obferver , avant 
cpie d'aller plus loin , qu'au moment 
, où Charles s'embarquoit à Kid ^ un 
gentilhomme Danois nommé de Gobtl 
qili lui âvoit été envoyé pFÇQânt congé 
4e lui pour s'en retourner à Copèn- 
fcaguej Chàiits U chargea d'affunr k 
roi de jOannemarcfcnfrefe de fon affec- 
tion & de fon amitié. Lès héros dès 
fiècles que noua nommoâs barbares 
faiToiedt «^décMi'âr k lews- enneoiis 
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qu'ils alloîent lés attaquer : ff quel- ' ; ' ' '** 
que chofe pouvoit annoblir le brigan- ^*^^-^~ 
dage des conquêtes ce feroit cette *^^ 
franchife & ce cçurage généreux. *^^*' 
Que penfer de nos conquérans mo- 
dernes s'ils ne Font qu'ajouter la plus 
baife perfidie à la violence & à l'in- 
juftice des anciens ? - 

Gabel fe hâta de porter à Copen- 
hague ces bonnes nouvelles , ces ailh- 
rances fi propres à diiîîpcr les inquié- 
tudes du roi & de la nation. Mais 
l'armée Sùédoife étant arrivée en 
Sélande avant lui , il prît le parti 
' de retourner précipitamment fiar fes 
" pas jufques en Hollande , où fon mé- 
rite & fbn nom lui tenant lieu de 
lettres de créances j il Sollicita avec 
fuccès l'affiftance des états généraux. 
« Le roi de Suède s'étgnt embar« 
yy que 9 ( je me fers ici des propres 
» Èxpreffionsde Tcrlon) il avoit fait 
yy préparer une chambre pour moî 
yy dans fon vaiffeau fouhaitant que je 
y> fufle du voyage avec lui: il fit lever 
y> l'ancre, & auffitôt me pria d'entrer 
» dans la chambre , où étant feul 
- » avec lui il me demanda fi je favoîs 
» où il alloit débarquer, ( obfesver 
D qu'U avoit fait répandre le bniit^ 
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m V ■ i> qu'a alloh à Dantiigî je fépondS 

Fkide- )) à ce prince que ^ ne pouvoîs me 

*^^ * » perfuader que ce fût en Danne- 

'^^^' » marc après une paix fi avantageufe , 

» ayant autant de ginirofité & it bonne 

,y>foi qu'il en avait; ne voyant pas 

'» d'aiUeurs qu'il eût des raifons aÔcz 

» fortes pour en venir à cette extré- 

» mité V que je croyois donc , fur te 

» qu'il m'avoit dit , qu'il retournoit 

» en Pologne , bu qu'il attaqueroit 

» l'éledeur de Brandebourg ( quoi- 

» que je connuilè bien le contraire )••• 

» Alors le roi de Suède me dit qu-'il 

» vouloit bien me confier, comme à 

» un ambaffadeur d'un roi fbn meil- 

» leur ami , qu'il retournoit en Dan- 

. » nemarc. Ce prince me voyant un 

» un peu furpn^ me dit: itmefembU 

, * que ula vous étonne ; croye:f^ vous 

» que te roi votrt maître en foit fâchi\ 

10 Je lui^ répondis que votre majtfté (i) 

^ ne le feroit jamais de désavantages, 

V qu*au contraire ^He aliroit bien de 

x> la joie de fês conquêtes \ tnais que, 

yi^xk% une paix que }e venois de 

» iigner au nom de votre majefié y 



Oa 4oit fe fippelcff fut «cUe RkUte 
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D il me fembloît que rhonneor & la ■*■ 

» btenféance n« voaloient pas^ qu^on ^^^fin 

» apprît là rapturç d*un tfaitc qui *^^ 

» lui ctoit fi avantageux , fans en ^^^* 

ji faire iavoir lès raiibns. Il me dit 

» qu'il vouloît bien me les dire r qu'il 

^) étoit dans le deâêin de tenir le 

». traité par Tavasl^ge qu'il y trouh 

» voit 9 mais qu'ayant intercepté des 

>x dépêches. où il avoit vu qu'auffitôt 

)) cpi'il feroit attacké à quelqu'autre 

D affaire 9 & que fès troupes lèroient 

y) hors de la Fionie ^ le roi de Dan- 

x> nemarc ^ à la perfnafien des états- 

y> généraux 9 devoit avec un puiflant 

» fecours de Hollande attaquer la 

» Suède, cela: lui avoit fait prendre 

M cette réfolution qui n'étoit que pour 

-» la confervation de ion royaume^ 

» & pour une plus grande liixQti d» 

» la paix. » 

La néceffité de prévensr un dan»- 
;ger imaginaire , & de fe prémunir 
contre un complot fbppofë, eft le 
prétexte ordinaire des plus grandes 
injuftîces qui fe commettent fiir ht 
«erre. Mais cet artifice des ambitieux 
cft devenu inutile pour avoir été 
trop fouvent employé. Ces lettre» 
'i&ter<;eftées^ ce compUt éi Daah 
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^ lieniarc & de la Hollande font des 

FjaCBUB. fuppofitioiïs dont on n'a jamais allé* 
*''^'^^' gué aucune preuve, qui font même 
'^^*' détruites par mille cirtonilances; 
Audi quoiqu'il les tint de la bouche 
d un Toi , & d'un roi fon héros , 
Terlon laiffe affez voir qu'elles ne lui 
en impolbient point ; c< cependant ^ 
)) ajoute " t - il ^ immédiatement , le 
» comte Siippenbach , miniftrè & 
» confident de Ckarks^ m^avoit dit 
y> quelques jours auparavant que le 
» roi fon maître ne craignoît rien du 
I) côté de la Hollande ^ & que les 
V nouvelles qu'il avoit reçues de fon 
» réfident à la Haye l'en alTuroient »• 
Une autre converfation que Ttrlott 
eut quelque temps après avec le 
même miniftrè , & l'amiral Wrangd 
répand encore un nouveau jour fur 
ce point important. Elle fait voir ce 
que ces deux hommes penfbient eux- 
mêmes de l'entreprife de leur maî- 
tre, & leur mépris réel ou affeâé 
pour 1^ cenfure publique à laquelle 
ils s'attendoient bien. « Le comte & 
» Vamral , dit Terlon j voulant iavoir 
» mon fentinient fur cette nouvelle 
» guerre , pour en faire rapport au 
» roi de Suède leur maître, je leur 
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U dis qû'oa pouTToit prendre en mau« ■ 
. » vaife part un procédé comme Itfitn , ^^bde-» 
» que Ton diroit que ce grand prince *'^ ^*^ *^ 
5D ne faifoit cette entreprife que fur *^^ 
l!> la connoiflance de la foibleffe où 
k> il avdit réduit le Dannemarc ^ &: 
» fi/e rVro// 'i//2f furprife C9ntre la 
» A0/2/zr y&i & la sûreté £un traité. 

» Le grand amiral Wrangel^ qui 
D a beaucoup de franchie & qui dit 
I) ce qu'il penfe fans diffimulation ^ 
» prenant la parole me dit , qu^il 
j) iemeuroit £ accord qu'on pourroit 
» i//re toutes ces chofes-^ mais que fi 
» le roi fbn maître réufliffoit da^s la 
» prife de Copenhague & de tout 
i> le Dannemarc , comme il n'en dou- 
» toit pas, il Te foùcieroit peu de 
» tous les difcours que Ton tiendroit 
» là - deiTas.... )^ II me fèmble que 
ces paroles fùiïlfent pour juger à fond 
des motifs de cette nouvelle guerre. 
luts aveux de Terlon j de JVrangei 
& d'autres perfbnnes de ce rang y 
portent un jour que toutes les fubti* 
fîtes des faifeurs de manifeftes , & 
les. longs difcours de Puffendorff & 
d'autres hiftoriens partiaux comme 
iui ne (àuroient jamais obfctirdr. 

U eft tempi à préfeni d'en reprea^ 
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fkwDiR^ flotte Suédoife où nous l'avons laiiTé» 

micUI. Malgré les bnûÉ^répaqdus à déffeiir 

^^^^ que cette flotte éticri^ deôinée pouf 

la, Pru& , rien n'étpit plHS- aifè que- 

de s'apperGevoîr qu'elle ne devoir 

Eis aller fi loin^ Si le gouvernement 
anois avoir voulu recommencer l^r 
guerre 9 ob sr^il aroit eu dé bons ef^ 

Eioos en Holllein il auroit fu qur 
îs Suédois^ n'avoient pris des- vivres^ 
^ue pour trois ou quatre jours. H 
en auroit conclu que l'orage alloit 
fondre fiir la Sélaade, il auroh- &fr 
entrer dans Copenhague tout ce qui 
po^voit ièrvif à fa défenie, & dé- 
truifant lewâe il auroit mis Tennenu^ 
dans la néceflîté de périr. , ou de &• 
rembarquer.. 

Mais rien de tout cela ne ft fît 
par une Alite de cette fecurité & dr 
cette opp^fition de vues 2c de /èn« 
timens qui avaient été déjà fi fiineir 
tes aux E)anois« De leur coté les Sué^ 
dois firent une faute qui les empêch» 
de profiter et eelles de leurs e^M^ 
mis. Uh vent favorable ayant con* 
duit dans moins de deux jours ht 
flotte Suédoiiè fiir les cÀtes de Sé- 
bflde y le roi voulut débarquer aufiî 
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j|>fè$ de Copecihagiie qu'il ièroît poP " ' ' ■ "• 
fible, afin de rattaqu» à la faveur ^*™^ 
vde la xonfteFuatioa qu^fl eomptoit *^^ 
'/d'y jeter« Mais .fes généraux x;rai- 
gnânt de donaer quelque chofe aux 
Yents St aux haiàrds iniiftèrent (ùr 
^€e qu'on allât defecndre à Carjfar 
fur le grand Bk&, à plus de vingt .• ^^^ 
îlicues de la capitale. iOe fut4à en Aoèu 
«effet que les Suédois débarquèrent., . 
iaiflant ainfi aux Danois un moment 
jjrécieux pour revenir de leur fur- 
jirife & pourvoir à leur sûreté. 

La ville de Corfœr n'iitoii pas en 
^tat de réfifter. La petite garnifoa 
^li s'y tfouvoit fut prife & en par- 
'tie incorporée dans les troupes 5ué* 
^dotft^ Â jl'égstrd des bourgeois 8c 
.'des payfàns Chatlts leur promit toute 
la sûfeté &.la proiteôion poffibles. 
il pirit tnème la peine d'«flàyer de 
ieur* faire croire qu^H ne rentrott 
iAffi eiQc que comme ami de leur 
.Toi , & dans Tintenûott de le fbuC- ^ 
^traire à4a tyrannie de larooblefie 
."Oanoifè. Il penfbit fans doute que 
ace qui;âatte .n'a pas befoin de vrai- 
'^nblance pour être cru. 

Il détacha en même tem^ un 
j»)rps de fiairabrie aux otdûes du 
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■ ^ comte Tôt qui Imarclia avec tant de 

^^^n^* diligence du côté de Copenhague 
*'^ qu'il furprit la plupart des cavaliers 
«^58. g^ jgç chevaux qui étoicnt canton* 
nés dans les villages voiiins ^ 2c 
priva ainfi les Danois du peu de ca- 
valerie qu'ils avoient dans les envi- 
rons. Il fuivit lui - même peu après 
avec le gros de Farmée, & marcfaa 
fans s*arrêter ju&[ues à Ringfitd. 

Ce fut là qu^il rencontra deux 
ambafladenrs que le roi & le fénat 
de Dannemarc lui envoyoient. C'é- 
^^•.^^!;toient Magnus Hceg &l Chrititii 
Scheel tous deux fenateurs & hom^ 
mes d'âge & d'expérience. Leur re- 
lation ^ dont nous avons un extrait 
étendu, ne nous apprend ^ciln 
fait bien important} elle ofire ce* 
' pendant quelques traits qui peuvent 
intérei|br. Le roi de Suède les reç^ 
avec cette affabilité qui coûte fi peu 
aux princes , & à tous ceux que la 
fortune > favoriie. Us fe plaignirem 
"à lui en termes également foits & 
mefurés de ce qu'une paix fi fécem- 
^nent jurée étoit violée ouvertemem 
malgré tous les {acrifices que leur 
Maître venoit de faire pour la cimen- 
ter* £àa$ies préparé â ^ refuroclie 
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répondit , comme il eft ordînaîre , — — **» 
par d'autres acctifàtioiis. II leur dit ^f^UL 
qu'il reatroit en Dannemarc parce ^ ^ 
qu'on avoit trop différé l'exécution ^ 
du traité , ce qui lui avoit caufë un 
préjudice ei&atîel ^ parce qu*on avoit ' 
refufé de faire une alliance avec lui^ 
parce que les lettres qu'il avoit in* 
terceptées, les délais dont on âvoit 
ufé, les levées d'hommes qu'on^^fàî* 
ibit en Hollande Tavoient éclairé 
fur les dangereux défTeins qu'on 
avoit formés contre lui , &c. &c. 

Il fut aiië aux amba>ilàdeurs de 
fuftifier letu- maître d'une manière 
qui n'eut laiffé aucun doute à un 
juge impartial. Ils le firent aufli for- 
tement qu'inutilement : Ckarlts n'a- 
voit pas attendu jufques alors à 
prendre ion parti. Il fe contenta de 
répéter aux amballadeurs une partie 
de ce qu'il leur avoit déjà dit , & de 
les congédier d'un ton qui ne pou» 
voit leur laiiTer aucune efpérance» 
ils (b retirèrent ainfi, l'ame pleine 
de douleur & de crainte , n'a jou<- 
tant p]|]« rien, fi ce n'eft qu'il y 
avoit un juge dans It Ciel auquel ik 
remenoient leurcaufe , & qui étoit trop 
fufie four ksabattd»nM'. Cependant^ 
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.peu après ^'ils furent arrivés à leicr 
fMSDB^ logis on leur fit dire que «ils avoient 
**^^'** quelque cfaofe dé pkis à propQfer au 
'•^i** roi de Suède , ils pourroiait s'adref- 
fer à deuxçoffîmiflaires nommés par 
ia Mal^é pour lies entendre. C'é* 
toieat le maréchal .^12 royaume 
JÛ^enftitmi & Je comte de SUppen* 
iach minUke d'état. T<mjs les de&s 
fe rendireaf en effet auprès des.am- 
baiTadeurs , avec lejfquels ik recom- 
mencèrent une nouvelle, difpute ^ 
idont le but .étoit de découvrir leun 
intentions iècrètes & de tenter de 
les détacher des intérêts de FrUeric. 
Le discours de Slippenhch fut fiir- 
tput très remarquable : après avoir 
cxpofé tous les prétendus malbeun 
^u*ayoieqt caufés aux Suédois ies 
délais qu*on avoit apportés à Texé- 
<;ution du traité^ il, es conclut que 
fon maître étoit autorifè à en tirer 
Ji^ugeaece^ & à jcbercfiier :ea Dan^ 
nemarc un jufte dédommugement; 
Gôtte vengeance y ajouta-t-il^ « ne 
» peut plus être dtflférée : toutes vos 
«> provinces vont < être ibumife» & 
» ruinées en peu de Itemps ^ voici 
»>.la dératé beureqne.ie.Diea qui 
^ jdûmte & *qui.éte,ler.is;oiifo«iie9a 
^ «jugé 
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V jugé à propos éc laifler à votre ■ " ' '" ' ■ 
» Toi pour jouir de la fiennc. Mais ^*^?jV . 
w que vous importe k vous d'obéir *'^ j. * 
» à un roi ou à ijn autre ? N'eid - il * ^ 
» pas égal qu'il fe nomme Charies y 
r> ou Frédéric^ ou Chrétien ? L'efïên- 
» tiel eft d'éviter votre perte , & 
»vous voyei qu'il n'eft pour cela 
» tiu'^un moyen afliiré. Penièz-y bien 
» pendant qu'il ea eft temps. Il dé« 
»'pend de vous durant quelque! 
» tnomens encore d*empêcher la def> 
» truâion d'une anffi belle ville qu^ 
» votre jcapitale 9 d'épargner k fangf 
j> ^e plufieurs miUiers de vos -conci- . 
» toyens 9 & pour tout dire ^ en un 
)» mot , la ruine entière du Danne-- 
)i> marc ^^. Ces menacef n'ébranlé» 
rent pas un inftant \^ ambafladeurs 
Danois. Ils répondirent avec une 
noble fierté que, quoique leur maitrc 
fiit furpriSj Us itoitnt prêts k fiicri" 
fitr leurs vies plutôt que de V^iandoth^ 
ner. Ils s'adrefsèrent enfliite à celui 
de qui nous tenons cette réponse , 
au OTevalier Terlon , comme i^u mi- TerU» 
niftre d'un roi garant du traité que J?***^* 
les Suédois violoient avec fi peu de 
ferupule. Terlon nous raconte en dé- 
tail' tout ce qu'il fit jpour que fo» 
Tome FUT. P 
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m m v ■■■■ maître parût fidelle à fes engage- 

F^çDB- mens fans fe commettre avec un allié 

*^*^^"' qu'il voulait ménager. A cjuoi fervi- 

*^^* roitril de rapporter ces vames excu- 

fes? Elles font trop communes pour , 

-^ que tout le monde ne les devine pas. 

Quand les deux/ambafladeurs furent 

de retour â Copenhague , & que la 

réponfe qu'ils, apportoient eut faitr 

évanouir toute efpçrance d'accom- 

^ modemeni , les efprîts y furent dans 

la plus violente agitation. D'abord à 

la vérité quelque^ perfonnes ^la plu- 

p^t coniidérables.par leur hng & 

f>ar leur opulence , s'écrièrent que , 
aTéfiftaaçe étoit inutile , qu'U falloit 
ouvrir les portes de Copenhague à 
l'ennemi, & le défarmer.par une: 
prompte loumiflîon : mais bientôt des 
~ feutimçns plus patriotiques & plus 
généreux s'élevèrent dans toutes les 
âmes , 8f la .gloire en fut due furtout 
aux deus; ordres extrêmes de l'état, 
au roi & aiTpeuple* Il y avoît peut- 
être alor$ en Europe, des princes 
plus polinquès &. plus circonfpeûs 
que Frédéric j mais il ij'y en eut 
jamais de, plus intrépide , de plus, 
propre à fe concilier l'amour de tous 
çe» gui l'eaviroimoiei^ Ces vertus 
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dtvenoient bien précieufes dans ce ' ■"' ' 
fHomcat critique. Elles brillèrent^*^j^ 
dans un éclat proportionné au beibin **^ * 
que lëtat en avoit. Ce fut en vain *^ 
qu'on tenta de nouveau de- l'engager 
^ mettre fa personne en ûireté par 
une prompte retraite eUj.Norv^e ou 
e|i Hollande. II eti.étoitteinps en- 
core^ mai^ il rejeta avec iiiic}igiiatioii 
des confeils fi peu dignes du premier 
citoyen de ion pays. Quoiqu'il ne 
pût iè diflimuler la difficulté de tenir 
contre une armée viâorieuilè Se 
aguerrie, dans une ville dont l'en-» 
cpinte n'étoit en plufieurs endroits ^ 
que des murs à demi ruinés y qui. 
renfermoit, outre /es citoyens , ua,. 
peuple entier de fugitifs , qui maa- 
-^oit déjà de vivres , & qui n'avoit 
pas mille tu>mmes de trompes réglées . 
pour garnijfon, il déclai^.à tous les^, 
ordres que fa dernière & immuable- ^ 
Téfblution étoit de iè défendre juf- : 
qu'au dernier foupir. Il releva par-. 
Içs reproches & les exhortations Icr 
courage abattu. des uns, enflamma. 
d!uoe nouvelle ardeur celui des au- 
tîe^ i & s'appuyant priiiciï^lement- 
iur le zèle que le peuple lui téœoi-r 
gooit>.iifut tir« ks plus utîle&rtf^; 

P ij 
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m \^ i iburces de Tamour qu'il avoit fu luî 

FuEDB. infoirer, de fon indignation contre 

*'^^"- la perfidie des Suédois, & de cette 

1658. énergie , de ce patriotifme que le 

peuple conferve fouvent encore , lorf- 

qu'il eft déjà prefqu'éteînt chez le 

refte de la nation. 

ce La reine de Dannemarc , dit 
» Ter/on , montrant dans cette occa- 
>> fion que fon grand cœur fecondoit 
» dignement la générofité du roi fon 
» mari, étoit aufli dans la réfblutioQ 
» de mourir plutôt que de furvivre 
» au déplalfir de fe voir prife par un 
»> prince qui fe déclaroit leur enfieml 
» après une réconciliation fi fainte- 
» ment jurée. 

' » On dit, iajoute cet ambafTadeur, 
ni que le roi de Dannemarc fit pro- 
» pofèr au roi de Suède , que fi Ton 
^ vouloit lui faire favoir lorfqu'il 
» feroit donner Taflaut , où feroit fa 
^véritable attaque , il s*y trouveront 
» en peribnne , Se que s'il avoit 
» l'avantage de prendre là ville, il 
» n'auroit pas la joie de prendre qui 
yy que ce ffit de la famille royale j 
» puifqu'il feroit tout périr avec lui 
>^ pour ne pas tomber entte fes mains, 
p. A cette propofitioa il ajouta ^ 
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i) è'il Youloit décider leur démêlé ■■ 

» tête-à-tête il fortiroit en état de le Frbdï. 
» finir les àriîies à la main, O det ^'c^^'- 
» ftin ^ pourfiiit Terlon ,^ marquoit *^^** 
» uii grand cœut ^ mais le roi de 
» Suède fit comprendre par ià réponfe 
» qv^il dtvoit flusa fis états qiCh lui* 
» in^iTzr ))• C'eft la réponse ordinaire 
des fouverains dans de Semblables 
occafions. Us doivent fans doute à 
. leurs états de iè conferver ^ mais 
dans ces guerres funeftes qu*allume 
leur lèule ambition , ce qu'ils doivent 
à hurs états n'eft peut-être pas ce 
qu'ils penfent^ & il femble qu'ils 
pourroient être alors aufli prodigues 
de leur fàng que de celui de leurs 
fujets* 

Charles Guftave , il eil vrai ^ n'avoit j'erUn 
pas à craindre que fa valeur devint p. ^^^^ 
liiipeâe. ccAuffi ajouta-t-il que le 
>> roi de Dannemarc devoit favoir 
» que dans la guerre qu'il venoit de 
» faire avec la Pologne , il s'étoit 
y} trouvé à la tête de toutes \ts ba- 
» tailles qui s etoient données ^ & 
» que dans celle qu'il faifoit contre 
p'iui, il fe trouvoit à tous les dan- 
» gers, qu'il feroit partout où il y 
>) auroit quelque i:hoiê à faire ^ .2c 

P uj 
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'■ ^ » que c'étoit là qu*il le devoit chcîr* 

*^ ^M Biuninjgtn , aœbafladcur de 

*^*«- Hollande , étoit rcilé jufques ^dors 
à Copenàagui , toujours occupé àcefi- 
iurer une paix qu'il avoit inutilement 
voulu empêcher , & enfiiî^ rompre^ 
£c à rendre fufpeâes toutes les dé* 
marches du roi de Suède & de &s 
'snîniftres : ce qui venoit d'arriver ne 
juftifioit que trop fes^difeours. On 
•redoubla de confiance en lai^; & il 
«'en montra digne par fou lèlci. En 
effet fes exhortations fonte&ues des 
promeSes les plus poiîtives d'un 

£ rompt fecours achevèrent d'aflfèmsr 
\s habîtans de Copenhague dans la 
réfolution de fe défendre juiques à 
i'extrémîté^ Il en In^ira une fem- 
iklable aux Norvégiens qu'il vit dam 
Je ^on^Àt Fitckerœ où il relâcha 
lorfqu'il p^ de Dannemarc à An* 
ierdam^ âc quand il fut en HxOiande 
il ne contnbua pas moins à cdle que 
prirent Us états d'armer en faveur - 
des Danois. Ce fut un grand bonheur 
pour eux & pour hii-même d'avoir 
pu fortir aînfi ^ cette ville déjà 
bloquée ^ar mer & par terre. Le 
toi 4ç i^ède le liaiilQit per£>imelle* 
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nient 5 il àvoit même décjaré dans ■ ' > 
un mémoire adrefie à fa république ^*^{^.ï- 
qu'il le regardoit comme Yauttur es ^*^^"' 
trouves du Kord. Van Beuningen fe J^^^* 
voyaôt en fofeté* eut un vaftechanfp « {"5' 
|>our accufer à fdn tour les Suédois. 
Son élôqiience naturelle animée par 
wn vif & jiifte reffentimerit échauffa 
bientôt les efprits , & fit voir à fes 
compatriotes la fureté du commerce 
& de la navigation du Nord liée avec 
la confèrvàtion du' Dannemarc. ' ' 
Cependant le roi de Suède avan» 

Îioit à grands pas vers la capitale ^ 
bumettant fans au(^une difficulté les 
places qui fê trouvoient fur fa route. 
Un parti qui le précédoit lui amena 
Annibal Sekefted^ qui étoit allé cher- 
cher ùl famille pour la mettre en 
imeté à Copenhague. Nous avons fait 
déjà connoître cet homme également 
célèbre par fpn génie, par le rôle 
qu'il avoit joué, par fès fautes , & 
par fâ chute. Depuis fa difgrace il 
avoit féjoumé en Angleterre , eii 
Flandre, & en Efpagne, où il 
âvoît obtenu 4e commandement dé 
deux régîméns d'artillerie. Maïs il 
préféra xle retourner dans fà patrie 
dès qu'il en eut' obtenu la permiiSon. 

P iv ^ . 
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^ m » ' ■■: Charles traita avec beaucoup de Sd- 

Faebe- tbâioa cet illuftre prifeimier j îi 

*^^ ^'^ parut même Tadmettre à fk confiaace 

>^58. gj jç confulter iùr (es af&ir^s , ce 

qui ne tarda pas ^ dit Terloa^ à faille 

concevoir de Vombragë contre lui 

chez les Suédois aufli bien que chez 

les Danois qui crurent également en 

être trahis» Cependant Terlon noiis 

aflTure de la mamèie la plus pofitive 

qu^il ne manqua jamais à ce qu'il 

devoit à l'un & à Fautfe prince dan$ 

une pofition fi délicate : rare exem* 

pk, s'il eft biea réel^ d'adrefle, 

de prudence 9 & de bonne foi ! 

Enfin Charles parut devant CopeiH 
hague le hnitième da mois d'Aoât> 
& prit poâe avec une partie de fba 
%xmie, jfxks. de l'hôpital de Vaptom. 
U s'étoit per&adé que les habitaiïs 
ne pouvoient fonger iërieu&ment ï 
^fendre une place fi peu propre à 
ibutenir lin iîége ^ Se plein de cett^ 
efpérance il ne faifoit auciuie diffir 
frulté de triompher d'avance , & de 
l^iiTcr voir qu'il ne & ierviroit de /es 
iîonq^ctes que ixjur en entreprendre 
de npiivelles. Il iè iMt>po£>it de ra£br 
pette belle & grande ville, & d'y 
h^X ièiiletneot un fort pour gardor 



DE Da^ïnemarc. I/V. XII. Î4S 

le port & la flotte, a Après cela ' '*^ 

» il auroit tran(porté , dit Terlon , ^^i^{^ 

» les privilèges de cette ville à ", ' 

» Malmct ou à Landscrone , (fur la * 

» côte oppofée du canal du Sund en 

» Scanie) & auroit fait fa réfîdence 

» dans cette province , faifant état 

» après cette conquête d'être Je mahre 

V ahfolu de la mer Baltique y d'avoir 

ï) une flotte de cent yaifleaux de 

>) guerre , quatre vingt mille hommes 

>) de pied , & quarante mille che* 

» vaux. Le Dannemarc conquis , il 

» lie fe promettoit pas moins que dé 

» s'emparer de la Norvège & de 

>7 toutes les dépendances de ces deux 

» royaumes , où il auroit fait des 

» troupes d'infanterie & de cava- 

» lerie , & réglé la milice à la ma- 

» nière de Suède. 

>: n me di(bit quelquefois, ajoute 
» TambaiTadeur j quand j'irai fait 
» cette conquête tous les princes 8c 
» tous les états me laiflêront tran- 
y> quîUe , & ne fbngeront guères à 
» donner du (ècours au roi dé Dan- 
» nemarc pour le rétablir> Ils traite* 
» rônt à Tenvî Tun de l'autre avec 
1^ moi pour le rétàbliflèment du com-* 
i:^ merce-dont je tirerai des avantages 

P v 
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^" " '■' " » très confidérables , & tant par cer 

Frede- p traités que par les alliances que je 

*^'6 a ^^ *^^^^ ' j'unirai, & j'aiFcrmirai û 

^ ■ r) bien cette conquête à la Suède 

)) qu'elle fe fera craindre de tous {es 

» voilîns j & même des états les plus 

)) éloignés. 

» Il difoit fouvent auili , & même 
» le comte de SiippenBact le difoit 
» après lui , que quand il fêroit 
p maître du Nord , il iroit en Italie 
» avec une puiflante armée de mer 
» & de terre , comme un fécond 
>) Alaric y pour remettre encore une 
* >) fois Rome fous le pouvoir des 
» Goths))» C'eft le même langage 
que tenoit aufli fon petit fils Charla 
Xfly dans un moment oà la fortune 
^ le favorifoit & l'enivroit comme fca 
ayeuL L'un & l'autre avoit pouf 
Hiaxime çu^un grand prince devons tou-^ 
jours Jaife la guerre &fe faire redouter 
df fes vçifins. L'un & l'autre put 
auifi r^connoître avant £à naort I9 
vanité de ces dangereu(ès iUujSons } 
mais Charles Gufiavt n'eut que le 
temps de défoler fe$ voiiins & d'é-r 
pui&r fon pays* Il n'mit paS; celui de 
I9 ruiner commfe fon. petit- fik^ cq 
fu'il e^x fait iàas doute >'Uj«Ht com- 
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mencé à régner auiTi jeune que lui. ■ i« 
Loin d'abattre le courage des habi- F&bdb- 
tans de Copenhague, comme il Ta- wcIII. 
voit eipéré; la préfènce du roi de ï^^^- 
Suède ne fit qu'allumer chez ^^^^'qu^* 
iine nouveUe ardeur. Ils jurèrent en uafti* 
préfènce du grand-maître GersdorffàisLtixui^ 
de périr plutôt que de fe rendre. 
Tous prirent les armes, firent les 
devoirs de foldat avec autant de zèle 
que. d'intrépidité , & travaillèrent 
ilans relâche à réparer les anciens 
ouvrages, ou à en élever de nou- 
veaux. La bonne volonté des étu- 
âians de l'univerfité ne fut pas moin^ 
remarquable ni moins utile. Le xoî 
avoit ordonné à leufs profefleurs de 
les engager à prendre les armes i ill 
obéirent avec joie, & formèreiit un 
régiment particulier fous lès oîdreâ 
ffun colonel nonlmé Kild Langé. Eh 
réèbmpenfe le roi promît à ceux d'en- 
f r*eux qui fe diftîngueroient des lettres 
de nobléfle & d'autres privilèges : il 
déclaVa que tout foLdat né ferf qui au^ 
roit fait (on devoir fefroît af&anchi lui 
& fâ poftérité, & qu'un pâyfan Norvé- 
gien obtîendroii une métairie libre : ^ 
inaîs il fuV'furtoiit libéral à l'égard^ 
àès bdurg'eols de Copenhague ; il 

P vj 
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promît que leur ville feroit toujours' 
une des deux villes d'étape & de 
commerce de la Sélan^de y que ion 
commerce feroit favcwifé par toute 
^Fréihli. ^^® ^^ privilèges y que fes députés 
Copênh.' aux Etats Généraux: du royaume (è- 
10 An- roieat confultés dans toutes les 
^oàtrè^ affaires îiiiportantes, qpe \q^ bour- 
' geois jouîroîent du droit de poileder 
des terres nobles av^ tous, les pri- 
vilèges gc immunités de la nobleilè, 
qu'eux & leurs enfans . (eroient capa* 
blés de remplir toiis les offices , & 
d*être élevés à tous les boqneurs ) 
enfin , qu'en teti^s de^ paix ils fe- 
roient exempts de toute impofitioii 
extraordinaire y de fèrvice pour Ja 
cour y & de logemens de ibldata^ .& 
qu'en temps de guorre les charges 
^efétat fèroient tepartles également 
iiir tous les ordres y puifqtCelhs coft- 
trihuem également au iien & i la lM" 
^ fervation d€ chacutu Telle eft la fiibC 
lance de cet édit fi remarquable es 
lui-même & par fes fuites. D fut 
fcellé par k roi , & par tous les fëna- 
ieurs qui fe trouvoientà Copenhague. 
On voit que fi Frédéric avoit paru 
lutcpies alors avec moins d'éclat dans 
les années que ipii rival Charlu 
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j -Guftavt y il (àvoit bien mieux dans ^ ■* 
ces circonftances critiques fe con- F*epb- 

. cilier l'afFeâion des peuples , dont *^^ 
les princes mêmes les plus abfolus '^^^ 
& les plus puifTans ne fâuroient long- 
temps fe pafTer. En effet pendant 
qu'il s'attachoit fes ilijets par les 
grâces les pluâ propres à leur faire 

. fouhaiter de Je conferyer pour maître j 
C/iarUs aliénoit au contraire ceux de 

' £à nouvelle province de Scanie en 
les dépouillant, contre fapromeife^ 

.de toutes leurs franchifes & de leurs 
libertés. Cç|te mauvaife foi eut les 

{lus fâcheufes fuites pour lui : les 
)anois frappés des vexations qu'ef* 
fuyoient leurs anciens compatriotes 
- .. pritent une nouvelle horreur pour k 
joug dont il^ éljOJçnt menacés 9 &^ 
il n*y e;a eut plus ^ucun qui pik 
balancer un mcnnent entre deux gou* 
vernemens il différens. 

Mais Frédéric lui dilputa bientàt 

SMifli la gloire de général & de fbl49t. 

^ûn ne le vit plus que £vx les rempariss 

(^e fa capitale ou dans ia tente : il y 

.pâiToit les jours^ les nuits, exhortant 

£ar fes difcours &: par fon exemple 
is ouvriers & les loldats , donnant 
par-tout fes qrdres , & fe montant 
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it f . - dans les endroits les plus périllemc 
Fredb- avec toute la préfence d'efprit, & 
iiclll. l'intrépidité poflîWes. Aiiffi rien n'é- 
*^^** gala k ièle avec lequel on fervit un 
prificè fi digne àè coitmtiander. Il 
ny eul ni rang, ni âg^ ^ ni feM 
ijui^né fïit jaloux de çontrîBuer <te 
quelque manière ai falîît piÂlic. On 
vit des fènateurs , des premiers offi- 
ciers de la couronne , iè joindre aux 
travailleur^ "occupés à relever les 
remparts ruinés, ou à en élever de 
:iiouveauK. L'èncéînte de la ville 
n'étant déjà que trop Tafte fans lés 
fauxboufgs on fe détermina à y 
mifttré le féu , & cette opératîoh 
tourageufè eut encore ce bon eflet 
de •' tommetieer à rallerïtir Vardem 
desf Suédois <|ui |b<qués alors nlh 
VoSent pu fe perffiafdet qu'ils cuflèilt 
•liBè réfiftance {hie^fè à attendcé. 
On leur abandonna de même qôëf- 
^Afes 'poftfes tn)p^ aVaôcés; 0n gatnit 
tf artilleHe tous les autres rempartST', 
*: dans lés éridrbits d'où Ton pouvojt 
tpprdcJiër par mer on plaça dés 
^^mes chargées d'artillerie. 11 y 
%n( àVpît une, étitre autres qui étoit 
^ v^fte qu'elle portbit qnarante pièces 
7fl^»p.:^,^jj^ qai feîfoiexit un feu çob^ 
tinueh 
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Le roi de Suède fit de fon côté 
tout ce qu'on pouvoit attendre d'un 
habile guerrier. Ses lignes étant acfacr 
vées ^ & ia place refferrée d'auflî près 
qu'il étoit poflîbje , il fit ouvrir la 
tranchée & établit des batteries, en 
divers endroits ; mais ces premiers 
efforts n'eurent point tout le fuccès 
qu'il efpéroit ^ le feu des affiég^ 
incommoda beaucoup ceux qui &is 
voient dans la tranchée , & leurs for- 
ties fréquentes ruinoient les travauic 
à médire qu'ils avançoient. Dans ui» 
de ,ees forties un colonel nommé JVrf-* 
étriù A'AhUfeld chafla les Suédois de 
la tranchée , prît £x pièces de canon., 
en ]eta trois dans la mer , tua beau^ 
<oup de monde 9 & entr'autres ub 
colonel Banner , frfere du maréchal 
de ce nom fi famèuKdans Thiftoire de 
>ee fiècle* 

Sparre officies Suédois reprit en^ 
fiiite ce pofte , & Çharhs liiL- même 
fit rétabUr la tranchée eà fa pré&ncel; 
mais dans une feoonde fi>rtk com^ 
mandée par Guldenttw & par Sciadt 
c^mmafidant de Copenhague , tes 
Danois détmtfirent de nouveau unfe 
imrtie des^ travaux de l!enMmî ^ cd)- 
Iportèiïeiiit une jfedoute^ endoiièredfc 
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* ou emmenèrent plufieurs canons , & 

Fbede- tuèrent à l'ennemi près de 800 hom- 

lie m. jj^^g^ jjgQg d'autres forties qui fuivi- 

^^^^* rent de près celle-ci l'avantage Ait 

moins décidé , mais elles en eurent 

affez cependant pour rallentir les 

opérations du fiége 9 & faire fentir 

aux Suédois qu'il traineroit en Ion- 

gueun Wrangtl ne le difTimula pas à 

£>n maître, qui ne fe croyant point 

fait pour languir devant une place, 

& plein de confiance dans fa fortune 

eut voulu tenter un aflaut. Mais il 

en fut diiTuadé par lès généraux, & 

par Sehefitd & Terlon , qui lui firent 

craindre les effets dudéiefpoir d'une 

bourgeoifie animée par la pré/ènce 

de fbn maître* Dans la fuite Charla 

eut un vif regret d'en avoir cru des 

xonfeillers aufli fiifpeâs que Ttrlt^ 

& Sekèfted-; mais l'autorité de fFrahgd 

Favoit fans dcnitè entraîné , & en 

effet l'avis de cet amiral pardiflbit 

jbndé fîir des raiibns d'un grandi 

poids. B penfoit que puifque le fiége 

languiffoit, il falloit attaquer la for* 

^^ereile de Cronentourg qfxi commande 

;]e pàdkge du Siwd , (bit pour avoir 

dans la Sélande une place à^ retraite , 

ibit pour diiputer l'enitirée 'du SnBd^ 
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à la flotte Hollandoife dont Tarrivée' 
prochaine n'étoit plus douteu&« Char- ^*^'f^* 
Us y après quelque délibération ^ ap- 
prouva ce deflèin & en confia Texé* 
cution à Wrangel lui-même qui partît 
auilitôt du camp avec trois mille 
hommes & Taitillerie néceiTaire. Ce 
fut une diverfion bien utile pour les 
habitans de la capitale : le fiége n'é^ 
tant prefque plus qu'un blocus, & 
même afièz imparfait du côté de la 
mer 9 Ss eurent le temps de re^^ir^r, 
ils purem perfeâionaer kurs cui- 
vrages 9 inquiéter leurs ennemis , & 
même recevoir quelque fecours des 
•provinces. 

Le château de Cronenbourg étok 
en état de foutenir un long uégç. U 
étoit aiTez Hen fortifié & bien pourvu 
de vivres & de munitions. Le gou- 
verneur Criftophlt BiUe y Brunoy com- 
mandans & Benfeld colonel , etoient 
des gens de cœur. Us avoient fous 
eux pies de fix ceint hommes de trou- 
pes régulières. Wrangel n^avoit eu 
jufqualors que des iuccès brillans 
dans les expéditions de ce genre j il 
attacfaoit uq prix infini à cette con- 
quête il propre à accroître fa gloire. 
U n'épargna rien pour en hâter le 



3J4 Histoire 
moment. Un feu continuel & terr&k^ 



1P«EDË- les menaces , les ftratagèmes, t<wt 

^cUi. £y^ ^jj gjj œuvre. Il envoya un troan- 

'^^^' pette au gouiflernetur qui dît adroitè- 

Terion p. j^j^q^i çn paffant devant le corps de 

*^^* garde à quelques foldats^ qu'ils n*à- 

voieât plus à éfpérer aucun fecours 

de Copenhague , que cette ville éioît 

prife & le roi priibnnier ^^& que 

s'ils attendoient un aiTaut il n'y auroit 

point de quartier pour einu Afin de 

confirmer ce récit il fit faire des fens 

de joie dans ion camp , & plufieurs 

décharges d'artillerie. La garniiba 

déjà fatiguée & réduite à moins de 

trois cent hommes commença ^ors 

à fe mutiner , & contraignit enfin les 

commàndans à capituler , qumque les 

Suédois ni^ûlTent paà encore paiTé le 

fofle, & qu'il: n'y eût point de brèche. 

Le 6me. Une réfiftance un peu plus longue eût 
«eptemb, ^^^^^ j^ ^^^p^ ^ j^ ^^^^^ jj^jj^^ 

doifè de délivrer cette importante 
place i les munitions & l'artillerie 
que l'ennemi y trouva lui furent d'une 
grande utilité. On les tran^rta aa 
camp devant Copenhague , dont le 
^ége fut dès lors poufie iavec une 
aâivité nouvelle. La perte de Cmitei»- 
ioutff affligea vivement le roi & les 



lés;» 
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affiégés \ mais elle n'ébranla pas leur ' ■ ? y* 
■ courage. 11 feoibla même qu'ils s'af- ^^^f,^" 
fermirent de plus en plus dans la ré- ^^^ ' 
iblution de périr le$ armes à la main^^ 
& danâ <:e fentimem ils rejetèrent 
ians héfiter raccommodement que 
Ttrioa leur propofoit ^ & qui ne pou- 
voit en efi^t prévenir leur perte. 
Pendant que les Suédois creufbient 
*de noqyelles tranchées , les affiégés 
faifbient de fréquentes {orÛQSj rui- 
:]iCNem leurs ouvrages , ou du naoins 
-lés interfompoient. Nc^s avons vu 
le fuccès de ces premières (orties. 
. «Le feu continuel de leurs prames ne 
leur fut pas moins avantageux. Les 
Suédois ne pouvoient fubfifter dans 
celles de leurs trandiées qui étoieht 
voifînes du rivage. Ils iè vengeoient 
en coupant tous les conduits qui por* 
tent deTeau douce dans la ville ^ maïs 
ils ne pouvoient auffi bien empêcher 
lies payians Danois voifins des bor^ 
4e la mer d'y faire entrer la nuit des 
rafraîchiflemens & des fbldats fuir 
leurs bateaux. 

: 'Cependant les Suédois voyant com- 
bien leurs travaux étoient fouvent 
interrompus 'par les efforts tics aiSé*- 
gés ibrmèmnt de nouvelles lignes 



35^ Histoire 
■ " ■ ■ ■ ■ plus étendues. Ils les garnirent d'un 
F*EDB- plus grand nombre de forts ^ deTe- 
*^^"^* doutes , & de canons^ & firent fiic- 
'^^8. céder la prudence à cette confiance 
téméraire que leur longne proipérité 
leur^avoit d'abord inipirée. L'eipé- 
rance renaiiToit àù contraire dans le 
cœur des habltans de Copenhague^ 
Le fuccès des premières fortiès les 
^ngageoit à en tenter de nouvelles ^ 
chacun vouloit avoir Quelque part à 
la gloire qu'on y acquéroîit , & aux 
éloges , *d\& careilês que le rod n'é- 
pargnoit pa$ à ceux qui s'en ren- 
doient dignes. Soldats y matelots y 
étudians^ artifans, tous fe difputoient 
l'honneur dVxpofer leurs vies pour 
la patrie & peur un fi bon maîtrci 
Dans la nuit qui fuivit la grande 
ibrtie où Schack &c Guldeniew avoient 
eu un avantage fi important ^ on en 
tenta une autre du côté cb la mer 
qui ne fut pas moins heureufè. Quel- 
ques vaifleaux partirent fans bruits 
& à la faveur de robfcurité Us fiu*^ 
prirent les bâtimens que fes Suédois 
préparoient poiir faire une de(cente 
dans l'isle SAmack qui eft devant 
Copenhague, &qui lui/fioumit une 
partie de ks fiibfiAânces. ; Tous ces 
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bâtimens furent brûlés à la réferve 
d'un feuL Nicolas Held qui comman- 
doit cette expédition étant rentré en 
triomphe dans la ville rencontra le , 
roi qui venoit au devant de lui pour 
lui faire honneur, & rendre publi- 
quement jufticc à fa' bravoure. Si les 
Suédois nirprirent à leur tour quel- 
ques vaiflèaux Danois i^ui n*étoient 
Gis iiir leurs gardes , cette perte fut 
entôt compenfëe par la prife d une 
^ frégate de la flotte de Wrangtl qui 
porto it feize canons, & les effets les 
plus précieux enlevés à Crontnbourg. 
Les circonftances de cette capture 
eurent quelque chofe de fîngulier. Jl 
fe trôuvoit for ce vaiilèau un jeune , 
Danois nommé Tacoh Dannefer , qui 
avoit été du nombre de ces fbldats 
cédés au roi de Suède par un article 
du traité de Rofckild. Wrangel 1-avoit 
enfoite pris à ion fervice , il avoit 
été fatîsfait de fon ^èle 5 Danneftr 
avoit cru devoir être fidelle à fès 
nouveaux maîtres pendant la paiic.^ 
Auflîtôt qu'ils l'eurent violée, il reprit 
pour eux les fèntimens d'un ennemi^ 
& épia le moment de fe venger. 
Après lapHfe de Cronenbourg^ Wran^ 
£€t le chargea de conduire les effets 
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* ' '■ ■ ■ les plus précieux cnfcvés dans ce 
FjRÉf) B- château au camp devant Copenhague. 
*^^'"- Le capitaine &réquipage de lafré- 
'^^^' gâte qu'il itiontoit étoient Suédois, 
mais on y avoit embarqué feize pay- 
fans de Sétandt pour aider à la n?a- 
^uEUvre. Au milieu de ce court trajet 
les Suédois étant fous le pont, la 
plupart plongés dans le fi>mineil> 
Dànnefir engagea fes compati iotes à 
faiiir cette occaiîon favorable de 
brifer leurs fers , & dé rendre un 
fcrvice £gnalé à la patrie. Ils fe laif^ 
sèrent perfiiadér , tuèrent ou enfer- 
mèrent les Suédois fous le pont y & 
malgré leurs V efforts que Dànnefir re» 
pouSà, toujours, avec une intrépidité 
extraordinaire , il condnifit heureuie- 
ment /à prife dans le port de Copenha- 
gue. La joie, lesapplaudiflèmens des 
habitans furent le premier prix de 
cette heureufe audace: le roîTéleva 
enfuite au grade d'ofHcîer , & lui fit 
prifent d'une terre. Qn donna aux 
payfans Danois leur liberté. C'eft un 
beau don Éins doute, mais il eft trific . 
de ne pas le tenir de: la nature. 
Wrangel étoit alors à bord de ia 
âftiw ^^^^ occupé des préparatifs d'une 
• ditfceûte daaj. l'jsle à'/imasL. U y 



DE Dannemarc. I/V. XIL 359 

.descendit en effet arec onze cent fan- • ■ 
taffins & trois cçnt cavaliers, & en ^^^^fr 
arrivant il y fit prifonni^r^ un major *"^ g 
Danois nommé Vanderveck & plu- *^^ *' 
fieurs fbldats qui avoient fait nau- 
frage. Cette prife fut d'autant plus 
agréable à Tainiral & au roi de Spède 
qui le fuivoit , que Vanderveck con- 
npifToit parfaitement le pay$ , & 
qu*il$ trouvoÂent en lui le guide > 
dont ils avoient befbiiv Les Sué- 
dois attaquèrent le village de Dragd^ ' 
le feul qui fut un peu fortifié. Mais 
les paylans qui le défendoieut ne-, 
toient pas en état de. réfifier long- 
temps à Télite de Tarmée Suédpiiè 
comjnîindée ^^r CkarU? Gufiave en 
perfonne. Les généraux Danois GuU 
denlew & Ahlefeli qui s etoient avan- 
cés pour tenter de fauver cette isle 
fi importante dans les circonftances , 
&ntirent rimpo/Ubilité d'y réuffit 
avec des forces auili inférieures que 
Iqs. leurs. Us xentrèrent dans la viUe 
aprè$ avoir mis le feu au vilhge de 
Sundby qui en efl le plus voifia , 
polir empêcher les Suédois de s'y. 
établir* I^e. lendemain les Suédois 
marchèrent vers Copenhague 9 Se 
hm roi aywt pris Kaadcrriçi .pous: 
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■*•— guide lui ordonna de Taccmnpagner 



^*^M- jufques fous les murs de cette ville: 
éi ^^^ ^"^ ^ d'autant plus aifé qu'il 
* ^** s'élevoit du village auquel on avoit 
rais le feu la veille des ilôts de fumée 
qui les dérc^ieat à la vue des aflié* 
gés. Chemin faiiànt le roi queftion- 
noit le major Danois fur ce qpû k 
paflbit à Copenhague , & tout occupé 
de Ces vaftes projets il donnoit à 
regret des éloges au roi de Dan- 
nemarc j fur Taâivité infatigable 
& rintrépidité avec laquelle il lui 
di^utoit fa conquête. Il ne s'en fal- 
lut guères que ce moment ne devint 
fatal à Charles; Vanderveck qui fe 
trouvoit feul avec lui à peu de dif- 
tance de la porte de Copenhague 
TtrloH, fut for le point de l'enlever mort ou 
:Bm»^ap.vif^ mais, félon le chevalier de 2Vr* 
^'^^^' loay iln'ofafefier à fon cheval: 
félon un hîftorien. Danois Pamiral 
Wrangtl ayant abordé le roi dans 
cet inftant même, Vandervtck fut 
obligé d'abandonner ion deflëin. 

' Wrangtl s'étoit approché pour 
annoncer à Charles la nouvelle de 
l'arrivée de k flotte BoUandoiiè 
dans le Sund^ Ce prince qui en ièn- 
tm, toute la confèquence ne put 

dans 
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dam ce moment diflîmuler fon ttou- \,J ■■ 
bJe & fa douleur : il s'était toujours '^^^P,?' 
flatté que Copenhague fùccomberoit ^^^ 
avant l'arrivée de ce fecours : il *• 

aflembla fur le champ ion confeil : 
on décida d abandonner ^/n^^ après 
cpj'on auroit changé en un défert 
cette isle fertile & il bien cultivée^ 
Le prince de Sult^bach un de iès 
généraux eut ordre de fe pofier de 
manière que la garaifbn ne put &ire 

' aucune fortie jnfques à ce que tous 
Jes villages de l'isle fuffeot réduits 
en cendres. Terlon nous apprend 
que le général fit dès remontrances 
au roi contre ' la cruauté de ces or- 
dres. Il lui repré&flta que ce ferait^ 
dommage de brûler un lieu ou la reine 
de Dannemarc prenoit le flaifir de .Ar 
chajfe. Il faut croire qu'il eut allé* 
£ué les intérêts de l'humanité , & 
intercédé plutôt pour ks hommes 
que pQur les lièvres auprès d'un 
prince plus humain & plus feniible^ 
Charles ne lui répondit que par ua 
iburis dédaigneux, & prit la route 
de Uragœ à la lueur des flammes 

^ui confumèrent prefque toutes les 
fflàifons de cette isle la nuit fuivante. 
A deux heures du matin la clarté 
, Jome niT. Q 
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étoît pre(qu*auflî grande que penâatit 

Trede. le jour. Telles font les fêtes & les 
SIC III. réjoulffances des conquérans. 
^^^^' Le prince de Sult[baçh refta donc 
^dans l'isle toute cette nuit avec fa 
troupe & le général major de Ferfen. 
Ils avoient gardé Vanderv^ck pour 
leur fervir de guide, mais celui - cî 
ayant fu fe ménager un moment de 
liberté courut jufques à la porte de 
la ville, d'où il cria à la ïeminelle 
qu'on avertît le roi qu'il étoit là,, 
-& qu'il vcnoit lui donner un avis 
important. Après quelques allées & 
'Venues qui prirent beaucoup de temps 
ie roi vint lui-même à la porte avec 
le général :Schdk commandant de là 
ville & quelquesruns ^e fes mînîftretf. 
Ca porte fut ouverte, & Vanderveck 
iCOttleilla au roi de faire une fortîe 
fans perdre de temp. 11 ailura qu'eà 
ufant de diligence il feroit aifë de 
prendre le roi de Suède & tous ceuJ: 
^i l'accompagnoîentiavant cjii'ils put 
ient fc renSbarquer. 'La iS>rtie fut ré- 
solue , '& le roi lui - même voulut 
la commander : fl fortit donc avec 
Jf/i gros de nobleft^ pour me fervîf 
ide l'expreffion de Ttrlon^ avec fes 
j^des & qiielqqes >régimens au 
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ordres des généraux Guldenlew ^ 8g ' ^ ' """ ' *< ' 
^Ahlefild. Auffitôt que les Suédois Fredie- 
les eurent reconnus ils fe rangèrent **^ ^'^ 
en bataille près du village qu*oa *^^* 
nomme Itollandt^s , d'autant plus dé- 
terminés à fe défendre qu'ils étoîent 
. fous les yeux de leur roi , & de fes 
plus haWles généraux. -.- 

Les Danois animés par nii motif .: ^ 
femblable marchèrent au village avec 
la plus grande intrépidité. Ce com* 
]}at n'eft pas remarquable fans douté 
par le nombre des combattans : il 
n'y avoit peut-être pas mille hom- 
mes aux pf ifes des deux côtés : mais 
il n'eft pas commun de voir deux rois 
doués de qualités héroïques combat* 
tant d^aufH près , avec autant de 
réiblution , & pour de fi grands inté^ 
rets. C*eft aufli une chofé digne d'at^ 
tention que le changement opéré 
dans un fi court eipace de temps 
dans les fentimens^ & la conduké 
des Danois. Les Suédois ne purent 
Ibutenir leur choc. Qutd^nlfw ren- 
verfa leur âvant-garëe , 8c tua M 
prit deux cent hommeé qui là corn* 
pofoient. Enfuite Pruderie ache^jl 
leur défaîte, 8c malgré toute ùl ii> 
fiftance U rioufik i^hàrlts'Buftave ék 
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i ftt pofte ea pofte jufques au village de 
F&SDE- Dragap qui eft fur le rivage y où ce 
mjcIII. prince peu de jours auparavant fi 
I^i8* glorieux , fi triomphant , fe fàuva avec 
toute la difficulté pofiible en fe je- 
tant avec fès gens dans une chaloupe 
pour regagner (es vaififeaux. ce Cette 
TMon ^^ ''^traite , dît Terlon , ne fè fit pas 
1^. 19^ » fans confufion ni fans une grande 
» perte du côté des Suédois. L'amie 
» rai Wrangd rendit en cette ren*- 
» contre un fervice confidérable au 
» roi ion maître 9 ayant fait ferme , 
» &s'étant mêlé parmi les- Danois 
V pour lui donner le ten^s de ie 
^ p retirer, après l'avoir averti que 
H Vnnderveck le piftolet à la main 
» cherchoit à le joindre »• Les Sué'^ 
dois mieux informés encore de ces 
détails que Terlon ^ attribuent lé 
i^ut de leur roi à un officier nommé 
LeyonhUlm qui couvroit la perfoime 
(de ce prince y & le mit à Tabri des 
coups de VandervecJt. CkarUs fe fit 
conduire à Landfcrone de l'autre côté 
di| Sund. En chemin fa chaloupe fut 
xenverJee par accident , & il ne fut 
retiré des flots qu'avec beaucoup de 
peine : on trouva dès-lors un chan* 
gemeot fenjSble. dans fapontexzançQ 
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& fès difcours j il fe plaignoît fou- ■■ ' ■ 
vent dé ce que la fortune lui . avoit Ï'^^^^b- 
tourflé le dos depuis qu'il étoit revenu *'^ 
devant Copenhague. Il avoit fans doute * ^'* 
compte , comme tous ceux qui font 
enivrés <le fes faveurs , qu'elles lui 
étoient afrufées jufques à la fin de 
ks jours. Et c'étoit en effet dans 
cette periiiafion qu'il avoit entrepris* 
cette guerre. C'eft une choie digne' 
de l'attention d'un philosophe que 
les idées chimériques , & les raifba- 
iiemens étranges qui décident fou-* 
vent de la conduite des grands , .& 
du fort des nations. . 

Les Danois rentrèrent dans la 
ville bien fatisfaits du fuccès de 
cette journée, dont ^ gloire ^ dit 
Ter/on , éioîe due à la rifolution du 
roi. Elle répandit dans tous les ordres 
une nouvelle ardeur pour la défenfîl 
du prince & de la patrie , ardeur 
que fbutenoit encore la nouvelle de 
l'arrivée de la flotte Hdllandoife dans 
le Sund. 

Charles Guftave n'avoît rien épargné 
pour prévenir cet événement fî con- 
traire à fes deffeins» Mais les Etats 
Généraux . engagés par des traités 

Qiij 



}i56 Histoire 

; récens à prendre la défenfe des Th^ 

iîciu °^^^> avoîent perfîfié dans la réfo*- 
X65S. * lution de. les fecourir* Us crai^oient 
d'ailleurs avec raifbn dé voir un roi 
guerrier & ambitieux , maître de 
Copenhague , dé CronenbMrg , & par 
cela même du détroit du Sund. Ils> 
i^toient que c'étoit faire dépendre 
d'un prince qui ne les aimoit pas 
une des plus importantes branches^ . 
de leur commerce , & lui laiflèr le 

Emvoir de porter auffi haut qu'il" 
i plairoit , un tribut qu'ils payoient 
avec affez die regret. En effet à la 
première nouvelle de la rupture àvt 
traité de Rofckild , & de la rentrée 
dfes Suédois en Séhndej tous les or- 
ères de la république avoîent été fai- 
jBs dlndîgnarion i la prife de Cro- 
nenbourgr Iwr avoit eftftite caufé 
Hne vive inquiétude. Ils avoient dés- 
ïôrs travaillé à l'armement avec une 
nouvelle ardeur. Châties Gufiave $'é- 
tôit toujours iBatté que fbn ami le 
protefteur d'Angleterre le ferviroit 
dans cette occafion , & en impofo- 
roit aux Hollandois ; niais Cromwell 
jugea 5 comme les Hollandois y que 
ta ruine du-Dannemarc^ & l'aggran^ 
diffement de la Suède^ ne pouc* 
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roient que nuire à la liberté <ie TEu- " ' ^ 
jpope y à celle de la navigation & Fredi^. 
4u commerce de fon pays^ & fa *î]^.- " 
mort qui^ fuivit de près cet événe* 
nient, acheva de difliper ks crain* 
tes que les Hollaadois auroient pu 
concevoir de Ces fecrètes intentions. 
Après toutes ces tentatives inutiles, 
le roi de Suède eflaya encore de les 
intimider par des menaces , ou de 
tes gagner par des promeâês : il leur 
efirit l'entière exemption des droits 
du Sund ^ & une diminution de la 
moitié des autres droits qu'ils payoient 
dans fes nouvelles conquêtes. Mais 
les HôUandois perfuadés que Charles 
manquoit de force pour leur faire dir 
mal , & de bonne volonté pour leur 
hlte du bien , parurent infenfibles à 
ces offres , & s'affermirent dans leurs 
deilèins. Les vents fecondoient mieuK 
les Suédois , ils s'opposèrent & ïong^ 
temps au départ de la flotte Hollan- 
doiie , & à Ion entrée dans le Sund^ 
que Copenhague eut fuccombé fans 
doute y fans la valeur & la confiance 
extraordinaire de fes hàbitàns. Elle- 
n'arriva que le zi Oâobre au Lappef 
banc de fable qui eft à l'entrée du 
Sund. Ce fut là. qa'elle jeta l'ancre > 

Q iv 



î6« H I S^ T O I fl E 

à la vue du roi de Suède qui, des 
Irfc llj" ^^^^^^^^ ^" château de Cronenbourgy 
jj^ ' put aifëment reconnoitre trente-cinq 
vaifleaux du premier rang , & un 
grand nombre de' bâtimens chargés 
de vivres , de lâunitions , & de 
foldats. 

^ A l'afpeéè de cet appareil mena- 
f ant , ce prince fiit un moment irré- 
folu ; il avoit rallenti \zs opérations 
du fiége de Copenhague , & ramené 
avec lui deux mille hommes pour 
renforcer les équipages de fa flotte» 
Elle étoit donc bien en état de k 
inefurer avec celle de Hollande 5 & 
51 avoit fur elle l'avantage du vent T 
il fut tenté d'en profiter , & de l'at- 
taquer pendant qu'elle étok à l'ancre : 
Wrangel le /bllicitoit de ne pas 
perdre un moment, 
p. il9^ « Mais le ciel, dit l'ambaffadeur 
» Terlon , en avoit autrement ordon- 
» né , & leur fit perdre l'occafion 
» qui leur étoit fi favorable ; c^r 
» quoiqu'il en pût arriver, les Hol- 
» landois auroient été contraints de 
»' gagner la merj Copenhagik n'eut 
» pas profité fitôt du fecours , & 
» pour peu que leur flotte eût été 
«t endommagée , il leur auroit Mu 
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i» du renfort ^ & beaucoup de temps ■■ * 
>V pour le faire venir ». Ce raifon- Frede- 
nement paroît d'autant mieux fondé ^^^ 
que les HoUandois ayant le vent *^^^ 
contraire , n*auroient pu ^ quelque 
fuccès qu'ils euifent eu , trouver de 
retraite plus voifîne que les ports de 
Norvège qui font bien éloignés. 
Quand on voit un guerrier tel que 
Charles Guftave perdre une auflî belle 
occalîon , on doit préfbmer que des 
raifons du moins très*ipécieufès le 
déterminèrent : il vouloit que les 
Etats Généraux ftiffent les aggref- 
&iirs, afin qu'ils ne fe cruflent pas 
obligés d'agir contre lui avec toutes 
leurs forces : il craignoit que la dé- 
faite de fa flotte ne nuisit à fa repu* 
tàtion , ne relevât le courage de ies 
ennemis , ne lui en fîifcitât peut-être ' 
de nouveaux : pliifieurs de iès anciens 
confêillers qu'il avoit appelés auprès ^ 
de lui 9 furent d'avis qu'il ne lalloit ' 
point attaquer les HoUandois que 
€juand ils auroient paifé le Sund, & 
vbûdroient entrer de force dans la 
capitale , & la fecourir. Ces con- 
iëillers cîrconfpeôs ajoutoient que; 
la flotte Suédoife feroit puifTamment 
ftcoodée au détroit du Sund par les 

Q V 
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> L batteries des deux forterefles qui efî 

ÎEEDE* défendent l'entrée , & qu'elles pour» 
*^ ^'^' raient lui fervir de refuge en cas de 
^^^^ malheur. 

Charles, embraffa enfin ce dernier 
parti : il ordonna à fa flotte d'atten- 
dre les HoUàodois dans le Sand y & 
tout reila tranquille quelques jours ^ 
^ la réièrve du roi ^ qui plein de 
craintes & d'efpérances « côtoyoit 
» Jhns ceffe y dit Terlortj l'endroit de 
>? la mer où étoit la flotte de fe^- 
r> ennemis , dont il pouvoit compter 
» tous les vaiiS^ux^ & les diftin- 
)> guer j. tant ils étoient près dur 
» rivage ». Enfin le 29 0<5bobrc le 
t«nt devenant favorable auxHoUan- 
dois y leur amiral lacob Wàfftnatt 
àiOpdam. leva l'ancre à trois heures, 
du matin y & â 8 heures il parut, 
avec toute fa flotte dâns^ le détroit 
éxxSund. Elle étqit dtviïee en t^is. 
corps ^ dont le premier & le dernier 
étoient commandés par Wîuê- JViifim 
& i>ar Pkrpe F/om vice- amiraux 5 
celui du centre étoit aux ordres de 
Tgrairal hii-mème. Wtan^tl rangea 
de même fa £btte ûir tcoi» lignes :y 
il avoitibus \xà\^zzxmtv^%^Hllimfi-- 
tïfmd Se Cuàjfn^^ ^ <iiiaMn^ à^uat^ 
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I «^JÛèâux de guerre , fans compter ' ^ '^ 
une efcadre de huit vaifTeaux qu'il Fbede-. 
avoit placés en réferve , derrière *^^^ * 
risle de Hveen , mais qui n'agit point ^ ^ * 
I dans ce combat. 
( Il faut fe repréfènter la fîtuation 

I des lieux , H la grandeur & le 
( nombre des vaiflèaux dont ces deus^ 
i flottes étoient compoftes, pour avoir 
I une jufte idée d'un ^eâacle auiH 
grand & auflî terrible. Le détroit du 
Sund qui joint la mer Baltique avec 
I l'Océan , eft par lui-même un des 
j lieux les plus remarquables du monde: 
il n'a dans fa moindre largeur qu'une 
petite lieue de France , & à comptet^ 
I exaôement 1331 braflfes^ Du coté 
de la SélandTy on voit Elfemiw^ ville 
J aflèz confidérrf^Ie j la fortereffe 8t 
Je château de Cranenbom-g *j vis-à-vi^ 
' £]t la côte- de Scaiw eft ia ville de 

ï M^ifinglmurff j. aipec les ruines de fou 

château. Ces deux rives bordées àé 
CoUiner mntes , de boîs^ de prai- 
pe^ , de champs fertiles , d'habitâ'* 
^ tions^ «mibrcufes , femblent former , 

* avec Fisle de Hvee/i^ qui s'élève du^ 

' i^ie» d^ ce beaa 'Ganaf ,. un baâtni 

^ «flfciadmir«4>le é» lui -même ^ qur 

^ Q n 
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mn 1 t fept ^à huit mille vaiffeaux qu'on f 
^*^TU ^^^^- pafler chaque année. Qu*bn 
^^ ^ *• ajoute à ce fpeôaclc fi impofant 
i6j8» celui de deux grandes flottes qui vont 
fe difpiiter l'empire d'une mer , & 
décider du fort d'une ancienne mo- 
narchie 9 un roi fameux par les pius 
grands exploits , plein d'agitation & 
de trouble qui va voir affermir ou 
détruire fa fortune & fa gloire j un 
peuple immenfe que la cnriofîté , la 
crainte,, l'efpérance amènent flir les 
deux rives j enfin à quelque diftance 
les habitans^ d'une capitale , leur roi, 
fa famille , fes fèrviteurs réduits aux" 
dernières extrémités, comptant tous 
fes momens qui s'écoident, avertis 
de loin par le bruit confus & terrible • 
y de Tartillerie , que leur arrêt va leur 
être prononcé. Telle étoit l'impor- 
tance de cette mémorable journée,: 
dont toute l'Europe attendoit avcc^ 
inquiétude le réfultat. 

I>ès que la flotte HoUandoiie fut 
en face du château de Croneniourg y 
Charlts qui obfervoit de là tous ^ 
mouvemens, mit lui-même le feu au , 
premier canon, & ordonna qu'on fit 
de continuelles décharges de toute 
l'anillefie de çem foitereflè ^ & àg^ 
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telle de Helfingbourg qui eli de l'autre ' 
côté r mais ce moyen fur lequel 11 ^f^ijY 
àvoit beaucoup compté ne produifit* 
que peu d'effet : un très-petit nombre 
de boulets atteignit les Hollandois , 
quoique fouvent \è% boulets de ceux- 
ci portafTent jufqu'au rivage ; il y en 
élit même un qui faillit coûter la vie 
à la iceur du roi de Suède ^ il pénétra 
jufques dans l'appartement de cette 
princefiè au château de Croneniourg ^ 
& y fitt beaucoup de ravage. 

L'engagement entre les deux flottes 
fat des plus terribles j Tamiral Wrarv 
gel brûlant d^impatience de fe fignâler 
par quelque coup d'éclat , ordonna 
à &8 principaux officiers de faire tous 
lems efforts pour aborder l'amiral & 
les vice -amiraux Hollandois. Lui- 
mime voulant les animer par fbii 
exemple, alla à eux avec plus d'im- 
pétuofité que de prudence. Le vent 
c5ontraire retardant la marché des 
fiens 9 il ié trouva bientôt fèul envi- 
ronné de fèpt vaifTeaux ennemis ; 
ibâ^ gouvernail fat emporté , & tout 
fou vaiilèau fi maltraité qu'à ne put 
plus faire aucune manœuvre, & que 
le roi dé Suède ne douta pas qu'H 
j^'eût t>éri ; il eut ^epeadant le bon;; 
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^—-heur d'être déigagf, & de powoî* 

ifc^l «gagner la rade de Cronenbourfi 

Us%. "^'^ ." ne fut pas iàns m moml 

cliagria , dit Terlon , qu'il fe yk paa 

ce deiafire hors d'état de preadrê 

part au refte de l'adèion. 

EUe fut bicmdt géHérafe & de» 
plus fanglantes , &-de part & d'autre 
on combattit avec un extrême achar- 
nement i feion l'opinion commune 
les Hollandois perdfrent leur^ deux 
vice -amiraux, cinq capitaines de 
liaut-bord, huit cent hommes. & 
J.e vaiflteu. du vice^amisa ÏF/ae H^it- 
fin , qui fut- pris par fe vice-amiral 
BielKenftierna : mais les Suédois firent 
une perte bien plus gr^de encore ; 
trois de leurs vaiffeaux tombèrent 
entre les^mtos des HoUandois , cf» 
^rent coulés à fpud, & tow S 
autres fî maltraité» ^, ne X^t 

f^jf^ ci;rciaflât le«?ilJ 
£^ "■«?«■«»?» retraite, au poit 

^ retnblent les mieux étabfis dîï 
Jw relation, contradiaoïm p«blié« 
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ieuît vaiffeaux, & fait monter à plus . 'J^ 
du double celle des HolIandois« Dans ^*^jl|; 
la relation de l'amiral Opdam , on ^^^ 
affure au contraire q«e trois vaiffeaux * 
Suédois font entre les makis des 
HoUandois , qu'pa en a vu cinq 
pouler à fond ^ & qu'il ne manquoit 
4ans la flotte HoUandoifc que le feul 
vaifieau fur lequel le vice -amiral 
Witfen avoit perdu la vie» Comment 
concilier de pareilles contradiâions , 
& qui croire, d'un rot qui adreflè 
à {^^ fujets la relation d^me bataille 
dont il a été le témoin , ou d'un 
amiral qui en rend compte à fes fupé* 
f ieurs ? Le plus sur eft fans dbute 
de ne tenir compte que des fuites* 
Les Suédois fe retirèrent avec pré** 
cipitation dans le poi^t àe*Lanéscrone^ 
où ils furent bloqués les jonrs ftii». 
vans ^ & les Hollandois lesiptfrent 
leur but ^ en forçant le paJbge di» 
Suadj & en jetant du* iecours.danr 
Copenhague. Il eft vrai qu^tls fin^nt 
&condés bica i propo» par hait vaif* 
lèaux de guerre Danois- , aux oidress 
de l'amîfat BieiU^ qm quoique toiv-i 
ftwt% cbntvarié- par kfi vents , avoi£ 
mfib réuffi i. aller te dJenant d!eiw 
juiques à risle de Hveen^i^tB ciatidni 
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^ . Danoife les aida à remorquer jufoue» 

FïEDE. «ans le port de Copenhague ceux de 

«iclil. leurs vaiflèaiix qui étoient le pins 

i6î8. maltraités , & elle efcorta un convoi 

de deux mille hommes , avec une 

grande quantité de provifions, dont 

1 arrivée fejjibloit ^tre un nouveau 

triomphe pour les Hollandois, en 

même temps qu'elle remplît les affié^ 

«es d espérance & de joie. 

La nouvelle de la viâoire des 
HoUandois fut portée au roi par ce 
même Gabel, dont l'intelligence & 
^ 2ele avoient tant contribué à obte- 
nir & à preflèr le fecours qu'il ame- 
iioit ; on fe repréfente aifément l'ac- 
£!*"J?*.«Ç« ce miniftre intelligent 
«taffeaionné, de la part d'un roi 
*fat /entojt fi bien tout le prix des 
efforts qu'on faifoit pour lui. 

On remarqua comme une chofe' 
extraordinaire, que dans cette fa- 
meufe bataille , les fix amiraux ou 
rice-amiraux des deax partis forent 
mis hors de combat. J^rangel n'y eut 
pas beaucoup de part, à caufc de 
laccident arrivé à fon vaiffeau, & 
fe douleur en fot fi vive , qu'il ^llut 
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Les Siïédôisf pufieiit craîndfe un 
liK>meiit qtkt les fuites dé cette ba^ 
tailk ne leur fui&nt encore plus 
ibiiefies que la bataille mêmeè l.es 
encadres Danoife & Hollandoiie 
réunies aUèrenr bloquef , comme je 
Tai dit , les reftes de leur flotte^ 
dans le port de Landscront^ elles fe 
diipoibient trième à les y enfermer^ 
en faifant échouer à l'entrée de ce 
|>drt de's vaiflèâux chargés de piefre^; 
mais ce projet T&i&ymr^ des obfta- 
cles dans les glaces qui comitien* 
çoient à fe former dans le Sund^ oit 

Elutôt dans les vues fècrètes des 
[ollandois, qui' ne voulant que tenir 
la balance entre les deux nations ^ 
ne crurent point devoir contribuer 
à la ruîne e!ntière de* la marine Sué- 
doiiè r Its deux e&adres rentrèrent 
donc d^ifs le port de Copenhague , 
& l'amiral Oj^am paflk Thiver dans 
cette vilfe, 

La mauvafîfe faifon ne permettO;ît 
plus au roi de Suède de continuer & 
en prellèr le fiégfe ^ d'ailleurs le ië* 
CCHirs qui vedoit d'entrer dans la 
ville en rendoit le fiiccès bien diffi- 
cile. Après av^ir tenté inutilement 
d'engager le roi de Daaaemarc dan^ 
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quelqu'aâion 9 il prit donc le paott 
de reiferrer^eette ville, auffi étroite- 
trent qii^'il étoit poffiblè^ du côté de 
terre y^ & tes glaces lui rendant le 
méîùe fenrice du cAté delà mer^ 
il efpéroii de la récUûre. enfin pai 
|a famine; 

Mais avant que de rendre compte 
du fiiccèr de ces nouvelles diipoii- 
tions j & dos autres combats livrer 
au milieu même dès rigueurs de 
l'hiver , il eft néceflaire d'indiquer 
du moins les principaux, événemens- 
de cette campagne dans les^ autres^ 
provinces du rayamne.^ 

Le malheureux fort dti Danne*^ 
marc , ou , fi Ton veut>,> les progrès 
^Harmans de la puiflanee Suédoiiè , 
avoient enfin mis en mouvement 
l'empereur ,< le roi de Pologne 8t 
l'éleâeur é&Brandeniourg^ Ces prin- 
ces avoient fait avec Frédéric des^ 
alliances offenfives contre la Suède^ 
Le traité entre^le Danhemarc 8c Té- 
lefteur fat conclu 8t figné à FJens-^ 
bourg par Htnri RantioVySl Frédéric 
Ahltftld miniftres du roi j il fat 
xenouvellé l'année fnivante à Rjpen i 
ces alliés avoient^ formé de concert 
a&née coniidéraUe^ dom l'élec* 
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{ tfeur avait pris le commandement en 

t chef : il avoit amené environ feize 

I mille hommes de Ces propres troupes j 

t onze mille Impériaux s'y étoient 

I joints fous les ordres du comte de 

1 Spori y & CiuFnecky célèbre général 

Polonois avek pris les devants avec 

I cinq mille cavaliers : le roi de Suède 

, n'avoit laiifé en Holjfem qu'iin corps 

d'armée bien inférieur à ces forces 

réunies. Il étoit commandé par le 

I prince Palatin Philippe de Surt:(Back 

& le comte de Valdeck. Ces deux 

généraux avoient défait le régiment 

Danois A'Ebêrfiein y mais ils n'avaient 

pu réduire les trois principales forte- 

reffes de la province , Knmpe , Glu- 

ekftadt & Éendsbourg. La dernière 

! de ces places étoit la feule qui fut 

encore aflîégée , & ce fiége ne faifoit 

aucun progrès. Les états de Holfititt 

& de Sltfwick perfévérant dans la 

fidélité qu'ils dévoient à leur maître y 

ne fe laiflbiènt pas plus ébranler par 

les promeffes & les follicitations de» 

Suédois, que par leurs menaces 8c 

leurs hoftilités. Dans cet état de$ 

chofes l'armée des confédérés ne* 

pouvoit' éprouver beaucoup de réfiC^ 

tance de la part de4 Suédois , |r. 
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^ Palatin fe retira précipitammem jut 

FfttsDE- qu'à Fridiricia , ravageant Sr détmi- 

*2'"* ^"^ ^"^ ^^ '^"^^ ^^"* ^^ ^^ pouvôît 
^** rcfter Ae flibfiftance aux malheureux 
habitans. Tout le Holftein & le 5/r/- 
wick furent abandonnés ^ux alliés ^ 
ils firent fèmblant d'afliéger Gottorp , 
mais le duc effrayé fe hâta de dé- 
tourner Torage prêt à fondre fîir lui 
& fur ion pays ^ il promit d'obfërver 
la neutralité la plus exaâe ^ de raièr 
le fort de Staptlkoltti , de recevoir 
une garnifon dans fbn château de 
Gottorp^ de réduire toutes its troupes 
dans la ville de Tonningen , de payer 
une forte contribution ^ &c. C eflT 
ain(i que les états. foib les payent d'or* 
dinaire l'imprudence avec laquelle 
ils s'engagent dans les querelles des 
\ puiffans. 

A^tks ces heureux commencemens, 
f>n ie flattoit en Dannémarc que les 
alliés pourroient Opérer l'entière dé- 
livrance du royaume , en paflknt en- 
core avant Thiver dans les isles : fix 
vaiifeaux de guerre Danois , & plu- 
fieurs vaiflèaux de tranfport qu'on 
mnoit de leur envoyer, leur ou vroient 
le chemin de la Sélande. Mais les alliés 
jutèrent apparemment plus çonve- 
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«aWe à leur fureté de ne point laifler- 
derrière eux Tisle à'AlJin , féparée Frede^ 
du SUfwick par un petit hxz% de mer, *^^ ^^* 
où les Suédois avoient raffemblé qua- *^^** 
tre régimens , & où ils tenoient les 
forterelTes de Norbourg & de Sonder^ 
bourg : l'officier qui commandoit VeC- y 

cadre Danoife , obligé de fc prêter 
à ce deffein , lejs traniporta dans cette 
isle; tniais un froid fubit menaçant 
de Vy tenir enfermé par les glaces, 
il fallut qu'il reprît en diligence le 
chemin de Copenhague , laiffant à 
regret les alliés éloignés de cette 
capitale dont le fort renfi^rmoit celui 
. de l'état. 

Sondertourg jétoit la plus forte place 
de l'isle à'Alfen j la gamiibn que les 
Suédois y avoient laiflee étoit nom- 
breufè , & ne manquoit de rien ; cct 
pendant Afchxberg , officier de répu-o 
tation 9 qui y commandait , n'ayant 
aucun iècours à efpérçr , & prefl$ 
par fes fbldats de rejoindre la grande 
armée , pendant que la faifbo le per? 
mettoit encore , s'embarqua Secrète- 
ment le 6 Décembre iiir des vaiifeaus; 
Suédois y & paffa en Fionie \ il laifla 
même topt fon bagage & deux millç 
f^vaux à X^vû^^m^ Norbourg auti« 
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■i TT II içhâtean fort de la même isle eut url 

^^^uT P*'®*^ ^^^^ ' Klaufi y fut pris avec 

^î^ fix cent cavaliers , & quelque infan^ 

^** terie , & toute l'isle retourna ainfi 

fous la domination du roi de Dan* 

nemarc. 

Ce prince ne ft flatta pas fans 
doute que Féleâeur pa{sât une mer 

Î»rife de glaces pour le fecourir dans 
a capitale. L'amitié ou la compaiHoa 
ne font point des téméraires comme 
Tambition. Il fe torna à le fblliciter 
de chaifer les Suédois de Bf^me & de 
Verden. L'empereur vouloit au con- 
traire qu'on tentât auparavant fi la 
ville de ^Fr/rfer/c/^z ne pouvoit pas être 
prife d'aflaut ; mais Féledeur fe rc- 
fiiia à r4ine & à Tautre de ces de- 
mandes ; il ne voulut point être accufê 
tl'exciter une guerre ^ans l'Empire, 
«n attaquant Brème ; & la faifbn lui 
parut trop avancée & trop maiivai&^ 
pour affiégier une place telle cpic 
Fridericia. Il fit donc prradre de^ 
tjuartiers à fes troupes , & retourna 
lui-même dans fes •états menacés par 
les Suédois d'une invafion qui reodoit 
fa préfeiice néceffaire. Les Impériaux 
en ayant fait autant , Cjarntsfty fat 
*6.&ul des alliés di^ Oaimemarc qui 
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continuât à agir pendant l'hiver ^ maî$ ■ "" ■ < 
oe fut peut-être plus pour *1a ruine ^*^?5^ 
de fes hâbitans que pour leur déli- *^^ ^ 
vrance : car s^il reprit d un côté te *^^^ 
château de Colding , de Tautre il de- 
vint le fléau de ces provinces , parles 
çxcès que. comme ttoient festPolonois 
indifcîplinés ^ & accoutumés : au pilr 
4age,& à la licence. 

' La rigueur de la faifon étoit par^ 
-venue au point de rendre impo/fibleç 
toutes les opérations d'unfiége, mais 
le danger n'en étoit peut - être que 
plus grand pour la capitale ^ ia par 
cela même pour tout Je royaume, 
X)n avoit tout à craindre d un .aflaut 
clans une grande ville , fi mal 
-tléfendue depuis que les glaces en 
ouvroient l'accès du côté de la mer. 
JFréderic n'épargna rien pour prévenir 
ce danger ^ tous les jours on le voyoit 
exciter lui-même les faabitans de 
Copenhague , & de l'isle à'Amack^ 
à brifer les glaces à mefure qu'elles 
& formoient dans les fofles, à ordon- 
ner des forties , a élever desredoutes^ 
a défendre des poftes , à remplir es 
Am tnot tous les devoirs qu'un long 
iiége rend aiiffi pénibles qu'ils font 
méGef[^Qi. Ce n'étoit pas toujours 
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■"**■' " une thofè aifée à obtenir de boûfi 
îi^Jli' ^^^^ ' d'arrifans , d'étudians peu faits 
^ ' à des travatix fi rudes & fi périlleux j 
*^ ibuvent ils portoient le Êirdeau avec 
impatience , fouvent ils le^r^jetoieht 
kardiment ^ & n'epargnoient pas dans 
leurs murmures l'ordre de lanobleffii 
auquel ils imputoient tons les mai- 
heurs de l'état. Dans ces circonâan- 
ces critiques on eut encore le mal* 
heur de perdre le^omte de Gu24enltw 
qui paflfédoit au plus haut degré l'art 
^'appaifer , d'encourager , de gou- 
verner les efprits du peuple , ait 
méprifé dans les états^ où la volonté 
^'un ièul fait la loi , mais qui fiippofe 
cependant bien plus de vertus & de 
talens , que celui de captiver l'affec- 
tion d'un feul homme ; il mourut h 
II Décembre dé maladie i & Teàa 
Sdiack commandant de Ja ville refta 
foui chargé après kî de cette tache 
il difficile , mais qui n'étoit pas au 
deffus de fes forces & de ià capacités 
CtipenAànt Charles GuftaveÇo^SkolÊL 
impatiemment les longueurs d'un fîége 
qui n'avançoit point j ies troupes^ 
fes ofiîciers , & Ihi-même expoibient 
tops les jours leur vie avec une e^ 
Ci^me intrépidité } xms le^ jàBiégjè$ 

"de 



et leur côté foutenus par F^xemple ^"^^ 
de leur roi, paroiflbie^nt ne rien per- ^^'^ÏS^ 
dre de Jcur réfolution , & le plus '^ 
fouvent l'avantage leur reftoit dans * ^^' 
les forties , & les combats qu'elles 
feifoient naître* Un fourragie , un ou- 
vrage .avancé , une de ces prameii ^ 
qui gardoient la ville du côté de l$i 
tner, devenoientûns<:eflè roccafioii . 
de quelques chocs , où les Suédois 
perdoient du monde fans rien gagnée» 
il fembloit que les affiégés repre*^ 
noient un nouveau degré de courage 
à chaque reocontce \ &c on les vit* 
dans ces circonftances s'engager par 
un traité conclu entr'eux ^ à pendre 
le premier qui refuferoit de donnejr 
fa vie pour fon roi. Charles Guftavt 
penfoit avec douleur que le fèul temp$ 
où fès deffeins puflfent réuffîr , celui, 
où la mer eft fermée par les glaces^ 
ç'écouloit kinfi fans qu'il pût faire 
aucun progrès. .On lui annonçoit à^ 
la vérité l'arrivée d'une efcadre Aij* 
gloife , envoyée par le £ls du fameux 
Cromweil , avec une intention appa-; 
rente de le fecourir contre les Hol- 
landois vmâis il n'ignoroit pas que fou 
objet fecret n'étoit pourtant que dé 
iaciliter la paix ^ & la paix fans I9 
Tom nil. R 
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*' '■ • conquête de Coptnkagut a'était qu^iuti 
^^^j^-*" humiliaticHi pour lui( i ). Ces confi* 
"i6ço ' dératîons le déterminèrent à remettre 
Tnion fe ^^^^ ^^ ^^ guerre au ha(àrd d'un 
p. ^19. aflàut général. Sa confiance dans la 
fortune qui luLavoitété £ long-tempi 
favorable ^ dans la.fageflè de fes dt^ 
poikipns & lavaleur de fês troupes I 
prévalut encore une fols fur lavis de 
plufieurs de £es meilleurs généraux^ 
auxquels un aflaut paroiilbit trop in- 
certain & trop dangereux ^ mais ce 
«lénouement étant plus conforme au 
^énie de S^karUs^^ tout fut difpoft 
on confèqueifce ^. il fit «doniier de 
feuif^ aÛarmes toutes les nuits.aux 
allégés 9 pour les harailèr : on étoit 
alors au temps du froid le plus rigou« 
JBux, ajix premiers jours de FévrieÇr 
lic feptième , CharUs & fes oÀciers 
mirent tout en œuvre pour conm>itre 

(x) w^em^^Kv , envoyé d'Angleterre «.oArr. 
cnoit à effraye^ Tun & l'autre priiiee, p<>^ 
Ivs porter à la wdx , ^m étoit k (ëale chofii 
cpB'jl -ibubaitoit. ^ eut vonhi perTuader à dui« 
cjui d'miK.fue la .flotte Anglcufe itoit deftinée 
coôtre tjuij Jl étoit allé à Copenhague ponr 
,fiîre valoir ce^ taif^. Mais Fréàme 4]iit 
Ifntoit fœlle paix Is^ntcufç il fèsolt dans 
«jps . wconftaïKîes , luir^adit qu'aucuk prince , 
Me le ^.Hahle même ne ,1e contraindront pas à 
0ire4a paix. Voyn 'Befnage p. çja. 
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f étsft de la place 9 & comptant beau- ■■ ji. 
^oup fur ks glaces qui avoient déjà F&rd& 
fi bien fervi leurs defleins , ife eiFayè- ^^^^^''^ 
cent fi elles pourroieut les porter. ^^^^ 
£nfiii la fiutt du kmt an neuf fiitx:hoiiie 
pour mettre en exécution cette grande 
-cntreprifc. Oh ne pouvoit guères 
l'ignorer parmi les affiégés ^ & lef 
di^ofitions de Tennemi leur annon^* 
çoient aifez que la nuit fatale ne 
^uvoit être éloignée. Il eft fans 
âoute plus aifë de comprendre que ^ 
cle décrire Testrême agitation des 
4leux rois 9 & des deux psirtis ^ à rap- 
proche d'un moment décHîf , qui Re- 
voit non -feulement cqûcct tant de 
&ng., mais terminer peut-^être pour 
jamais une rivalité de t:inq fiècks y 
4k faire paf&r pour toujours lune des 
deux nations fous le joug de Tautrew 
Le 8 & ie jp Février , vers les dix 
heures du J&ir, le roi de Suède Ce 
mit en marche avec une partie de ^ 
ûm armée, 2c la conduifit dans l'isle 
éLAmàck ; il fe ptx^pofbii de faire 
donner Taflàut à la partie de la ville 
£tuée dans cett^ islê, en^pafiant le 
petit bras de mer qui la fôpare de la 
4Mdi2<<r 9 pendant qnW autre co^ 
attaqueroit luiç^piaaie'iioi gardait k 

R ij 
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<g<^ I ■■■■ ville de ce côté là: mais ces deme 
Fred^- attaques échouèrent également j une 
fticlll. brigade entière des aflîégeans périt 
^^S9' 4ans les glacer en paî»tie brifées par 
les afliégés. La prame fut prife à la 
vérité j maïs les Danois y ayant mis 
ie feu^en Tabandotuiant , les flammes 
qui la confumoient répandirent une 
telle clarté qu'ils pureat aifément ol> 
ferver tous 'les mouvemens des aŒér 
^ geans , & diriger contr'eux leur groflê 
& petite artillerie , dont l'effet terri- 
ble les contraignit à fe retirer avec 
beaucoup de perte. 

Cette attaque ayant ainfî manqué,' 

Charles jfit un nouveau plan .pour le 

-furlendemain , car il fè borna la nuit 

/uivante à donner^e faufles allarmes 

aux afliégés 9 8c il réfolut de faire 

^ enfin un.nouvel & dernier efïbrt daniS 

ia nuit du onzième -Révrier. 

^erlon ' Poqr cet eflfet il donna : au ^coxnie 

(P',d32*nde Stàn^odt général, d'artillerie le 

xommandemeat de là première atta-? 

:que qui dévoie ie faire <du côté du 

palais du -roi. Les fbldats eurent oa*- 

^ dre de mettre deflits leurs habits des 

iChemifes blanches j pour a'çtre past 

?4iftinguésdansiui moment où^la texff 
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Le conite- de Tau commandAit la 
Seconde attaque du côté de Chriftians- 
havin j c*eft comme on Ta vu le nom 
qu'on donne à cette portion de la 
ville qui eft fituée âans l'isle à^Amaclk. 

Enfin une troifième attaque de voit 
fe faire à la porte de Teft , fous les 
ordres du maréchal Barmitr. Charité 
s'étoit pofté derrière le mur du fau3&- 
bourg de Xou^ ^ avec un corps de 
péferve 9 prefque tout compoféde ca^ 
Valérie ^ afin d'être en état de marcher 
en^ perfonne ati premier pofte dont 
fkt troupes fe ieroient emparé. H 
avoit fait diftribuer une grande abon- 
dance d'eau-de-vi&à fe^fbldats. Se 
avoit achevé d'enflammer leiir cou^ 
xage , en leur promettant de les laifTet 

Biller Copenhague pendant trois joursi 
s marchèrent donc avec la plus 
grande ardeur auffitôt que le fignal 
leur eut été donné par des tonnes de 

Soix embrafëes dont les flammes leur 
écouvroient le chemin de \i fortune ^ 
de la viâoire ^ ou de la mort. 

Les habitans de Copenhague n'é- 
toient pas^ moins occupés de leur 
défenfe^ le roi fe portoit à cheval 
de rue en rue , de pofte en pofte , 
^odioxtant, animant fes fujets par fes 

Riîj 
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*' ' ' ■■ ' ' àifcomt i il leur pei'gnoit d'un èôte 
'**»«• le ma}hHeur affreux qui les ineiiaçoi^> 
*^^ leurs biens, leurs enfeai, leurs vies 
****^ expoTées à la brutalité d une foï- 
dateifque furieufe qui brûloir d'af^ 
ibiivir fa cupidité & fà veugeaBce ; 
è^ Tautre îa gloire d'avoir &uvé ht 
patrie, arraché fa proie à un crhel 
ennemi , & terminé par uii explok 
^ui rendroit leur nom immortel , les 
fetigues accablantes d*un Clong fiégé» 
L'affeâ'ioB, £a ccHifiance qu'il leinr 
avoir depuis long -temps in(piréé', 
prêtoient à fês difi:ours ime nouvelle 
fcrcet. C'eff dans ces momens décififs 
cpi'un prince reconnoît avec une vo^ 
Jupté bien pure ^ à quel pokit il ell 
keureux de pofleder le cœur de fès 
fujets. On s'enflammoit au moindre 
mot y on voloit au moindre fîgne^ 
& Fardeur dont chacun étoit rempli 
ne permettoit plus d'éprouver d'autre 
pa/Tion que celle cfe fauver l'état,. 8c 
un fi bon maître. 

La première attaque fè fit de hr 
part clés Suédois avec ime vivacité 
extraordinaire. Terhn remarque que 
dans ce choc le^ armes des combat* 
tans fe touchoient ibuvent avant que 
ïts combattons puâ^ & reconoo^. 
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tre*, & que les Suédois repoufféi~ 



deux fois avec beaucoup de perte ^^^^"' 
revinrent unetroifième fois pouf ef- **^ 
fiiyer un troifième échec plus fonglant ^* 
encore que les deux premiers. 

Quelques Suédois de la troupe dé 
Werfin avoient placé des échelles fur 
le rempart , & quatre y étoîent déjà 
montés : jamais fans doute le Danûe- 
marc n'avoit touché de plus près, au 
moment de fa ruine. Ce moment fut 
court ^ ces quatre foldats , dont lé 
nom eut dû devenir fameux , s'ils eulr 
fent réuffi , furent auflitôt égorgés , ou 
précipités dans le fbifé. Les fecours 
que Charles envoyoit de moment ea 
hiQ0ient à Ferfen ne purent rétablir le 
combat.Les officiers ayant été prefque 
tous tués , les foldats perdirent cou- 
rag^ y & abandonnèrent enfin la place^ 
& un grand nombre de morts ou de 
ttiourans. Il étoît déjà quatre heures 
du matin, lorfqa'une nouvelle atta-» 
que fuccéda à celle - là ^ c'étoit le 
comte de Ton qui la dîrigeôit du 
côté du rempart de Chriftianshavtri 
auquel il vouloit donner Taffaut. 
« Mais quoique ce général , dit 
» Tirhn , fît tout ce qu'un hommô 
S) de cceur & d'expérience pouvoit 

Riv 
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■ » foire 5 il fut contraint auffi de fc- 

r&EDB. p «tirer avec perte ». 

**^ ^ Comme^ le jour commençoit à luire 

^* le maréch^ Bannur attaqua la porte 

de Teft ^ il fut aufli reçu avec la 

mênrje valeur y & étant tombé eiitre 

les mains des Danois , après ua coti> 

bat fanglant , fa troupe fit retraite^ 

quoique , comme dit Terlon , il n'eut 

rien négligé de ce qui dépendait de 

luuPendant toute cette nuitle roi avoit 

{parcouru à cheval les remparts & les 
ieux les plus expofës ^ pourvoyant 
à tout , donnant des ordres^ & corn-- 
fiauant avec une jjréfence d'eiprit 
qui. lui attira l'admiration de tout le 
monde. Son exemple & ion fang 
lîroid décidèrent, plus que toute 
autre choie , duiiiccès de cette gran-r 
de journée. Ses fu jets de tous \q$ 
ordres combattirent avec la valeur 
qu'on peut attendre des^ ibldats les 
plus aguerris» On tira aufli un grand 
lècours des matelots Hollaadois qui 
étant très- exercés au maniement de 
l'artillerie firent un feu continuel & 
terrible fur Tennemi. Enfin le grand 
jour vint éclairer ua ipeâacle bien 
différent pour les deux^ partis : les 
Danois n'avoient perdu que p^a de* 
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inonde 9 & on voyoit tous les lî^'wv ^ 
où les Suédois avoient fait leurs atta- Fjlece^ 
ques jonchés de morts & de mou- wçIlL 
i^ns : dans ce nombre on comptoit , ^^^^' 
plufieurs officiers diftingués par le 
tang , & par le mérite 5 le comte - 
Sric Steinbock , la Vàyette François, 
Vàvajfot ^ Drummond j Gengel^ Lens^ 
man , Viitingkof\ un plus grand 
nombre étoieint noyés dans les fo/Tés , 
ou dans la mer ^ en f^rte que la . 
perte fut confidérable , mais' ne put 
être eftîmée au jufte, Charles Guffave 
qui comprit aifément toutes les hiites 
qu'auroit pour lui ce fatal échec \, 
retourna dès le matin dans fbn camp ,. 
le cœur plein de rage & de confufîon.. 
Les Danois fb livrèrent à la joie la 
plus vive & la plus jufté'j ils fortirent 
^ foulé de leurs murs , dès que le' 
jtnir le permit y & y rentrèrent en ' 
triomphe chargés* d'armes y d eten-^ 
dards, de trompettes, d*èchelles , ' 
ft d'autres inftrumens de guerre : au 
matin les églfles contenoiènt à peine- 
la foule- qui alloît y remercier le cieL 
de fa délivrance , & paj le vœu^^ 
Mnanime du roi' & de la nation, ce^ 
Idur fiât à jamais confacré à rappeleiî' 



* iolemnellemcnt le ^uvenja: d'na & 

^^|- grand bienfait. 

"^ ' Les jours fuivans Tes Suédois afièc- 
* /^' tèrent de donner dé continueUesr 
allarmes aux Danois^, pour Içur per- 
fuader qu'ils netoieat point jrebutés ^ 
mais ceux-<;i ihn^ rien pf rdre de leur 
vigilance y. virent aiiement cçttibif» 
peu ils avoient à redouter de ce» 
derniers & foibles efibrts; 

Eu effet Copenhague ne fut dèa 
lors que bloquée très ih^parfaifte*- 
«lent , & la guerre ne fe £tpreique 
pjus que dans 1^ provinces , où le 
Toi de Suède chercbâ à fe r^hicme 
eh polTéffion des places, lesr, plus ii&p 
pprtantes y pour retenir , s^l étoitr 
poflîble , par ce moyen , une* con- 
qiîcte qui lui échappoît. li faut voir 
à préfent qjiels farent les primrîpaua 
événemens de cette guerre ,. & cet 
. reprendre pour cela le récit, dèpiU^ 
là fin de la campagne précédemc. 
'La Norvège avoit fbufleit comme 
Iç Dannencfârc de trjftes viciffitudes*. 
Par la première guerre avec la &iède > 
& par la paix de Rofchil* qui la 
termina une de <ês meilleiireft'jMro- 
vînces en avoit été démembrée : 1^ 
lialtitans de DrontAnim forcés de fubùr 
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le joug des Suédois , ne k portoient * ■ ■'■ 
qu-avec impatience j ils fe réjoui-^ ^*^h^ 
i«eht de la rupture d'un traité dans ^^^*^ 
lequel ils avoient été ftcri^s ; ^^* 
Sielke di^fa fans peine vies peu^ 
^les d^ ce royaume à recommen* 
aer la guerre : les levées fe firent 
avec un fuccès étonnant ^ dans les 
provinces du Nord on vit au premier 
^gnal , deux mille payfans aguerrie 
^armer dans le vcifinage de Dron- 
nMm. Rtichwein général - ma jor leur 
&t envoyé par le vice- roi pour les^ 
commander ^ il marcha rapidement 
▼ers Drontkeim y recevant par - tou# 
des fecours fur ià route : le zèle des 
habitans pour Içur ancien maître 
9'étoit encore accru par la rigueur 
avec laquelle ils avoient été traités; 
car £>us un roi toujours armé qui 
it'afpire qu'à être la terreur de îè» 
voitins , fi d'anciens , de fidelles 
fiijets fout opprimés, comment hs 
Bouveaux ne le fëroient-ih pas ?^ 
Bientôt toute cette grande province 
fiitfiaulevée, &cReicAwein a|^ani panr 
devant Dronthiim , le gouverneur 
Suédois SternscAi'Ufe trouva dsmt un^ 
faraud embarras ; .il ne pouvoit ftf 
Jàr auXiboUrgftois^j il ii^voit aubiai' 
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- ' • fecours à attendre; un corps de Sué^ 
^icmi ^^** envoyeTpourile dégager n'avoit* 
j5ç« pw forcer ks gorges des montagqes; 
• ^ de Jempulande ^ défendues avec cou-v 
rage par les habkaiis v- enfin après, 
quelque réiiftance 9 il fallut qu*ilr 
abandonnât la place & la province^ 
qui eut le bonheur (ibien acquis de 
ïcfter toujours dès-lors fous le gouver^ 
«toieot auquel die étoit dévouée. 
- Un-, événement de même^genre fiti 
perdre aux Suédois une autre île Jeurs. 
conquêtes', il ne^*agifibit à la vérité 
que d»ne petite isle nommée Bora'^ 
iipim y Htiiée; à quelque diftance. de- 
la-, c^te. méridionale de Seaniti mais* 
ç'eft fouvent iUr les^plus.petits théâtresr 
qu'il faut cbereher le. fpeâa^le des» 
plus grandes vertus: Leshabitans de 
Barnhoim pleins d'affeâion pour leurs. 
Biaîtres les rois de-Dannemarc^ ne? 
s'étoient fbumis à la Suède qu'avec^ 
Couleur : des traitemens modérés & 
huqa^ins les euffeut peut«-étrc. aecou-' 
tpjTiés à leur fort : mais les xo^fué- 
i^s me çyoyent pas ces*- ménagenien^ 
digpeS' d'eux $' ils ne fiibjiignent une 
natioaque pour en attaquer une autres 
le premier foin du Suédois ^ gouver^ 
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finse la" plas grtade partie dé la ' ^ . 

I'wncffe de l'isie, & de- renvoyer en ^^^j^. 
Poméranie; Cinq cent de ces màlheu- **^ 
reu» furent embarqués pour Suttin : ^^ ■ 
on enleva tous les matelots , les au«- 
tres furent accablés de contributions ,* 
de corvées y & d'impôts y tous les* 
hommes faits furent enrégimentée y 
& on les menaça de les envoyer à* 
Tarmée Suédoiiie; Ces rigueurs pouf- 
surent à bout m peûp6 cottrageux^, 
îjiifques» alors gouven^'avec uÀe' 
grande douceur. Un Jp^ habitans* 
qui JQuiflbît de la confiance de {es* 
compatriotes travailla iburdement â< 
les loulcver contre leur^ tyrans : fon* 
nom étoit Jrns Kopd j nom d*àutan^ 
plus digne d'être confervé , qu'M futi 
tout à te foi^ l'auteur , rexécuteui" , 
& rhiftorien dé cette cotirâgeufë &' 
légitime cohlpiration : il ne craignir 
pas y avec trois dk fè^ ami9 feule- 
ment ^ de s'ouvrir l'entrée d'uaç' 
maifonde l'a petite- ville de Uanm^" ^Vx\o^ 
où le gouverneur logeoit alors , ^ Hxlfii 
de le fbmmer de fe rendre prifon- dans la 
nier, s'il vouloir feuver fa vie; Le* ^efcnf»- 
gouverneur effayà inutilé^ment de'^^^j^^^^ 
kuF échapper , jes coniwés fé ftiifi-^paiZltir«- 
laeât dé fa perfonlaev & pendant que* 



i^i n^. ' Tes ge&s dC€Oiirofe0t pout le dâivcw, 
Eabds-. i^s bou^rgeois de Rjmne, alerta de. 
^c Illif ^ç qu'o» foifoit pour leiuJ délivrance* 
^^^' fe joignaat à Ko/M ràidèrcot à s^af- 
ûirer du gouva*aeur ^ mais pendant 
1^ marche U voulut leur échap^r 
line (econde 6m j & alors un bour- 
geois le tug dans & fuite. Les Sué-* 
^is découragés par la perte de leur 
chef 9 & jetèrent dans le château^ 
fpftifié de; &amfmnkia , où leur 
k6iiie. réMançe .iMi^t pas sbien longue ; 
^S^ ils fe rendijp à Kofod que les habir 
• tans avoient choifi pour leur corn» 
ipandant , & qui eut la |:loire jd V ' 
<beyer la délivrance de ion pays 
Qdmme il ravoiteommencée : il fin>- , 
prit même i^eu de jours ap^ès une g^ 
Uotte Suédoise qui viat fur la côte, & 
Féquipage en ht joint à tous les autr^ 
Suédoises prifexmiers dans-Tisle. 

Xe roi apprit la nouvelle de ce. 
i^ccà$ avec un plaifir extrême : la- 
f^ âatte. Hollandoiiè & la iiènne étant 

pour lors maîtreflês de la mer ^ il 
envoya iùr le chainp du fëcours amr 
braves habitans de Bornàalm ^ & ilt 
trpuvèrent dès^-lors le jufte ialaice 
dr^eur valeur , & de leijr fidélité^ 
4aas i^ jouiiTance de la p^ & d^ 
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9siïoiestt 9 & çii leur accofda i^ute '^isinj 
forte de diftirôioiis & de privilèges. ^^ ^" 
En çffet non-.feuJeinc»t il let» adrei^i *^*^ 
li&e^ liettre de remercimeiit, mair ii 
reconnut fenir leur iste de leurs 
mains , comme un don; feit à lui St 
i iés enfans ^ en forte que ce petit 
pays efr en quelcpie forte la première 
l^rovince du royautiae qui ie â>i^ fou- 
miCfs au roi &: à fa pofterité^ comme 
à un fijuverain héréditaire* 
' Les Suédois irrités de icette perte 
la firent piaflir pour un efiet^dê la * '• - 
perfidie des hal»itans de Bornholm y 
in chargèrent fiutout Kofbd d'avoir 
joint à ce crime ^ctfuî» de 1$ pAi9 
grande cruauté : c'eft de c6s cou- 
(eurs qu'il eft peint dans quek[ues«- 
unes de leurs hiftoires^ mais ces cou- 
Isuca font celles de la vengeance, &, 
louiexam^é ^ on ne verra , je penfe y 
4ans & conduite , aucun trait qu} 
puiflè ternir fa gloire, & qui empé^ 
cbe de le mettre au rang des plus 
généreiix libérateurs de leur patrie. 
- Ces pertes n'auroieat pas rebuté 
Çharlts Guftuvt , mais le mauvais fuc-^ " 
ces de l'aflaut donné à Coptnàamé 
ae ki taîibk plus qu'une £Mhte el^é^ 



' rtn^ ^ rédbiee cette ville ptfr lé^ 



i^f^ défaut de fiibfîftances. Pour lui ôter 
mclU. ^^^ j^ £^^ principales reflbnrces , 
*^ il envoya le comte de fFabbct atta-- 
quer Tisle de Langtiande , d*oii elle . 
tiroit beaucoup de vivres : mais les 
liabitâBs fe défendirent avec tant de 
courage 9 que le comte ne put dé* 
barquer dans- leur isie , & qu'il fal« 
lut qiie te roi y envoyât ramintt. 
Wrangil avec de plus grandes for- 
ces: il ne put cependant achever 
' cette oonquête qu^avec beaucoup dé 
le ^e. peine» De cette ide Wrangel pafl» 
Jft»n daifs c^lte- HAlfm y où^ il repnt Nor-^ 
tùurg:; mal^ il futrepouffé avec perte 
datant) SondirHurg^ Âiafi les places^ 
qiii^ u'avqient coûté d'abor4 auxSué» 
dois que la peine de les'ibmmer^ 
étoient devenues des obftacles fou*' 
vçnt infurmontables aux progrès de 
feùrs armes , depuis que les Danois 
avoient repris des (èntimens^ dignes 
\^ d'eu»*» Tant une natioa'peut tirer de 
leflburces de fa vertu v & de faconf-^ 
tance , dans les fituations qui ièmv 
tient les plus défefpérées! te vice- 
amiral Held avec feize vaiflèaux allâf 
fecourir les habitans A^A'fftn: il bat-* 
tj$ prës; dé lungêtande^ une efcaiâr^ 
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de fix vaiffeaux Suédois, ^"^-^i^ins ' v ^^ 
ideux9& mit les autres e» fuite ^maîs |lxcJII^ 
il fut bientôt pourfuivi à fon tour ^^, 
par la flotte de Tamiral Bielkenftiernor 
qui renferiua dans le port de Flens* 
bourg : il n'y eut peut - être, pas été 
long- temps eu sûreté, fi les flottes 
Dauoire& Hollandoife réunies , ibus 
ksî ordres de Bklhi &iÀVj?danty ne 
fîiflent venues le dégager : il s en 
fallut peu qu'il n'y eut un engage- 
ment général à cette occafion-Mais 
Jorfqu'on.commençpit à fe canoner ^ ^^ll^^*' 
à la hauteur de Co/^r/gf, une- violenter 
tempête fépara les deux flottes , &r 
BieiJtenfiiema blefle fe rétira, dans le 
port de^ Wismar, 
, Le. retour de la iaiibn favorable à 
la navigation ne changeoit pas moins. 
d'iilL autre- côté Ja face de^. affaires ^ 
cette flotte que là. république d'An-> 
gleterre armoit deptrîl long-temps , 
& que l'hiver & la tempête avoient 
repouiféç dans {es ports, paroifToU 
enfin dans \e Sund^^ forte de- trente 
fix voiles ,^ aux: or4res de l'amiral 
Montaigu.. Le proteôeur Richard 
Cromwelly &. le parlement d^Angle^ 
terre, jaloux de L'afcendant que lesi 
I^iiaadois prenpient dans le^ Nair# 
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s'étotent concertés avec May^rin ^ 

iicffll" Y^^^ "^^ ^^^^^ gloire cTcrf? être 
^^ * les arbitres. Par un traité cbnclu 
*^^' dès le comHiencement ide" FëWier ^ 
la France & TAngleterre deroient 
réunir leurs efforts pour' accélérer 
la paix, & offrir pour cela aux deux 
fois kur médiation , & leur garan- 
tie. Ltô ordres donnés à Montaigw 
étoient relatifs- à ce plan qu'on te- 
noit encore ièctet j il ne le fit con* 
Boître au roi de Suèdc^que lorfqu'iT 
eut jeté Tancrè daas^ le Sûnd : ce 
prince qui attendoif des alliés , Se 
non des médiateurs , fut très-irrité f 
il fit répondre à Montaigu que fa 

Eloire ne lui permettoit- j^&de faim 
\s prettiiièTes avances pour la paix« 
A de femblables offres le roi de Daih 
nemarc fît une répohfè qui ne mar- 
quoitpas moins de mécontentement j 
il déclara qu'il ne traîteroit point 
iàns le concours de fès alliés : ainft 
les deux roi& étoîent également^ éloi* 
gnés d'une, conciliation , CAarlts^^ 
parce qu^ii? fe flattoit d'engager te 
parlement d'Angleterre à oppofer fâ 
Sotte à cdBe de Hollande ; Frédéric^ 
parce que la fortune &mblant fc 
âéçlarer pour lui; fi les IfeUandcûs 



les alliés étoient bien xlifpoies , if ■■- 

pouvoit fe flatter de fe fbuftraire ^^J^^" 
aux conditions accablantes dm tiaité *^^ . * 
AtBofckH4. ^ ^^^> 

C'étoit cependant ce traité que 
FAngleterre 8c la France prenoient 
pour bafe de leurs négociations r 
Montaigu ceffant de diffîniukr , me- 
naça de faire la guerre à celui des • 
deux rois qui refuferoit de raceep»- 
ter; il tâchoit en même temps de 
calmer la défiance & la jaîoufie que 
cette conduite devoit néceffairetnent 
în^irer aux Hollandois ^ il fit dire 
i leur amiral Opdam qu*rl n'étoit eà- 
voyé que pour faire la paix , & quH 
ne. demandoit qulune fufpenfion d'aff- 
inés pour tout te temps que dureroit 
la négociation j mais il prenoit de$ 
précautions pour empêcher que cet 
amiral ne^ reçût le 'fëcours que Rùy" 
ter lui amenoit de Hollande: pour 
cela il pcilïoit une frégate au cap de 
Skagerij le plus feptentrionaî de la 
futiande ^ pour lui donner te premier 
avis de l'arrivée de RuytcF. De leur 
càtè les Hollandois trop peu d'ac- 
cord eutr'eux pour (ùivre toujours 
le même plan , fè ctéterminoient 
eafia eux-mêmes à accéder au^ traité 
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■ '"" ' ' que- rAûgleterre vcnoit de oçmcluse' 
ïncni avec la FrMiceypour pacifier le Nord. 
^ ' Uhc triple alliance fut donc formée 
J^^' dans cette vue, & le traité en fut 
JteS^fig^é^ à la Haye lé zt Mai; on s'y 
Annales promettoit de^ravailler avec ardeur 
despro- à^^Ctte paix, de fixer pour cela ua 
uSerp: terme de trois femaines, durant lef- 
55^ quelles les flottcis n*agiroient point , 
& de fe déckser eufuite contre celui 
des- deux rois qui refuferoit de pofer 
les armes à des' conditions raifonnot^ 
Mis. En conformité de ce nouveau 
traité le& Holl^dois envoyèrent deux 
anibafladeùrs à chacun des deux rois: 
itiâis letfr commiffion défagjéable en 
elle-même pour pes princes , l'étoit 
«icore plus par le contrafte choquant 
qu^oil^ y trouvoit entre le rôle qu'ilr- 
venoient de jouer, & celui dont ils 
le chargeoient. Ckatits Gufiavt les 
2VrA?» f^çut fort mal : « il recula deux pas 
^* *5^ )3f e» les voyant, dit Terlon^^mtXr 
n tant la^ main iiir la ^arde de fon 
» épée; vous faites <^ dit-il, des pro^ 
» jets avec vos flottes , & moi je les-' 
p d/cide avec mon ipée. Faites retirer 
>y vos vaifleaux de la portée de mes 
>» fortereflès , fi vous ne voulez que^ 
3» je les j torce àcougs de Cdaoa'»i^ 
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^li'attibaflàdeur de France n*avoit pas " .. ■ .^ ' " ■' . 
voulu aflîfter à cette conférence j il ^^^^55 
iàvoit cembien il eft dangereux de *^^ * 
heurter de front up. conquérant eni- ^-^' 
vré de> Tes fuccès, «& il connoiffoit 
le caraâère fuperf>e & iciclent de 
Charles Gu^y^i il ne Ce préfenta à 
lui que quand il crut queJa rçflexioa 
auroit eu le temps de reprimier Ion 
emportement 5 alors il lui fit voir le 
danger auquel il s'expoibit, ^n cSën- 
iànt deux ^nations qui avoient des 
erméçs navales dans le Sund. Charf 
tes répondit avec afièi de fang froid^ 
^û*il ne pouvait *fi)uffdr .qii\on lui .jk 
Ifl loi à la tête de fon armée ^ Sc qu'il 
aimoît mi.eux une paix moins avaa* 
tageufe que de laifler croire au pu- 
blic qu'iLy avpit été contraint .//zr 
V empire que deux républiques vouloient 
prendre fur des têtes couronnées : il lui 
lai/Ta cêpei^ant la liberté d'adoucir 
les e^^rîts des tx^édiateurs ^que «/on 
ton menaçant avoit beaucoup irrité» 

Terlon y réuifit -fans «beaucoup de 

peine ^-le vécu de -leurs rnaitres & 

)ç leur > ne tendoient qu-a accélérer 

Ja (paii: ; -mais ce -qu'on rn'eut pas 

jpréw 5^el<p4ei Ump9 awïwirAVaiit^ 
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m i > >le roi de Dannctnarc y apportoit an 
f^SDE- contraîfie autant <i*obftacIes que le 
Mxc m. foi ^e Suède» <c Faites la paix , 5rr^ , 
*^^S^« » lui difoit un des ambafiàdeurs de 
«) Hollande , fi vous m vouki P^ f 
p i^tre contrainte Je ne fais qui oibra 
jft l'entreprendre^ repartit Frédaic ^ 
Sh mais je fais bien que Us HoUandois^ 
n ni le dimon même ^ ' ta pourra, mj 
t^Jbrcer; fe fuis las d'avoir été trompé 
K>fi dong'temps par les HoUandois ; 
it> fans eux jaurods fait une paix plus 
yi avantageufe: s'' il faut périr j je pé* 
10 rirai en komme gui >a de l honneur 
r^ & du courage; mais fe ne confinth 
t^ rai jamais à une paix fi honteuft ; 
if> jamais je ne viokrm la parole que 
y> j^ai donnée à mes alliés j ^ fi pour 
1^ la garderai faut fe perdre ^ ks Hol" 
^> landois firont les premiers que fea* 
n traînerai avec moi eburs le précipice t), 
L^ patience &. le {m% .îroià font 
les premières qualités ctes médiateun. 
CeÛ!t-c) (bm £t lasi&r tcboter j^pré^ 
ientèrent de nouveau à Frédéric cpie 
la hotm^ poKtiquô éefnsmdoît qu'il 
parût dtt mdiiô accepter le traité de 
k Hayé^ parce que le roi de Suède 
U rejetaât, <t ]&roit le fUettte dam 
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la Hollande à fe déclarer contre ce " *- 

prince. Cette raifon éloit plaufible, f "^î" 
œais les engagemens que Frédéric 
^vok . avec fes alliés , Tauroiast em- ^ 
poflë iùr un intérêt plus évident 
enooré^ xfi les mîniftres de dt'empe- 
reur & ^^u roi de Pologne ne hà 
euiTent aix-mêtnes rendu fa liberté.^ 
Â condition cpie le traité fe conclu- 
rok .d*une manière avantageufe pour 
lui: le roi fe laiifa donc perfuader^ 
en promettant cependant a Télefbeur 
(de Brandebourg de ne point aban- 
donner fes intérêts* 

H^ ne taràa pas à iè convaincre 
qu'il avoir pris le plus <{kge parti : 
les médiateurs agirent dès-lors plus 
fortement end faveur qu'ils n'à- 
voient fait encore^ & par un nou- 
veau traité conclu à la Haye ^ entre , 
l'Angleterre & la «ollande, auquel j^^* 
la France accéda peu de temps après ^ 
les médiateurs tarent autorifës à 
«changer les artides du ti-aité de 
jRofchild cpi'ils jugeroieot à prq>os ^ 
& ikfaire »ftituer au roi k province 
«lie Drontheim. 

U eft aifé de concevoir combies 
\fitt anrangcnient augmenta rirrîta«- 
Hi^ àx roi de Suide comce les deus 



' ' ' 'républiques^ tll -accûra les ÂnglM 
îfcin ^'ingratitude i il leur reprocha de lui 
avoir envoyé des ambajfkdeurs ennc* 
* ^** mis des ^ois ^4& qui^eftoUnt à lui les 
mains tncori fumantes dufong de leurs 
maitris ; il déclara cpi'il ne rejjardc- 
Toit jamais les HoUandois xomme 
iles médiateurs: en vain oi^ tint des 
conférences près de Copenhague & du 
camp SiAédois ^ en vain propofa-t-on 
de s'aHembler .à Eofcfâld^ à JSlfe^ 
neur^ à JFrédiriesboung ; le terme 
accordé pour dernier délai arriva^ 
ian$ qu'on pût convenir de riea, & 
les Suédois déclarèrent , que l^s de 
paraître mandier la paix à la porte 
de Copenhague^ls ne reparoîtroien^ 
plus aux conférences. 

Cependant cette flotte Ângloiie^ 
.iur laquelle -Charks Guftave avoit 
fondé de fi belles e^érances^ leva 
l'ancre fubitement, & retourna dans 
it% ports , fans égard à l'article du 
ti^aité de la Haye qui obligeoit les 
deux puiflances maritimes de laiilët 
ëans .fe Sund jdes. «forces capables 
d'engager l^s deux rois à faire la 
paix. C'aniiral Montaigu qui dans ce 
-même moment voyoit expirer la répn» 
i^liçie d'Angleterre^ ne fongeoit phv 

qu'à 
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qu*à fervir celui qui devoit être bien ■ - 
tôt fon viritâbk maître. Les Hol- ^^f: 
iaudois fe plaignii-ent à la vérité au *^^'^ 
parlemeut d'Angleterre de ce qu'il *^^^ 
permettoit qu'on violât ainfi les trai- 
tés: mais ces plaintes étoient*elled 
bien fincères? Le départ de laflotto 
Angloife leur laiffoit une entière 
liberté de fecourir le roi de Dan- 
nemarc , ou de le contraindre à faire 
la paix, & d^établir par cela même 
dans le Nord cet équilibre de puiP 
fance, le feul objet de leurs efforts , 
& le feul avantage réel qu'ils pu(^ 
ient s'en promettre. 

Auffi quoiqu'ils ctiflènt renvoyé 
.tme partie dé leurs vaiflëaux ^'ik 
recommencèrent à agir avec le refte 
de leur flotte contre le roi de Suède 
xpxi ne cherchoit qu'à prolonger la 
^erre : Ruyter eut ordire d'attaquer 
iefcadre Suédoife qui étoit dans te 
port' de Landfcrone; mais foit qu^fl 
jeut reçu en fecret des ordres* con« 
traires , foit que les Suédois & 1^ ^ 
tempêtes filfent échouer fes deiTeins , 
il n'entra point dans Laftàfcrone ^ 
n'attaqua mJSlfintur , ni Mlfinghourg , 
j& rentra ai| cbmif^encement d^Oâo^ 
:bce.jdans le port de Copinhaguî. 

Tom mu S 



410 Histoire 

1 Les Danois n'y reftoient pas dans* 

FftEDE- roifîveté 9 on y formoit des projets 
Aie III. pour reprendre en Sélande^ & ail- 
*^^^' leurs , les places que Ton croyoit les- 
moins bien gardées ^ car les Suédois 
attaqués dans ce moment en Pomé- 
ranie par une armée d'Impériaux , 
de Polonois & de Brandebourgeois 
avoient aflfez de peine à faire face à 
tous leurs eanemis. Le premier def- 
fein des Danois regardoit la petite 
ville de Kcpge , voifine de la capitale, 
& qui rincommodoit beaucoup : les 
Uollandois fécondèrent cette entre- 
prife de leurs vaifleaux & de leurs 
•foldats, mais le roi de Suède la pré- 
vint par fa diligence^ il en avoit 
été inftruit à temps , & ayant volé 
lui - mâme au iècours de la place ^ 
Buyter fut obligé de fe rembarquer 
avec fon monde. La plupart des hiC- 
'tbriens rapportent au même temps 
^eux autres entreprifes des Danois 
qu'ils qualifient de conjurations ; la 
première avoit pour objet de Sur- 
prendre la ville à'Elftniur & le châ- 
teau de Cronenbourg; des payians 
armés dévoient fe tenir prêts à fc 
rendre maîtres de la porte y à la 
jEgvem de quelc^ye tumulte^ & d'une 



r 
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#tiverture qu'un maçon avoit ordre " ■ 
de faire dans Tintérieur. Des lettres F&ede-» 
que le hafard fit tomber entre les *^^ "* 
mains des Suédois, les înftruifirent ^^^^* 
de ce deiTein qui ne devint fimefte 
qu'à Tes auteurs. Il faut en dire au^ 
tant de la confpiration £3rmée par 
des boiirgeois de Afo/z/z^, pour livrer 
leur ville à leur premier maître ; 
tout fembloit parfaitement concerté 
pour aïïurer le iiiccès de cette entre- 
prife y mais celui qui entretenoit la 
correfpoudance 9 ayant accoutumé 
de mettre fes lettres dans un trou 
fous un arbre , un renard a0amé 
emporta 9 dit-on, ces lettres à demi 
rongées , dans un lieu où les Suédois 
les trouvèrent , & y découvrirent des 
indices fuffifans de ce qui fè tramoit 
contr'eux : on ajoute que parmi ces 
lettres il s'en trouva du comte t/iW- 
jfeld qui donnèrent lieu aux Suédois 
de le faire arrêter : ainfi cet homme 
inconftant auroit déjà trahi fon nou- 
veau maître , en faveur de celui qu'il 
venoit d'abandonner. Mais peut-être 
cette cpnfpiration fut-elle en partie 
fuppoféê , *& UAlfeld arrêté fur de 
fimples foupçous i car les confpira- 
tipns font bien moins fréquentés quç 

S ij 
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. les (ûppofitions de confpîratîons , & 



tEEDB. ce qui eft plus <:ommun encore ^ 
xicllL c'eft de fe défier toujours de celui 
*^59- qui a été perfide une fois. 

Je me hâte de venir à des événe- 
fnèns mieux coônus -, & plus impor- 
tans ; le projet formé par le roi & 
fes alliés pour chalTer les Suédois de 
la Fionîe mérite fans doute ce nom. 
Quoique la faifon fût avancée j puiP 
qu'on étoit au commencement de 
Novembre , Ruyur eut le temps d'al- 
ler en Holflein , & d'embarquer à 
Kîei une partie des troupes des alliés • 
& en particulier la cavalerie nécel- 
• faire à cette expédition. On peut 
juger du prix qu'on rpettoit au fuccès 
par les efforts qu'on faifoit pour s'en 
«ffurer j quand tout fut prêt , on ne. 
comptoit pas moins de cent bâtimens 
|>etits & grands y aux ordres^ de Ruy* 
ter y il du vice-amiral Danois HMy 
qui portoient près de cinq mille fan- 
taffins Hollandois , quatre régîmens j 
d'Impériaux, quatre de Brandebour- 
Çeoîs , fix cent Polonois , & près de I 
ceux mille Danois. Toutes ces forces 
fe réunirent devant Nyâourg y une < 
des principales Villes de cette, islc , 
£tuée au bord du ^and Bclt» Le rd 
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de Suède étoit alors dans Tisle de „ ^ * 
Faljîtr qulil s'occupait à mettre en ifcliC 
état de défenfe j il y receviOit les i^ç^; 
ambai&deurs . des puîflances médiar ' 

trices qui le fbUicitoient d'accepter 
le traité de la Haye ^ & pour gagner 
du temps 9 il leur dônnoit -des eipé* 
rançes , Se affèâoit de paroître de 
jour en jour moins éloigné de la paix» 
Plein de féeurité fur les mouvemenu 
des Danois 9 dans une faifon fi avatir 
cée 9 il prenoit le plaifir de la cha0e 
avec la reine Ton époufe 9 & les âm** 
fcafladeurs ^ du notnbre defquels étoit 
le chevalier de Tcrton. Mais quand 
il eut appris que iîi/yrer avoit embar- 
qué les troupes qui étoient eu Hol- 
fiein, il commença à concevoir de 
vives inquiétudes fiir le but de cette 
expédition , & il repaflk précipitàin« 
tnent en Sélande , pour être à portée 
de voler où le befbin Texigeroit. A 
peine fut-il à Corfœr^ fur le bord du 
grand Bdt^ vis-à-vis àe Nybourg ^ 
que le bruit d'une canpmiade terrible 
redoubla fes àllarmes ^ & bientôt 
étant monté iiir une tour il ne put . 
plus douter qu'il ne fe fut livré une 
pataille fur terre , dans le voifînage 
ide cette, ville# A cette vue fonagit^ 
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■' " ' '' tion fut extrême j il commençolt î 
Faede- fc défier de la fortune , quoiqu'il 
*-^"^' ignorât ponr qm.elle fe déclaroit 
^ ^^' dans ce combat dont il etoit en quel»* ' 
que forte le ^eâateur Csats en jfavoir 
les cauièsSt Fiffue^ La fotblejBè de 
ion armée en Fionh augmentoit {es 
* craintes*, il voulut s'y rendre enper« 
ibnne , pour la ranimer par ion exem- 
ple i fès généraux s'opposèrent à- une 
témérité qui, felon^ tontes le» appa- 
rences , eût mis fà perfbnne au pou^ 
voir de iès ennemis. Il £r borna donc 
à y envoyer en toute diligence le 
maréchal de Steinbock^cvec un fècours, 
tentant de fon c6té ^ mais faas fuc* 
> ces y de renouer avec les ambaiTadeyfs 
quelque négociation qui lui laissât le 
temps de fàiiver fon armée. Voici ce 
qui s'étoit paie durant ces momens 
importans. Les divers corps.de Tar- 
niée Danoife & alliée s'étoient réu- 
nis près à'Odenfée j une partie avoit 
niis pied à* terre près de Cartemiruk ; 
Ebcrfttin avoit paffé le petit Btk avec 
un autre ccxrps , & forcé daa& fa 
marche les retranchemens des Sué- 
dois. Le prince palatin de Suh^h4uA 
qui commaodoit les Suédois ne fe 
troqvant plus en état d'attaquer Vac- 
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à filée Danoife après cette jonâion,— — 

t s'étoit pofté avantageuièiiient fur une Feedf- 

^ hauteur, ayant derrière lui ^ioi/r^, aicUL 

f & devant lui des marais &c défi haies j ^^^^* 

01 quoiqu'il fut inférieur en nombre, 

li puifqu'il n'avoit pas fept mille hom» 

[i mes , ce pofte étoit d'un accès fî dif- 

f £cile que l'avantage ièmbloit aiTez 

f égal des deux côtés. Les alliés étant 

mal pourvus de vivres furent obligés 
d'attaquer les Suédois fans délai: 
ScAaci {e mit à la tête de l'aile droite^ 
le comte A'^lAiefild commandoit la 
gauche , où étoient aufli les troupes 
Allemandes , fous le général Ebtrfiiin , 
les HoUandois formoient le corps de 
bataille : du côté des Suédois , le 
i rince de Sult[bach avoit la droite ^ 
le comte de Waldtck la gauche ^ 
Stîinbock & Horn étoient au centre : 
les deux ailes des alliés combattirent 
d'aboi^l avec un grand défavantage ; 
les Allemands furent repouffés avec 
perte, & la cavalerie mife en défor* 
dre : Schack avec (qs Danois eut la 
gloire de rétablir le combat , il fit 
enfuite avancer les HoUandois u à pro-^ 
pos , & ceux-ci chargèrent fî vigou- 
reufement les Suédois que leur aile 
droite prit la fuite , & que la cava- . 

S îv 
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lerîe Danoifeia poufla juiques dtxns 
Nyiourg : l'infanterie Suédoife â>aa- 
donnée à la fureur des Polonois fut 
taillée en pièces ; le prince de Suitj^ 
back & Steiabock s'enfuirent feuls au 
travers d'un bois jufqu'au bord de la 
mer, & paflant en Sélande fur un 
bateau de pêcheur , ils allèrent por- 
ter à leiu* maître les premières nou- 
velles de leur défaite: le refle de 
famée Suédoife, avec le comte de 
Valdèck & Horn fe jetèrent dans A^- 
bourg qui ne put long-temps leur fèrvir 
de retraite. En effet Ruper mouilla 
il près de la ville avec £>n efcadre , 
qu'il lui fut aifé de la foudroyer dii 
côté du port , tandis que les vaixi* 
queurs la battoient du côté de terres 
«ette place eft petite , & les boulets 
la prenant dans tous les fens , il n'y 
en avoit point qui ne fit uti grand 
xavage : ce fpeéèacle étoit véritable- 
ment affreux ; les maifons enflammées 
idéyoroient leurs habitans : les bleffés, 
les mourans , leis femmes & les en^ 
fans poufToient des cris horribles t 
mais il n'y avoit d'afîle nuHe part^ 
& la mort attendoit ces malheureux 
dans quelque \\c\\ qu'ils cherchaffent 
â l'éviter : les Suédois perdant tout 
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^fyoit de fe défendre demandèrent ■ 

à capituler ; on voulut qu'ils fe ren- F*«i>»^ 
diffent à difcrétion^ & prêts à être ^^^"^• 
enfevelis fous un monceau de ruines *^^^* 
& de cendres , il fallut bien qu'ils 
fubiifent cette loi. Les Impériaux Le 2çme«r 
^ les Polonpis. peu touchés de làNovemb. 
niodération & de rhumanité dont 
Buyttr donnoit l'exemple , mirent le 
fomble au malheur des habitans de 
Vybourg par des barbarie? qui ne ^ 
leur étoient alors que trop ordinaires» 
On trouva dans la place cent pièces 
^e canon 9 avec une grande quantité 
de munitions , onze régimens de car 
^paierie y furent faits prifônniers 9 Se 
incorporés dans les troupes alliées, 
& de^toute l'armée Suédoifé il n'é* 
xhappa que \t% deux généraux qui 
. Vétoient enfuis en Sélande^ On compta 
.d^u^ niiUe .morts & qMat];e inille pri- 
ibnniers du côté des Suédois \ la perte 
jdes Danois & de leurs aUiés ne fut 
^eftim^e ,que de cinq cejit hommes : 
une viâoire (1 coçiplète eût ruiné 
: fans doute les aâfaîres du roi de Suède, 
Sx les Hollandois l'euifent férieufement 
Toulu. 

- Mais leurs.. vues n'étoient pas les 
.tfièss^% ^ celles .des Danois , Sc 

S Y 



41» H I $ T O I R E^ 

■ ■ quand ceux-ci les prefsèrent de paflér 

Ffkde- en Stlande , où dans la première coaf 
Kicllf. ternation des Suédois, ils pouvoient 
*^^ cfpérer de les chaflèr de cette îsle , 
comme ils avoient feh de celle de 
Fionie , Ruyter refiafa de prêter fa 
flotte 5 fous prétexte que le froid qui 
étoit déjà rigouretix, Feât expoiée 
à périr dans les glaces r il alla pren- 
dre à Lubtek les fecours: & les prov^ 
fions qu'on lui avoit envoyés de Hol- 
lande , & de là ri gagna avec peine 
te port de Copenhague : Schack refta 
en Fiottii , il JEberftin repaila dans 
la Jutlanâr. 

Les ambafladetirs &t% puiflànccs 
médiatrices espérèrent qu un échec 
fi cpi>(idérable pourroit dî/pofèr Char- 
les Gufiave & \a paix : ilff firent de 
nouveaux èfFortj pour l'engager à 
foufcrirc air traité de la Mayi. Ce 
y. 4S^. prince étoit Açutz dans une agitation 
qû'H^ di^unulort vainement Vil /entôh 
que fa proie étoit prête à lui échap- 
per , & que fi le fiiccès ne }uftifioit 
pas ce qu'il y avoit eu d*odîeux dans 
& ièconde rupture avec le Danne- 
inarc, il couroit rifqtre de perdre h 
gloire ^ec fa fortuné. Allarmépour 
lift 9tiand€ oà U M d^utoit pa» c[ue 
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les vainqueurs ne le fuîviiTent y il ■ ) »■ 
fè montra d'abord difpofé à la paix , F&ed«. 
& Terlon fut chargé de fa part d'en ^'^ "?• 
conférer avec les médiateurs j mais *^59* 

3uand il fut rafluré à cet égard , il 
onna une interprétation différente 
aux avances qu'il avoit faites, & 
tout ce qu'on put obtenir de lui , c'eft 
qu'il confentît à recoijnoitre les états 
généraux comme médiateurs , ce qu'il 
avoit refufé de faire depuis qu'ils 
agiilbient en faveur des Danois, Après 
- avoir pourvu à la fureté de fts con- 

• quêtes en Sélande il pafla de Cronen- 
bourg en Scanie , & de là à Gothen- 
bourg , dans le deffein d'y former 
durant le cours de l'hiver quelque 
entreprife fur la Norvège : il fe flat- 
toit de trouver ce royaume fans dé- 
fenfe, & d'y faire des conquêtes qui 

• le confoleroient des peites qu^il ve- 
lioit d'elTnyer en Dannemarc. Ses 

• efpérances étoient d'autant plus gran- 
des qu'étant fur le point de faire la 
paix avec la Pologne , il comptoir 
de rappeler les troupes qu'il avoit 
de ce côté de la mer , & d'en for- 
mer avec celles qui lui reftoient en 
Suède, une armée fuffifante pour en- 

« ^ahir un royaume épuifé, qui n'aveit 

S vj 
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' prefque que fes milices pour défcnfe. 
iPieu de temps après qu'il fat arrivé 
à Gothenbourg qui n'eft pas éloigné 
des frontières de Norvège, tout fut 
prêt pour cette entreprife dont le 
fuccès pouvoit encore replonger le 
Dannemarc dans l'abîme dont il 
étoit à peine forti. Harald Stage à 
oui il confia le commandement de 
K>n armée , pénétra en Norvège par 
la Vermelande , au commencemeçt 
de Décembre, & cette première 

. tentative n'ayant pas réuflî , par la 

.. vigoureufe réfiftance des Norvégiens, 
Charles lui envoya un grand iècours, 

. commandé par Kayge & Gufiavt 
Horn , avec ordre d'entrer dans la 

. province H Aggtrshuus ^ du côté du 
fort AeMald: c'eft le même lieu oii 
le roi de Dcnncmarc fit bâtir enfuite 
la ville de Fredericskall j devant b- 

. quelle périt le petit fils de Charks 
Guftave^ ce célèbre Charles XII hé- 
TÎtier de fa valeur & de fa témé- 
rite. Hald ou Hall n'étoit qu'un petit 
fort y élevé à la hâte par les habi- 

. tans de la ville voifine de Fréde- 
ricfladt: les Suédois l'avoient cepen*- 
dant aflfîégé déjà deux fois inutile* 

: pent^ dam le çour^ de cette ^xoik^ 



DE Dann&mar€. IiV, XIL ,411: 

i PDur ie venger de cet affront leurs r?- 

p généraux rinveftirent alors avec Frede* 

^ toute leuf armée, forte d'environ**^ • 

j • neuf mille hommes , & firent fom- *^^^ 
mer le commandant nommé Hidfeld , 
qui loin d'être * intimidé par leur 
\ ' nombre , animant fa petite troupe 

par {on exemple , foutint plufieur» 
i alTauts avec tant d'intrépidité, que 

I les Suédois rebutés & affoiblis levè- 

rent le fiége, & ne purent former 
aucune autre entreprife pendant cet 
liiver. 

Charles Guftave n'avoit pas pu 1660* 

prendre lui -^ même le commande- 

: ment de cette armée , quoiqu'il ne 

fût pas. éloigné i il etoit retenu à 

Gothenbourg^ non - feulement par 

d'importantes affaires , car les états 

généraux de fon royaume y étoient 

: aïfemblés ^ mais encore par une ma- 

' ladie dangerçufe dont on attribuoit 

. généralement la caufè au chagrin. 

En effet le chevalier de Tcrlon qui 

depuis long-temps étoit aflîdu auprès 

, de Jui , obfèrve que depuis io^ der- 

. niers échecs il avoit perdu, avec 

' l'efpérancé d'achever la conquête du 

Danhémarc, cettt contenance gutrr 

• riir^ & fUinç d^ardeur gui f avoit tou^ 
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- ' jours diftingui"^ & qv^elU avait fak 
T^EDE'piace à un ait rêveur & mélancolir 
Kic III. g^^ . enfuite une fièvre lente qui fe 
^^ déclara par degrés abattit tellement 
iès forces que dès les premiers jours 
de Février ^ il parut défefpérer luî- 
même de fon rétabliflement , & fe 
prépara férieufement à la mort. Il 
nomma des tuteurs pour le jeune 
prince fbn fils , ( qui lui iuccéda 
îbus le nom de Charles XI) ^ donna 
à la reine & à (on frère la princi- 
pale adminiftration des affaires , & 
leur recommanda de fe réconcilier , 
fans perte de temps ^ avec toutes les 
puifTances contre lesquelles il av(»t 
porté les armes : après avoir fait ^ 
toutes ces difpofitions ^ il expira en* 
tre les bras du comte Oxmftierna (r), 
agité de vifions cruelles & de re- 
mords , félon quelques hiftoriens j & 
félon d'autres , avec un eQ)rit ferme 
& tranquille^ C^ on fait rarement 
avec certitude ce qui ie paffe alors 
dans Tame de ces hommes fameux 
dont le monde s'eft long - temps 

(i) On remarqua , comme nne chofe digne 
. d'attention, qn*ii mourut le même jour, & 

J)refqu*à la même heure, qu'il avoit dooné 
'année précédante râfi&nt à Çof^a^ue. ' 
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occupé, ôcqui ont été l'objet de la——* 
haine, de la terreur des uns, duYeC ^*^f^'" 
pea & de l'admiration des autres- Il *'^ 
ii'avoit que trente - fîx ans, & fes 
dernières années avoient été auffi 
occupées , ou plutôt auilî agitées , 
que les précédentes avoient été tran- 
quilles &' oifives. Quand on confî- 
dère tout ce que ce prince avoit fait 
pendant ce court période de fa vie j 
fa paffion , ks talens pour la guerre , 
fon aftivité , fon ambition fans bor- 
nes, le relpeft & la terreur qu'il. 
avoit inipîré au-dedans & au-dehors 
de fes états, 6n ne peut s'empêcher 
-de regarder fa mort prématurée^ 
comme un événement auquel étolt 
attaché le fort d'une grande partie 
de l'Europe; & pour ne parler qiie 
de la Suède, à quel degré de gloire 
& de miçère ne l'eut - il pas fans 
* doute portée , s*il eut fourni la car- 
rière que la nature accorde à la plu- 
part des hommes , mais que le ciel 
dans fa pitié refufe d'ordinaire aux 
cohquérans ? ^ 

Quelque^ revers, & la vue d'une 
£n prochaine avoient donc enfin 
éclairé Charles Gufiave for là vanité 
dfi fes an^tieux défleim^: en recomr 
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«e — ^-" mandant k fes fuccefleurs de faire 
ÎREDE- promptemeht la paix, il donnoit une 
*ïcïlï' grande leçon à les pareils. j & c'eft- 
^^* là fans doute le trait de ion hiftoire 
le plus précieux aux yeux de la rai- 
fou & de rhuipanîté : il était temps 
.en eiFet d*en écouter la voix, & de 
penfer à réparer les. maux qu'il avoit 
faits à {on pays. La Suède étoit dans 
le plus grand épuifement j elle pou- 
voit à peine garder {es conquêtes en 
Pologne & en Pruflej fes armées 
étoient à demi-ruinées ^ elles avoient 
été battue» en Fioaic; elles étoient 

Sre^ue chaffées . de la Poméranit , & 
otte étpit enfermée dans le. port 
^de Landfcrone ; & il n'y avoit plijs 
aucun fuccès à efpérer du fîége ou 
•du blocus de Copenhague ^ continué 
.à, regret par des troupes mal pour- 
vues & découragées. Dans de fem- 
.blables circonfiances le Dannemaïc 
^pouvpk regagner peut - être tout ce 
•qu'il avoit perdu, mais la France 
& l'Angleterre avoient des delTeins 
bien différens : ces puiflànces voif- 
. loient conferver à la Suède l'afcen- 
. dant qu'elle avoit pris dans le Nord, 
;& les Hollandois* qui lui étoient 
.4ZK>ins f^VQxables-^ ne l'étoient p^ 
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affez au Dannemarc, pour (acrifier r 

le plus petit de leurs intérêts , à la j^^^Jj^ 
gloire de lui j'endre fa première , ' 
puiiraoce» Ainfi les médiateurs ten- 
dant prelqu'au même but , réunireflt 
tous leurs efforts ; ils reprirent le 
traité de Bofckildyix. proposèrent 
d'y faire des changemens avantageux 
au Dannemarc : de leur côté les Sué- 
dois confentirent à céder la pro* 
vince de Drontkeim y qu'ils avoient 
acquife par ce traité j province im- 
portante, mais déjà reconquise par 
les armes des Danois. Cet avantage 
ne fatisfaifoit pas Frédéric qui eh '*• 
atteudoit de plus grands de la révo- 
lution qui venoit de fe faire. Il reîetg 
cette offre , & indifpefa les média- 
teurs par ce refus : les ambaifadeurs 
d'Angleterre accusèrent les HoUan- 
dois de l'entretenir dans cette o5^/- 
nation , par le fecours qu'ils lui don- 
noient , & ils proteftèrent avec une 
-extrême force contre cette conduite 

Eartiale & nuiiible à la paix. Les 
[oUandôis furent ou parurent inti- 
midés^ -Rwyr^r tenoit alors la flotte 
' Suédoife- eiifermée dans le port de 
Zandfcrone: le roi de Dannemarc 
étoit allé lai-même avec quelque^ 
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vaiflcaux potir l'engager à attaqua 

- ÏREDE* les Suédois , & pdur être rémoin 

^icïlL j»y^g bataille navale ^ & Ruyterèé- 

i6«o. f^j^i^ beaucoup de lui donner cette 

fatisfaâion: mais tout - à - coup il 

reçut ordre de fiifpendre les hofti- 

lîtés contre les Suédois» 

En même temps les ambafladeurs 
des deux autres puiffances £reiit 
demander au roi une déclaration 
prompte & précife de (es intentions , 
relativement à la paix : tant de fol- 
licitations & de menaces même , 
& Tabaqdoîi des Hollandois , ne lui 
laiflbient donc plus la liberté du 
, choix: il donna ion confentement 

MaS^' 2U traité projeté ; & malgré diven 
incidens qui euflënt fuffi pdur rallu- 
mer une guerre , fi ceux qui étoient 
en état de la faire Teuflent défirée^ 
le traité fut conclu après une négo* * 
ciation qui fe prolongea jufques au 

RecneU ^7 ^^^* ^^ ^^^ ^^ Suède Charles XI 

ie traités demeuroit en peflèflion des trois pro- 

de paix vinces de Scanie , Hailamk^&c BU- 

'^'J' vf//7^e, auflî - bien que de la petite 

^' '^* isle de Hwene ou ff^eene : il cédoit 

la ville & la province de Drontheim^ 

que Charles À" avoit acquifc par la 

paix de Bofçhild. L'islc de BçrnMm. 
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reftoit de même au Dannemarc^ le ' "^ 
^oi voulant à tout prix conferver ^*^J^^• 
des fujcts qui par une rare fidélité ^^^^^ ^ 
s'étoient expofés à périr pour retour- 
ner fous fon obéiilance ^ mais il fal* 
lut donner \in équivalent aux Sué- 
dois pour cette isle, en leur ache- 
tant des terres d'une étendue confi- 
dérable dans la Scanie : le Danne- 
marc recouvroit encore fes étabJif- 
iemens fur la côte de Guinée , & la 
poiTeflion die la douane du Sund , à 
condition de payer annuellement 35 
mille écus à la Suède ^ pour l'entre- 
tien des fanaux ioi les côtes de Sca- 
nie. Les Suédois dévoient faluer en 
paifant le château de CrMtnbourg y 
mais feulement avec le canon : Tua 
& l'autre contraâant pouvolt faire 
p^0er parie 5i//2i/, fans avis préa« 
labtle jufques à 5 vaifleaux de guerre 
& douze cent hommes de troupes } 
mais s'il s'agiflbit d'armemens plus 
confidéraWes, ils dévoient s*avertir 
réciproquen^ent trois femaines aupa- 
ravant. Le comte Uklfeld devoit 
recouvrer fes biens, & avoir la per- 
iniHion de retourner en Dannemarc , 
au cas qu'il fut jugé innocent di» 
«omplQt jformé contre Malm^e* i^ 
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• autres articles étoient de peu d'im- 
Kic^fll" P^'^^^ce, ou une répétition de ceu% 
j^^ du traité de Rojchild^ Le premier 
effet de cette paix fut la libératiôa 
de la flotte Suédoife enfermée dans 
fes ports , & la retraite des Suédoii 
qui évacuèrent la Sitande : on ren^ 
dît d'un autre côté au duc de ffo//! 
ttin - Gpttorp toutes ksr jplaces , & 
Texercicè de iès droits. Le traité 
fut accompli dans tous fes^points, 
& les trois puiiTances qui en a voient 
été médiatrices, le garantirent par 
i^ un nouvel ade qui y fut joint , & 

3ui devoit lui donner le dernier degré 
e fblidité. C'eft ainfi que £ù ter-» 
mina cette longue & cruelle guerre 
qui coûta trois provinces au Daij* 
nemarc^ mais qui fera plus digne 
encore du fouvenir delà poftérité. 
par les viciflîtudès fingulières qui 
l'accompagnèrent , & par la révolu- 
tion étonnante dont elle fut fuivie* 
C'eft pour nous hâter de retracer 
dès fa première origine cette grande 
révolution, que nous laiilbns de côté 
divers événemens qui fe trouvent 

£ lacés à la fuite de cette paix, dans 
\ plupart des annales de Daûne- 
W^Qy -mais qui ne pouvant gvoii 
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de rimportance qu'aux yeux des ■ ' ■ " '* 
Danois mêmes , ne feroient que fati- F^edk. 
guer l'attention des lefteurs étran- ^'^ 
gers pour qui nous écrivons princi- ^ 
paiement cette hiftoire. 

IKferoit difficile de bien entendre 
les^ caufes qui préparèrent cet évé- 
nement, & les effets qu'il produi/ît , 
fans avoir préfent à l'eiprit l'état 
politique du rçyaume, dans ce fiècle 
& les précédëns : les divers traits de 
ce tableau ont été à. la vérité pré- 
sentés déjà plus d'une fois dans le 
cours de cet ouvrage ^ maijs il ne 
fera pas inutile de les rapprocher , 
coipme nous allons le faire , & deks 
placer fous un feul poîntd^ vue. 

Fin du Tome huitième. 
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